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I le Pere de [il]: tienne "anime Giulia.
il: en; de I’Hi aire; [adam

i I p . 71m ancien de tous le: me.
riens" , nous en dupant que ,q à!
’ceux qui ont fait l’Hijlaire Saute. Mail
pieu qu’ilfiit le plus ancien , de]! toute--
foi: le plus entier qui fiit venu jufqim 3
(tout. je ne en] pas qu’ilfiit muffin il.
faire’iejfim Éloge , puifqu’u» Auteur 156

:-qui
a puff deux un"; ne" , n’a pagnotai
fiin de m: toilage: . a. que le en» s l
l’a refluât” damnât»: fi rand "ont f: dl
finie: ,fimèle avoir fait uj-mêmefin P4.
wgrigtte. Certes je fiuhaitlroi! , comma
fit autrefois Lucien , de pouvoir imiter je:
petfefiion: , ou ,dii moins cette "d’un! de
[angot e.,, d- cette politeflê mejqflmxfi qui
ejlji igue de l’HilIoire , à qu’il a rendu? .
imitable. Plufieurt ont fart laie: (cri: I’Hir gué.
flaire , and: il] en a deux quifintprefem- m” ’°’ ’

He: i tout le: mitres, Herodote de Tinte,
’ Tome I. ’ ’ ’ - i ij (-



                                                                     

PRÉFACE.
v .qli’cïe ; de bien qne leur: talent, agent à?!

divers , il: en ont prejqne «qui: la même
gloire. Tbeucjdicle ejl Court a. "ferré ;
mie Herocloee e]! doux , à agréa leur»!
étendit. Il comprend tout: [Hijfu’rehde
l’Aotiquite’l’n plus dei ne: , à principa-

lement de: Peifi: à et Grecs. Et parce
ne la leflttre qui n’apporte point detonten-

A renient relate fejjrit, Ü ordinairement
méprifi’e , il fifi kmreujêment dioeififiéfiiq.

0mm! e ,1qne’cev qu’il a fait nier infimi-
fefin) le avoir e’té’fnit afin. e donner lié

Pinyin " . ’jefiaj Men qu’il y net; degrnndt Hom-
Il»: qui l’ont accnjè’de menjônge . â qui en,

à!!! dit de: Traitez. particuliers. Mai;-
dlli I il j en n en d’antrnqui leur ont lippe;
fi de fipiitflîmtet Apologie: . que fi la. reg ’
filetai»: d’Herotlote avoit i’te’ ricinée par

Interdiction de: premier: , de auroit été
re’MÊlie par la defënfi de: derniers. Vera:

mêlement il rapporte Je: chefè: bien ex,
traordinnirek en quelque; nuiront; rient;-
inoin: il ne les njfènreifoinai: ,i et? d’une ’c’eè

Éloi: pour tonte fin 114Mo": ; l obli-f
géd’éc’rîrc les choies qui feîdifent ,’ maiâ

qu’il n’eft pas obligé de les croire. *

ï? rasa? r: q"

’s-sz

A .- - 5.-..a- PP-mw*:

(fics? Matis s’il e]? 11m7 que moflait»; ait de
Æ: poâljs la Cerfarmit?’ avec le Poète , qnqiffoire

ne ,- . , . . .. . . 3mg. fin: , pour «irgfiparler ,nrtePacfi’e’en , .

th...-
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PRÉFACE?
«Ë qu’on l’écrin entartent pour faire 143mm

- narration des cho es , à non pas pour les k am:
prouver, auroit-on voulu qu’Herodotenoue m «à ,

,. satufiapport! des preuves de ce qu il avance 2d"
dansjon Hilloire .PNefl-ce pas riflez. pour à?»

. jè purger du vice que fes ennemis lui impo- gainai,
fint, de l’entendre confejèr lui-même, qu’il W

ne trouve pas ora] - fèntblables toutes-les
chofis qu’il e’trit .9 25e s’il en rapport:

quelques-unes qui nous panifient incroja.
Ies pour eflre trop grandes é trop extraor-

dinaires , ne fêtions-nous par injufles fi nous
les ejlitnions fange: , parce qu’elles fiirpaf-
jènt l’ordre comuun, à qu’elles nant point

de rapport avec un: mœurs à nos nomma:
» Ne ferions-nous pas fans raifin fi nous na

croyions que celles dont nous actons connu]:
fance , é que nous comprenons facilement?
Combien 7 en a-t’il qu’on croit aujourd’hup-

attritaltles , de que l’on a reput!" faujIEs ,
tant qu’on ne les a pas touchées par le je»:
(on par l’expérience fil arrive en un fiecle
des avantures que le [iule 1;!le ne croit,
pas a é- noflre Pojlerite’ même n’aura peut-

eflre point de fa] pour ce que nous faifins
aujourd’huj.

250i qu’il enflait Heroilote efl inerveila
leur parla uriné des chofes qu’il enfiigne,
farfaèondance des beauxfintintens,a’ par

- laquantitédesprsoeptes qu’il fait entrer

s a
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l PÎR E F ACE."
adroitement le corps-defin’ flijloirëa
None n’avons point de Livres aprcs l’Ecria

sure fainte , a nous remarquions de plu; «
grandes oboles ,v é où nous payons de plu;
grands exemples de la Providence divine ,
a" de cette Paiflhncefiuveraine; qui cf? la.
Mat’treflè des Kate , à qui renfler]? lesfiiâ
parées. Nous n’avons point de Livre qui
nous puife plus certainement aider 2 conci-
lier la Chronologie [acre’e au": les Hijloires
profanes ; à. ce qui doit rendre Herodotc
plus confidcrable , c’efl que nous "savon!
point d’4uteur de fa Religion qui parle de
Dieu arde la Providence avec plus de re-
verence cor plus de refieël’. Enfin perfinno
n’ignore les filages magnifiques qu’il a roi
plis des Latins 5 à]; l’on ventjpavoir l’en
flint: que les Grecs ont fait de fis Ouvrage; ,3 -
ils l’ont» fans doute afin. témoigne? , cules

intitulant du ne»! des Mufes. En eflêt He.
rudoie ajonc fait la leêlure des moflions!
dsjes Hijloires durant les jeux Olympiques; -
dans l’ajfiinble’ede toute la Grec? , on f
trouva tant de grave: ce. nant de charrues -,
que pour reconnaitre plus honorablement-
leur mérite on leur donna le imide Mu»
fis ;. par lefquelles il efl certain que l’infini:
quite’ nous» a voulufignifier toute la figeflë’)

toute la dol-fritte , en enfin tout: l’excellent.
ce dont un ejpritftoitrcapaldh Cela lof ’-
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a..- PRÉFACE.
acquit plus degloire, comme dit Lucien, ée
le rendit recommendable que s’il

forci viflorieux des jeux Olympiques.
Au relie aprêi avoir recherche l’origine

des premieres guerres dont les hommes ont
tu connoiflance, il commence fin Hi aire ’

ar le rague de C me 1 qui fut le premier
R0] de Puy? g il a continue par les regnes
de Cambyfes (à de Darius s il la finit fine
Xercês , par la faire de ce Prince qui e’toit

venu en Grece faire la guerre aux Ailie-
Jiiens ,- (â’ ne p’ajfe pas plus avant, parce qu’il

vivoit en ce temps-la environ trois cens ans
aprës la fondati on de Rome.

Pour moy , j’ajgarde’ le caraflere d’He-

radote autant qu’il m’a été pojfible , sé-

que noflre Langue me l’a pzî permettre. fa]

comme lui repeté de certaines cbojès , mais
en quelques endroits fa] retranché ces re.
petitions comme inutiles &fisperflu’t’s. En-

fin je mefieils eflorce’ de ne pas desbonorer
Herodore ,- 6. fi je n’a] pas fait tout ce
qu’aurait pal faire un autre , au min: on
doit loiierlinon (flirt , puifque fa] tâché
de bien faire,
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APPROBATION g
’AqY lû par ordre de Monfeigneur le Clun- nm!
celier la séimpsellion de la Traduâion d Ha l

- radote faire par feu M. Du.Rier de l’Acade-
mie Françoile , 8c je fuis pesfuadé que le,qu
blic recevra avec plaifis cette nouvelle édition,
plus enth 6c plus coma: que le! prudentes:
Fait à Paris ce 19. Aoull I713. ’

man: on venons M
.



                                                                     

A."

"Kg-«- ---vn---Î.’ p

du

Trivilege du 7(0).
0U 18 par la grue de bien Roy de France

. 8c de Navatge : A nos aurez le feux Con-
feruçrs les Gens tenans nos Cours de Parlement,
philanthes des Requefles ordinaires de nollrc Hà,
tcl,G rand ConfeiLPrevoll de Parir,Baillifis,8eno-
chaux,leurs Licutemns Civils,& autres nos ulti-
ciers qu’il appartiendra , Salut. Nome bien nué
Michel Cloutier Libraireà Paris , Nous ayant
tres-. humblement fait remontrer qu’il citoit fol-
]icité de réimprimer l’Hifloire de Thucydide
traduite par feu Nicolas Perm: St Dablarl-
court, de l’Acadcmic Françoifc a l’Hifloirc 8c
les Annales de Tacite traduite par le mefme 5
l’Hiftoirc d’Herodote traduite par le feu lieur
du Rier , les Plaidoyer: , Hangars accentues
enverra du lieur Patru de la même Academie a
I’Hiüoire Romaine traduire par le lieur Coef-
fetcau Évêque de Marfeille ; lHillcoire du Mon-
de par feu le lieur Chevreau 5 les Oeuvres du
in! lieur d’HernulÏon Avocat en Parlement z lef-
quels Olivragcs il delireroir faire imprimer a
mais comme ces Livres [ont d’un ne: long de.-
bir , 8c qu’il ne les peut faire .(ans .s’cnga r à
une fies-grande dépenl’e, il Nous à rres- nm-
blemenr fait fupplier, pour le dédommage: v
des avances coxfliderables qu il cit obligé de
faire pour l’imprellion delllirs Livres , de in,
actorder nos Lettres de continuation de Privi-
lcgc pour les Oeuvres du finir Maurireau 5 les
Confeils de la Sagefle t les Oeuvres du R. P. Mala-
branrbe; le Difiionnaire Franpris. Italien, 5
encline Italien du sieur Veneroni 5: les Dialoguer
de Lucien du Sieur Dublancom a le Tassili!



                                                                     

Ëxlmuiuh’ôm Je: Mônîioin: far l’utile
r lm s Recueil: du Enfin (9’ Raglan»: de la Cour
du Afin le Pari: fier le fin) des Tdifiu , 14:14;:
non. influe: i préf": : A ers nous, vous
Ian: favorablement traiter ledit Clouzier , a: en
mefme- temps exciter par [on ezemple les autres
Libraires a: Imprimeurs à entreprendre des Edi-
tions de Livres suffi utiles au public pour l’a-
ianeement des Sciences 8; des belles Lettres ,
qui ont eflé roüjours fiai-mantes dans nom:
Royaume , ainfi qu’à foûtenir lIlmprimerie le
Librairie , qui 0m efiéjufqu’à refent cultivées
par nos Sujets avec autan: de uccès que de re-
puration z Nous luy avons permis a: crmettonl
par ces piefentes de réimprimer ou ire réim.
primer, vendre 3c debirer par tout mûre Royauâ
me, Pais. Terres a: Seigneuries de nofire obéiF-
fance,en tels volumes , forme , mange , cara-
étere , conjointementou féparémenr , a: autan:

. de fois qu: bon luy femblera , Ieflim Oeuvres
bifferas Mesurant , le: Cadet]: de Le Sagefle, les

sceau": la R. P. Malthus-(be , le Diâiotmain
frunfoù. Italien , 59’ le nul)»: Dali": du fur
l’entrer!) , lu Dialogue: le Latins du fieu Da-
Ôldncourt," le Trad de: Exremmumutiom
Je: Montoir" par Emilia», Recueil: des Enfin
(5 Reglennn: 1:14 Cour de: 4141:: Je Paris

jurlefiu’t de: Tailles braie 1300. influe: à pre.
fiat, pendant le temps 8: efpace de quinze un:
nées confccutives , à compter du jour de ladatte
defdires prefcnzes ; à condition exprelÏe par ledit
Michel Clouzier, de faire réimprimer dans le
cours des deux premieres années ficelles ,
l’affaire d’avaler: 5’ le Traité le: Propres du
fleur d’mrnufi» ; dans le cours de l’année fui-

vante , le: rédiger: , flanque! 65 autre: 0m-
un: rufian Paru rétif"): a dans!" Je (a:
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au , le dans la quatrième année. [biffin le
Tlnvgdide , le reflue de; 0mm: Jaffa» Il".
mafia , l-bfler’n mm» de enfileur ,
l’hfin’n du Mande [refirent Chenu .- Et faute

de remplit exa&ement ladite condition les
prefeutes Lettres feront nulles a: de nul effet 3
Je faillons défenfes à toutes Cottes de performe: ,
de quelque qualité a: condition u’elies paillent
eût: , d’en. introduire d’impre on étranger:
dans aucun lieu de aoûte obéiifance ; a: à tous
Imprimeurs , Libraires 6: autres d’imprimer Ë
faire imprimer, vendre , faire vendre ou debiter
lefdits Livres ey deKus énoncez en tout ou en
partie , (bus quelque pretexte que ce fuit, dirige
.mentation , corteâion , changement de titre ,
de traduflion en langue Latine ou autrement 5
ni d’en faire des extraits ou abrogez fans la pet.»
miûîon exprefe a: par écrit dudit Expofant. ou
de ceux. qui auront droit de iluy. à peine Je
Certification des Branplaiees contrefaits , de dix
mille livres damerai: contre chacun des com

lerevenans , dont un tiers à Noue , un tiers à
ramai-En de Paris t. ime tiers audit fixât;-
r tu, a; ŒOWÜW Ç mage": inter: a

11» la «:119:me pesteuses [huant enregiürées
Atout au 1903; aux, hagarde la Çammunauté
des inauguras: Libraires deiPuis a; ce dans
trois mais de la darte d’icelles 5 que l’impreŒon
defdits Livres fera faire dans aoûte Royaume a; r
non ailleurs , en bon papier et en beaux cara-
fleres , conformément aux Reglemens de la
Librairie ; a; qu avant que de l’ex fer en vente
il en fera mis deux Exemplaires chacun dans
goitre Bibliothe ne publique, un dans celle de
aoûte Château Louvre, 8c un dans celle de
mare tres cher a: frai Chevalier Chancelie;



                                                                     

A q iwfi

me kllüflfimalmmùtpfiù w),

wchartrain , Commandeur de nos" Ordresfietoul
à peine de nullité des prefeutes : du contenu
defquelles vous mandons se enjoignons de faire
jaiiir Yûxpofant ou [ce ayant. caufc pleinement
a: paifiblement, fans [enliât qu’il leur foie fait
aucun trouble ou empêchement. Voulant que
la copie deidites Prefentes qui (en imprimée au
commencement ou à la En dudit-Livre. fait te-
nue pour dûëmcnt lignifiée v; a: qu’aux copie!
collationnées par l’un de nos «ricaner (eau:
confeillers-Seçretaites foy (oit ajourée Comme
ài’OtigiuaL z Commandous au premier naître-

Huiflier ou 8er ut de faire pour ilexecution
ficelles tous A ce requis a: necefiàires , (au: i
demander autre permiflion , a; nommant cla- 5
ennui écriais, Chatte Normande; se Lettres - l.
a ce contraires : Carrel et! mûre punir. Donné ;
È Fontainebleaule, vingt-quatriérne jour du mais ’
de 1mm. l’eude’gnace mil leur cens douze; f,
à! de naître Regue-le foirutedixiémeg Fat le v i
Roy en fou Confril. Signç, De p5. Hun-me.

. Regifiüfnr IÂWÆn. «a. du. emmi

4593. N» neuvaines." mægæm, qi 5-,
’"wmnj rmfl’ü 133.1551’»igo3;4m

fi’ 17:16]" tsurçwoèkh )
I l) knin and i un; nil 1L , , ,

. il .V a, in . ,4 b,’ Inn)...

1 ., . v . . 4 W », La .in. ", e x. . p.71; AN. .l, .. .1 l. l ,
- . ln] il’; me. i :1’Érr.» "Il! mais up A; en»).
21--1, r; i.) h; nirïïmw’î real) au"; in: ont;
1, un?) ’l si . .1 le 1:54? 91:Yï:.iüvrl’li11n3.l

u .7) il a; a? "nul t.- » par mû :1255;
754. mir. i i; la .1..’ Le) uni r’; zut;- 22L) riiez;
411:1; sur J .. .L 7’. fifi la: .;.’h il 7h

il]? 3
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Lfl fis W. 4.0 A A a

6 V4»

am;-

517v REPREMIERa

I N 7317 "a L 2’ a

Cf 2L * . O.” ï ’r

me : ou Y l’I-Iifloire qu’Hero. la An-
h l dote d’Halicarnalfe a mile en Ê
p lumiere , afin que le rem s fiois;

à n’enfevelilie pas dans l’oub y menu.

.lÇS aàions des , a; ment de* u . . . ’ ’ leursOu-grandes 8K merveilleufes entre rires ce: "ne; ,
’ des Gchs sa dcslBatbares ne oient pas il?" q"°

privées de la. gloire acide la loüan «riflât.
a qu’elles meritent. Voicy l’Hilloire qu il imbu"-

. . . fentpas.a compofée. pour laill’cr la connmlrance
i d’uneinfiriîté d’autres choies ,-& prinçi-A ;

paiement ides liaifonsi qui ontfa’itflariner Ï
«ces Peuples les uns contre les autres.

A



                                                                     

a. H E R 0 D 0 T E ,
P5"- Les Hiftoriens de Perle rapportent que
Firmin, les Pheniciens ont cité les premiers au.
gifla. teurs;.de toutes les guerres", Que de l I
rions de Mer rouge ciliant entrez dans la mitre
1°" "P? 8e s’ellant établis dans le Païs qu’ils in!

bitcnt encore aujourd’hui, ils suppl:
quefent suffi-toit à la navigations à q:-

’trepritentfur mer délongwayagèsQue
WÆQIIQLCÆL de. me. .CÔECÆ des
marchandifesd’Egypte 8c d’AlÎyrie fils

ôrgrsz.lfil’!91lÏ*ÏÏfiÊ’A’3°’Ï si miam

en ce temps - là toutes lcs’autres Vil-
les de’qçette contrée a l’on appelle
aujourd’huy’la Grece; y" ei’tans arri-

vez i2: iren nvcnteleurs marchandi-
[es ,t zut: l .cinq.9h le furieme jour
d’après,un grand nombre de femmes vin.

. a. , I routin: le rivage de lamera 8: entt’elles
i * la .fille’du «Roy Inachus appelle’elo, du

. mime manique luy donnent les Grecs 5
q V. Que tandis. noces femmes citoient au-

: . .15.- Ipirèsèduyai eau"; &xqu’elles marchan-
t ’l g? rioient chacune à fa;fant,aific)cc qui luy

a» g plaifoit davantage ,g les Eheuiciens en-
, ’ ’ couragez’leçmns par les autres le mirent

l. méta: de les enleversgge quelques-unes
lénifient le (anatomisa: la filète. ôç-qu’lo ayant
1° hm tallé-ravie achadïautrssîa’lë Phrrficîens

iiïaiiiiigfirem; ivoile,qn;5nfiïm.rfîew en 59W!
filtrions. rainGnêæaQIæ-Jpæ’çmmne le

LA,,-., r. ,.
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IIYRE’P’REMIER. ç
rapportent les Grecs , que les Perfes (li-u
(sur qu’lo para en Égypte a ôtc’elHâ .

fuivant leur opinion , le premier outra-.
.ge qui fit naître la guerre entreces Peu-.
plus. ils ajointent que quelques’Grecs p
dont ils ne peuvent-dire les impunis:
qui citoient de 1’141: de Crete; 0&3):an
rivez à ’Tyr , enleverent la fille du Roy-tels Grec)

a ellée Euro , 6c que au «moyen; "3;"?
ilî’iifercnt de gainâmes cliver: kiphè’ lin: sa

niciens,que depuis d’autres Grecs furent: m’a
les auteurs de la Iecoudelinjure, ’Pâl’CO fiée En:

qu’après avoir fini à Colchos, oùils é; a:
raient allez-fur un grand «me: , touteschm-
les affaires pour lchuelles fissuroient en- A
trepris ce voyage 7513 envtrdeverontIMc;
déc fille du Roy : Et queCè Prince ayant
envoyé un Amballadeur pour demander
[a fille , à: juilice de cette violence , les
Grecs luy firent répartie , queuirn’meon
ne leur avoir fait aucune réputation idu
rapt d’un il! défioient xpaszrefolnsde-le W. , .
farisfairça il dikntaufliquelefieele liais 322?;
vanda relation de pareillesrcntreprifesfit de Pr:
milite l’envie à. Alexandre fils de Priam g.
d’aller on.’Greee.& de n’avoir pourfcm’; v -

me que cruelqu’il enlaceroit", perfuadéf" r ’
par les amylmpréoedens’xquèsl’impu’?

mité. filÎVIOÔD’lC’ canne; r Ehfiayaiu v
«me Helen: , les Grecs tînt d’anis ; .

ll
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4 H a R o D o T E , -’
qu’on envoyât premicrcment des Ambaf-
fadeurs aux Troyens pour retirer cette
Princelre des mains de ces ravilreurs , 85
demander on mefmetcmps la reparu-ion I
de cette injure; (lue les Troyens refu- l
[ont t de les fati-sfaire , leur reprocherent
lerapt de Medée , 8c leur demanderent

t- abrutirent ils vouloient-qu’on leur fit des
reparations, puifqu’ils n’en avoient point

p fait aux: autres quand ils en avoient elle I i
folliciiez. Tout fe termina donc entre l,

r ces deux peuples à. des’enlevemens recl- ’
lacéras proques. Mais on dit que les Grecs fii-
l’aoëiiiîa rem-les auteurs de tout ce qui arriva

m Mec enfaîte : car ils porteront la guerre dans
l’Alie devant que les Afiatiques la por-

railimr dans. l’Europe. Aufli comme les
Afiatiques efliment que ces une aâion
injulle que d’enlever les femmes d’au-
truy , ils croyent qu’ il n’ap artient qu’a

des infenfez de pourfuivre a vangeance
. de cellesl’ ui ont efléenlevées , 8c tien-

p nents’pour- ages 8: bien avifcaceux qui
" n’ont égard ni-âla beauté ni il la condi-

, tion des femmes ravies , parce qu’on ne
les auroit pas enlevées li cl es n’y avoient

Pu A53» confond. Oeil: pourquoy les Perles di-
332:6"? fait que ’lestliatiques ne fe (ont pas fou»

de Vent cite de l’enlevemerit dolents femmes, . ;

l . . .. ,lm; mais que pour vangerle rapt d une Lace.

.rsM-
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LIVRE PREMIER. 5
àemonîenne , les Grecs équiperent une des l3"-
gtande armée navale; qu’étant paillez ch

Afie, ils ruinercntle Royaume de Priam y ..1:Î

8: que de la les Afiatiques onttçujoucs " "
.tenu les tees pour leurs rennemierEp

- effet les Perfcs ont alliance avec toute
l’Afie à les Nations l’habitent;& au
contraire il: n’ont aucune focieté avec
l’Europe ni avec les Grecs. t «

Ils animent donc que les choies (a (ont
t palliées de cette forte , a: quellatdefiruq-
don de Troyc , et! l’originerde la haine
qulils ont les Grecs. Mais les Pheà
tût-Liens ne ripas d’accord avec en); pour t
le raviflètnent 6’10; a: difent qu’ils ne la

nacrent point en E te patenta-tapé;
mais que comme il: afin: 31113011 (l’Ag-

Pour moy je n’ay pas refoltf. d’en
chercher plus endiguent laverité, ni
de faire voir fi. les chofes fe (ont faire: ,
comme les Grecs le foûrîennent, ou com- .

oncles Perfes’, le rapportent. Je meurt»
’ çtentcray en ce: endroit «refaite connot-

a: celuy’ que je reconnais moyernefme
A üi,

.gos, elle devînt amurenfedn Capitai- t
ne de leur vaillèau,& que fc (entant gui;
fa ell partit volontairement avec carde Ï I

. peut ne [on crime ne fut découvertzpat r, [A
(es. pareur: Vollalce que dirent dal-pale; ï *

,8: d’autre les Grecs a les .Phcnicietii:
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la. JHŒIR 0:19 0 T E .’
pour le premier auteur "des injures qui

’ furent faitesaùz Grecssôc enfaîte je con-
PeKdngthZ, mon (limones, 8c je ne m’arrê-

Ëolï’œ :teray.panmoina quand jettaîtetay des

j ’ apeures villcsrôc des moindres Republl-
agies , quetqnand ilzfctarqueflîîon de pat-
zlerjdes plus confiderables. Car la plûo
par: de celles qui font petites aujour-
d’huy citoient grande: autrefois; 8c au

gœhtrai-re. "quelques-unes qui ont relié
grandes .denofire temps, efloicnr à peine
tcénnuè’sflam: les fieclesprécedem. Sça-

chant doncque laprofperité hurnaînene
peut demeurer. long-temps en me (me a.
:tatujc palmaideruncs: a: des autres,&- je
ilcsqconfidqrcray également dans leur

z , gifleufi 86 dada leur abaillèment.
Crefus a: ExefiuîLydien de nziflànce fils d’h-

-» a P;:;.1yattes , dînât Souverain des Nations fi.-
s’alÎujet- du. fleuve d’HâliS , ve-
tit une aunait. annela SyrieJ amie c , .. ta gazai-,Bapblagotiimvers 1:28epwntrion ,e a: fe

5- :vticritdénhflrgérfunlelïdntviuxin.Cœfàs,
, dis-je; fait b premier ’des Barbares dont-
È mon: ayom’vconnoifl’ancequi le rendit trî..

.butaite une partie de la Grcce; 8c qui re-
çût l’autre pour Îalliée. Il fubjugua les

3 louions ,’;lesonliens , .66 les Dorierls’ qui;
. (ont en 25564.86 fit:alliance a me les Lace-

(y - :dflmkmïonsles Greçgeltoientlibres,’

.Cjn- « -

’ "3’21 "w l --

’- eh «un--. .

.b--...

æ. c- 1,, .5

a en..- «a.



                                                                     

L17 R I) PREMIER. 1
St Maîtres Jeux. incline; devant (adorni-
nation x car encore que l’entreptife. que
firent les Cymeriens contre Florale , (oit
plus ancienne que . la guerre de Crcfin a
nomefois il: ne prirent marnés «ville: ne:
firent (culmen: Jasmin: dandlefaqïrl 7- -v a
d’où Hun ’ notent quel uchurib.Mais siefmgfil
avant que e palier une; faut faire voir me: "je";
comment la Couronne, qui appartenoit 9m"- Î
autrefois-aux hier-AQIidesmfi tombéezenila

Maifonrle-Cadfun qui rimmel-levier
Mermnatkw Wukssïquç . les. Grue
nommcm-Myrfil,Ï86 qui ailoit foui’d’A’læ

cée fils d’Hercule, fut Roy de Sarah :Ei: .
comme Ar.gon,.qui eut pour renflâmes, a
Mayeullâcluc; &Idçêeïeour bifayeula- **
à: in premier desildenehdnsi’quitoh sa "

Euclide: fils» deMyifnb llelilenîar n
des Huælides. qui j regmpnrmizce on; a
plan Ceux r I iavbienmeflâ Rurisiplerrmrceac
remuée .aievanpfirma biloient. attifait u
du hm! filsdâhytfiq’ui wdomézlè H
uninalmladieiiszàæhnihcûoàmehbpaw miam
une "appelle: Mnouiensï Enfin les! Ha. î .53:
raclides ,, qui tarifoient! efié’mqurtir en la
maifnn des Rois de Lydiegac ni citoient ’
(and: d?itieictilc;acd’nnel Èfc lave g mon. u
«tu: fut lezïrôqezpat île-moyen alun"
chdfiï Myzdnmeuretcnî! cinqce’u pinqm

L - A: iiij -

» domination Sarment engreümùfim u
t
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ans pendant vingv deux Generarionsl; lé
file fuccedanr toujours au vpere tjufqu’à
Candauleslfilslde Mytfus.0t ce (landau-
les aimoirlfa Femme fi paifionnément, que
[on anionn’luy faifoit croire qufèlleefloit.

guidât; lazplus belle de routes les fanzines. Fer?-

cretemêr
(me 416cm opinion, il loüoit ordinai-
rement la beauté de cette PrinceIÎe en la

muant: à Prefence d’un foldat de [ce Gardes nom-
méGyges fils de. weylesg’rg’il’aimoie fur

ramies jarres; action: il.» [envoie dans
[ce plus Wnœsraflïaitesn Mais’il «ne
Il: l chaumage ile: cela Îr car une jour ce

mach, Pruniequi cflqioilefliné à quelque étym?

. deGyges. g; manda [n’y Par]:
" encçrrermn (figea comme le! oreilo
U le: font. hm innreddlcs que les yeux i ï il

"mél final) «que «arpette qu tu
"un: Oiii dire de-la’beautéde nui Serine;
ü mais pour t’en ; perfuader plus [unifam-
a ment , je veux que tu la voye tout: nuë.
a Ha graillait-Cime elxdikours me
a faiteswotn a, Vous; ne p * a pari-ce que

l a? vous ânerie moubirfairhwoicla’fleis
"sa ne mais: Toute femmequi (e dépoiiillede

- a: l’es habit: pour eûtevüë, [e dépoiiille en

a mefmemernps, de la pudeur. Les Anciens.
u nous ont biffe besicoupsele: beaux enfei-
aguerrirais ,* dîdùnquæpouvbnà apprendre t

pageotait hammam r lit-ceint?
- «Egvr- .. -. 1...: ’;:.--;’:7

-..s
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LIVRE PREMIE R.
q me. (hulule bien confiderable ; Que a
chacun ne doit regarder que cequi cit a a
luy. Pour m0)! , Sire , je ne doute point u
que la Reine ne foi: la plus belle de ton! a
ces les fenunes a Mais je vous fuyplietrès- ï.
humblement de ne me commander que ..
les choies licites a: permifes. Gyges , qui u
craignoit qu’il ne luy arrivât quelque mal-
heur de la paflion exrtavaganœ de fou
Maiflre, luy faifoir par ces paroles tout
ce la refiflance quiluy efloit oflible.Maîs
le Roy luy répondit :. R ure-toy , Gy- et ’
ges , a: ne crains lEn: que je te veuille 6- se
prunier par ce di cours , ni que la Reine se
s’en tienne ofenfée. Je conduiray la cho- n
f: de relie forte qu’elle ne fçaura jamais .4
Que tu l’auras vûë. Tu te cacheras der. a: , .
rierelaporte-de la chambre oùnous cou- ce ’- j
cirons. La Reine ne manquera pas de s’y. ce
rendre, aufliotofl: que je feray couché , a: a
comme ellè le deshabiile fur une table ni a
CE à l’entrée de cette chambre; a: qu’e le ce

ci! même aflëzlopg-r s à (e deshabil- ce
kr,elle-tee10nnerale«loi néelaconfide» a ., l
rer attentivemnn Biens-ton temps après a.
cela pour t’échaper quand elle fe met- a
tu au lit. Gyges voyant qu’il ne ou- ce
Voit-refilierfisla volonté du Roy , e re-
Çolurïde luyqbe’ït :.De forte que quand z
liberticide (c coucher’futvtcnuë; (landau, «

æ.-

- l



                                                                     

son .:HiE il 501B 05 î E l, .’.
. des le fit cacher tians laclia’mbre où lanci-

nc arriva enjmeftnestem s. Mais Gygesr
après l’avoir vâë .dcsh illée ne pût le .

,«firolàer il .adroidtpmenv de la emmi)? ,--

., cette .Princ que l”: çà: en ora
1 3:;- Lo’ts qu’ellevweapgrgîdu’koy

mari ce qu’il avoit dira Gygcs,& le com-À
mandement qu’il in! avoit fait , elle ne
luy répondit rien de honte a: de dépluî
qu’elle crique: ,i de feignit de n’avoir pas
apperçû Gyges, maieelle fe propofa de fer-

C’élàqîr vanger de cermlnce; Car parmi les Lyon-

F312: diens,& prefque parmi touries Barbares,
c’cil une choie honteufe a un homme me
inerme .’ me , que d’eflrc regardé nû. Cette Prino’

tafias? «in: cacha donc; on relièntiment 6c- (a.
d’une? douleur mut-le: rafle de la mir; &quand"
81346119; le jour En «me: elle au: minaudé-i

a ’ièsclomefl’i nesqu’elleeitilnoitllcsplüs;

,z delles , de v e tenir. prêts pour cxecuter’ .
. les ordres , elle fit appelle: Gyger. Coma
.me il ne ’sfimkgintue pas liment! (gin in

2) qui s’enfuit. a: &zqulil avoir. au?!»
uvahtacooilnünéfldèfctnndrtz’aupi’ ado

13:52:? laReine toutes les fols qu’ elle le mandois.
à? (giflé: il. ne manqua pas dola venir trouver; 8s
ËàmÏÏ loriqu’il fut entré-dans hrhmbre ’, elle

u luy parla endormants aËGygds-, «jaïn,
» remontrer deuil clieminsrw té donne.
a» le chaix; de limon demeure: Outil faut; ’

flashs ma-.A..M MM» ’-

peut?

l F015

un,

1qu

MP3

110M

gd

alillll



                                                                     

Ï .

p-
b.l

4l?
ï

R

-’-*d. . .. u par",

fg a".

.-

EI’V’R E ’P EBM 15R; si
quem faille mourir Candaules , arque tu w
me pollëdes avec la Couronne des Ly- et
diens quand tu l’auras tué s ou il faut ne q

.tu meutes maintenant , afin que tu ça- a.
I cires en mourant qu’il y a des choies que tu a
În’as pas dû. (cavoit même en obéiITant ..

a ton Maître. Il faut donc répandre le a.
fang de celuy qui t’a-contraint: de fail- a
lir , oui! faut répandre le tien m uil’qu’en .

une regardant nua tu as fait chol’e. illicite «a
ï a: criminelle nGyges s’étonne d’abord de a,

ce difcouts ,A a: enfuit: il pria la Reine de
ne le point reduire à la nrceilîte de ce
choix.. Mais quand il vit qu’il ne la pou-
voit-perl’uader , a: qu’il falloit qu’il-mou-

’rnt ou qu’il’tuît luy.mefme (oanaiûte ,.

’il préfera [on (aluni la confervation de
ce Prince; Puifque vousmecomraî nez, a
dit-il,de tuer monRoy,je vous (upp ie de a

-me dire commentions voulez que j’exe- c
-cute voflredell’ein. Tu te mettras , dit- c-
ielle , armeline endroit d’où il m’ae’x o- a

fée? me. âtres , I se quand il fera en- ce
- dormi tuluy porteras le poignard dahsle ce
iëin. Après qu’on empriscette refolu- r
don ,8; que la nuit fin venuë , Gyges

4 obéir à la Reine [antirefilter davantage ,
- parce qu’il; ne. pouvoit éviter delperir ,

qu’en tuant Candatiles: il le fuiev’it donc

jufques dans lachambte de cette Pri’nCcfs

AS.- nrs...-.. 4 : :qrsëuj. - a -
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fe,qui luy donna elle-mefme le poignard,
a: le fit cachet derriere la mefme porte ou
Candaules l’avoir fait mettre. Quelque

. temps après il fouit de (on embufcadestua

. Je Roy qui citoit endormi , il époufa et»
fuite la femme de ce Prince 8c s’empara

Gym de fa Couronne Le Poëte Archiioquc qui
1T1: vivoit en ce temps. la , a fait mention de
fille. cette Hilloire , dans un. Poëme qu’il a

’ la 1’53; compofé en vers lambi’ques. Ainfi Gyges

l .monta fur le Trône , où il fut confirmé
. par l’Oraclc de Delphes. Car comme les
Lydiens elloient irritez de la mort de *
Candaules , a: que les armes à la main ils
piloient prêts à la vanger, il fut arrêté

, entt’eux 8c la faction de Gy es , qu’il de-
. meureroit fur le Trône . t l’Oracle le

u nommoit Roy , 8: qu’autrement il ren-
. droit le Sceptre aux Hetaclides.L’Oracle
, répondit en faveur de Gyges,qui fe con-
, .fetva le Royaume par ce moyen a a: toute-

fois la P ythie pour adoucir le chagrin des
,, Heraclides 5. ajouta qu’ils feroient van-
,L gez Tfur le cinquième Roy qui defcen-

droit du Sang de Gyges. Mais les Lydiens,
a; leurs Rois ne firent pas beaucoup d’at-

.,tention fur cet article , que l’évènement
, initifia de C’eil: ainlî que les Mer-
mnades urperent la Couronne, 86 en é-
loignerent. les Hcraclidrs. v

Cygts a

il (un;

l j dom

me t

lits cil

ilion

un qu

il (me

un sa
il; n

liera.

mité ,

tu

.--.-c

hua . .
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LIVRE” PREMIER. a;
iGyges ayant pris poile-ilion du Royauë d

me envoya à Delphes de grands relent a,
a: y donna nonwfculement la plupart de 9113M-
rout ce qu’on y voit d’argent , mais il y P ’

fit des offrandes d’une rodigieufe quan-
tité d’or. Et ce qui cil igne particuliere-
ment que l’Hilloire en parle , il y confa-

æra outre les autres choies , fi: grandes
coupes d’or du poids detrente talens, qui
furent miles dans le trefor des Corin-
thiens. si toutefois nous voulons dire la
verité , cetrefor n’appartient pas au peu-
ple de Corinthe, mais à Cypfele fils d’E-
rion’. Ainfi Gyges a elle le premier des
Barbares dont nous ayons connoiflance ,
qui depuis Midas fils de Gordius Roy de
Phrygie , a fait des ofl’randesi Delphes:
car ’Myda’s y prefenta le Trône d’où il

avoit accoûtumé de rendre indice , qui
cil: certes une choie digne d’ellre vû’e’.

Ce Trône en: placé au maline lieu où
(ont les coupes de Gygcs; et l’orôt l’ar-
gent qui furent employez dans lès offran-
des , par ceux de Delphes , (ont appellez
Gygiens du nom de Gyges qui les prefen-
ta. Lorfqu’il [e fut rendu Mai

à Smyrne 3 il prit de force la ville Colo- .
.phon à 8: ne fit point d’autre action ligna-
lée durant l’efpace de trente- huit ans qu’il

Q

te du Aixpedîv

. . mon dRoyaume il declata la guerre à Milet , 6c cm:
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«regua. Nous ne parlerons as davantage
de ce Prince , a: nousp erons au regne
d’Ardis (on ’fils de fucceil’eur. Il [ub-

jugua ceux dePriene, ilfit la guerre au:
Milefiens , et durant (on rcgnc les Cya
nierions ayant elle chaire: de leur païs an

l ces Cy- les Scythes Nomades, paillèrent en K te .
rirent. Sardis, excepté la ’f’orrerefl’o
surfis. ’Ar is. Après avoir regné quarante-neuf

ans , Sadyattes fonfils lui’fueceda, 8c te.
Pomme gnadouze ans.A Sadyattcs fucceda Alyato

tes, qui fit la erre aux Medes, et à Cya-
xare petits-fi s de Dejoces. Il chail’a les
Cymericns de Pluie, il prit Smyrne qui
avoit au bâtie par Colo bon,8c ailiegea
Clafomene muais il fut lige d’en lever

. le ’iiege. Son regne cil celebtepar beau-
coup .d’autrcs entreptifes qui tartirent
place dans l’Hiiloire. Ilcont-inua contre

’ es Milefiens laguerre que (on pere lui
avoit lail’l’éecomme patrfucceilion . a: il

hfaifoit d’une maniere airez fingulicre.
répute! Aulliœofi qu’on choir prêt de faire les
32:," maillons sa de reciieillit des fruits, il
finpmc’e mettoit (on armée en campagne , a: la
des Élu; [ailoit marcher au [on desflutes, des har-
fffiçgfm pet a: de toutes fortes dïnflrumens de
mensde Muiique ; Et quand il ailoit arrivé dans
MuûW’ lesterresldes Milefiens, il n’abatoit point

leursmail’onsrde mpagne , iln’en mais»

’ J

ï” a" Ai 71”"- in» k -.
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. 31,1”ka l5 il REM l. E R- il;
; tr point srportes, il n’y mettoit point
fieu , il faifoit feulement le dégall dans

. 1lcv,païs, cou trigles arbres p:CnlCV0lt les

.4ïbleds ,f a: putts’en retournoit. Car com-
me les ,Milefiens alloient .Mailtres de la Mn"?

anet , il lui eût elle inutile de féjoutner t
dans leur aïs,& de s’attachera leurs mu-
railles. l ne démoliiloit point les mai-
(ont, afin que lesMilefiens ayant toujours

’ des liearpoury habiter , poilent cultiver v
.84 enfemenoer la terre ,, ,8: qu’il trouvât
de quoi piller , quand il lui prendroit en-

. vie d’entrer dans leur païs avec (on at-
mée. Ainfi il fit onze ans la guerre aux

pMilefiens . durant lchuels, ils reçurent
. deux. grommelons ramenda bataille
qu’ils donnerentdans leur auprès de
Limenie , a: l’autre dans, la campagne qui
en: le long de la rivicre de Mcaudre.

Pendant les (in remîmes années.des
eunuque je viens, dire , Sadyartes qui

. filoitcmré avecfune armée dames terres
, des Milelîens’, ô; qui des l’on avenement

la la Couronne leur avoit declaré la guer-
reJegnoitencore dans-la Lydie :Mais du-

, tant les cinq dernieres années , Alyattes
. conduiiit avec plus de force et dechaleur
- cette guerre ça; (on pete avoit commen-
-rdtea°°mc; avons rifla dit. Les. Mi-
. italiens n’y ïççûrcutflaclmç nomme des

A yat-
es.



                                                                     

16 HERODOTËrlonîens,fi on en excepte ceux deCl’aio,qui

[culs prirent les armes en leur faveur, au:
reconnoilfince d’un aœil feeours qu il:

en avoient tiré , largue ceux d’Erithrëe
leur faillaient la guerre.Enfin la dauziéuie
année , l’armée d’Alyattes ayant mis’ le

feu dans les bleds, voici ce uî martin.
embure- Le feu ayant pris aux molène , le vent
fig]? le porta jufqu’au Temple de Minerve ,

"de. Mi- furnommée Aflèfiene,quî fut entierement
Tri-zée. confiante; mais ce: accident ne fut pas

. u. autrement confideré en ce temps- là: De-
Fuis Alyatres eûanrretourné’â Sardis avec

on armée , tomba malade d’une longue
maladie , dont il lui filoit lm omble de

. .guerir- , quelque remede qu’il lt; de fer-
te ’ilenvoyaàDel be: our en confiri-

Î ter ’Oracle,foît qu’i s’y utrefolu de lui- ,

mefme, ou par les perfuafions de quel ne
autre. Mais quand (es Ambaflideursqfu-
rem arrivez, la Pythie leur dit qu’elle ne
leur rendroit l point de réponfe qu’ils
n’eulfenr rebâti le Temple de Minerve ,
qu’ils avoient brûlé auprès d’AKefe dans

le païs des Milefiens. Pour moi,jai oüi dî-

rc à Delphes.que la chofe le par; ainfi :
Mais les Milefiens njoûrent, que Perian-
dre fils de Gy le ayant appris la répon-
fe qui fiat ren uë’â Alyatresi, dépêcha un

Confier à Trafibule ’, qui. citoit Roy au
Milefiens



                                                                     

LIVRE PREMIER. I7
Milefiens 6c (on meilleur ami, ont l’a-
vert-ir de profiter de cette occali’on. Ce-
pendant aviliroit- qu’on eut ra ortéià

,Alyattes la réponfe de la Pythie,i envoya agi:
un AmbaEadem à Milet. , afin de traiter aufed’u.
d’une trêve avec Trafibule 6: les Mile- Mme
ficus,pendant qu’il feroit rebâtir ce Tem-
Ële. Comme l’AmbalI’adeur alloit à Mi-

t , ,Tralîbule qui. avoit eut avis du clef--
fein d’Alyattes,donna ordre qu’on appor-

. rît dans le marché, tourie bled qui alloit
tant dans l’es greniers que dans ceux! des
Habitat», 8c il commanda qu’ils le minent:
tous cnfemble à boire , à a. faire débau-
che au fignal qu’il en donneroit. Trafibu-r l
le avoit donné ces ordres, afinque l’Anz», ’

bafladeur de Sardis voyant cette : 1 uti-
ré de bled , 86 les Milcfiens [vingtaine
cliere , en fît le rapport à Alyattes , &læ
choie arriva comme il l’avoir prémedi-
tee. Car lexique l’AtnbalIadeur eut vû’
cette abondance en 8c qu’il eut expofiéà:
Trafibule le (nier de (on Ambafl’adefiyrilï
s’en retourna a Sardis, 8c le rappornqn’il’

fit à (on Maître de l’abondance qu’il avoit:

vûè’ dans Milet-y fur caufe, que ces-deux: V
Princes firent la air. En effet ,quyattes: . ,
avoit crû juiqu’albrs que le uple citoit; 4
reduit à la derniere extrêmiyyçnais quand;
lion Ambafl’adcut fut. de .tetourâ’ôc qdixiilï



                                                                     

- 18 H’B’KO’DOTŒ,’
en eut appris le contraire ; ce Prince 8cv
Trafibule s’acrorderent enfemble , 6: de-

gâtera-I vinrent alliez, a: bons amis. Au lieu d’un:
ËgtïmïTemple -, Alyartes en fit édifier deux au-
îsmrlc: ’tres près d’Allel’e; a: ce fut la le remede

525;; qui lui fit recouvrer la famé. Voilace qui:
la faméè Concerne les guerres d’Al atte; contre les.
mm” Milefîens-ôt Trafibule. èxant àiPerian-

in dre fils de Cypfele , qui fit fçavoir à Tra-
giibu’le r lare’ponfe de l’Oracle; il? iefloit:

ïRoy dë’Corinthe a 8: les Corinthiens dia
fent , comme le confirment les Lelbiens’ ,

’ qu’il arriva fous [on te e une choie me-. ’

("imam morable 85 merveilleu e s Qu’Arion de la
"mon ville de Methymne , le premiér’Mniicien;
,;y,13;--- de (on temps ,18! le premier aufii qui in-
trinlporté venta le Ditliyrambe , "qui le nomma de
d’il; o”c’.e nom, 8c quill’enl’eigna à Corinthe, me

murrhin-porté fur le dos d’un Dauphin iufqu’â:

wÏenëire Prombntoire de baconie, Ils di-
ifent donc qü’Arion ayant am quelque
:temps chez Rerianrlre, vou ut voir en ni-
’tel’ltalîe 8c la Sicile, 8c qu’après’y avoir-

gagné de- grande: (Ommes d’argent , il
fit deli’ein de revenir a Corinthe; Qu’é-
tant prêt de partir de Tarente. il leur de - ’

1m I. quelques Corinthiens un vaifl’eau , parce

I me. . .. . V . . .d’xxxion.:qd il avoxtplus de confiance à ceux’dev
foëne Nation qu’à route autre 3 mais que
quand ilfflit’ Ëllïhame mer les Matelote.



                                                                     

Il BIÈRE? ÆËR’ÊM’I E K;
«(outarde le jetter dans l’eau, dans ’ ’

vûërdeaiemparer. de les riehell’es. Arion
ayqnmpe’mtréfleur’t.maufàis’defiëùinletu

offrir . hindoue kce Mile defiroàenr 1, 8:
deghnda feulementrqu’onl lui) invar. la
vie mitais ’ilv ndpi’u rien gynerium l’efpnit

de ces Barbares g qui lui mmanderent
onde fe jettera dans la; mer,- -on de fe tuer
lquefme ,n s’il vouloit aveint: terreauta

turc. Arion (e; voyant reliait- un
tenèdrflitfiî, arlei apih de Jui.prrsnenereîl’e

ferveur Ideifœplus bien): mima, d’o-
ohanter fur le Tillae , a: leur remit de
fe tuer auflîvtôt qu’iliauroit’cgantéz ’:.-:Et

comme il leur. avoir»:pris envie d’enten-
dre damer le meilleur Mufieienrqu’il y
eûqpasmikles" hameau" ils; le retinrent
de laÆôuppe humilier! diVaÏfi’cïau afin

de le mimrenœndre. Cependant Arion M03 æ
s’étant pare dulies beauxpliabita,’6c ÎÏLÎCCM

ayamprisemnuin Harpe .1 commença
au en jouer , a: quand il eut acheviqu fa" Il en «1
juta Marianne! avœksrometfiensrdbnt gîté”,

unQJU.i114 (and: n Leprautrea "continuer. . ,
une leur coude ver: Cérimhe , 8: l’on LhÇLÆË.
dit ’qu’Arion’ fur-teçü’en! nimbant fur le m".

dos d’uniDauphin , quiè le ponajufqu’â:

Rime avCQe’lorfqu’ünfin-mterre il me
allaiâsCorir’Stliesavee’ leucine! ’ ’ ipago-

.qn’n’l;pritzpout chum-argua» antan--

B. ij;

-s-*). V.
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rivéil conta (on hifloire aux Corinthiens;
(hie Periandte ne le croyant pas, donna
ordre , qu’il fûcgardés, ac qu’ilvne pût
s’échaper -,É ’enlnite .«ilzfit cherches le.

matelots ’ui lavoient-ï firmaltraitiéq mie

quand on Heurtmuvezxr qu’on les ce:
y amenez devant lui. Ce [Prince leur deu

manda s’ils ne lui uvoient rien puen-
dre d’Arion a QIC ui ayant réponïr qu’il.

alloit en halbran l’ils l’avoientzlaiil’d
amateurs: and: ïp tendeur .8: j’oiiifl’anu
db grands biens; Arion’l’e ’ (enta mm;
tôt devant aux; avecple me me habit qu’il.

avoit quand il le jettat dans la mers. a:
que l’étonnement qu’ils eurent de lavoir,
les couvain. uit de leur crime’,1qu’ils.ne
le purent! ’ usÎ’diŒmuler.’ voila-ternie

direntçle’s" anémieras: les Lelbiens; 87c-

l mefme ’on voit dans Tenare une offrande
qui y fiat faire par’Arion,d’une Stamë d’ai-

rain , qui! repreiente un’homeq’ur un.

bina I5. trr ’ r Au v relie . d’heures de Lydia a"?
MS.

’ l ignacinquante-ainq ans , 86 monœëaprèh
avoir terminé .laïguerre avec les Mile-
fiens.’ il fut lefecond: Prince delà Maià.
flan, qui. fit à Delphes des ofl’randenpoub
le recouvremenrxde’fai.lancé:. ’I-llky envoya

une grandeuôupead’angeneg:& amoncela;
marida-géo Meuteaofaireszdnpe’tig. .

- ruèù

ln! J’w
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LÏVRE P REM! En. à
tes. latries battuës a: jointes enfemble par
un fi merveilleux artifice , qu’elle cit di-
gne d’efire confiderée par deli’us tous les . f
prefens quion alliaire) Delphes. C’elioit dfilîffâ
un ouvrage de Glaueus. de l lfle de Chic , a: en: ’
qui trouva l’invention de joindre le Rami];
avec le fer.Après la mort d’Alyattes,Cre- tien de
fus lirtceda au Royaume âgé de trente- aux?
cinq ans 5 8c les Bphefiens fixent les pre- le fer.
miers des Grecs à qui il declara la guerrea Cura:
Gelas-fiat Gaule-que ceux d’E efe, que ce
Prince tenoit aliiegez , con acrerent leur
Ville à Diane a a: pour tenir en quelque
façon à cette Déellè , ils attacherent leurs
murailles à [on Temple avec une corde ,
bien qu’ilry. ait près de neuf cens entre
leTcmple éclavieilleV’illequie it alors
alliegée. ’ l ’ ’ I a a

Après avoit fui-monté premièrement I
- les Ephefiens , il (e tendit maître fuc-

eeffivement des Ioniens 8c des Eoliens ,.
l’a faunule divers prétextes) a: mefme’

des moindres choies, pour avoirfujet °
de faire la guerre. Enfin apr-ès avoir corroi
train: tous les - Grecs , qui choient dans les Erin
l’Afie de lui payer un tribut i il refolut jà:
d’équiper des vailï’eaux pour attaquer lesfilillîîsmu-

lnftdaires. (En dit que comme toutesme un.
choies mitoient prêtes pour ceueeïxpedi que: au

’ r - * . en lelions En!" chineriez, ou felondautres,.a.. Mi.

r» flAAML

° r. maigres-.4.
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3:3! (a Pinacus de Mitylene visita sardis; que"
rend ni. Grelin lui demanda s’il n’y;avoit-rien de.
hmm” nouveauedans la-checeg.acxpretcë;Phia-
tous les
Grenat, lofophe lui fit uneïréponlbg quirlni fit peut;
wifi” dre lelde’ll’ein’de. laver une indemnisa

h "le. Prince , dit-il; les-Infulairw ont
. ” achetés dix: mille-cherrant, a: ont refaits:

l t ” de ’vous Faire la guerre , a: de venir atta- ’
’ . ’ ”:quer Sardis. Grelin ayantenœnducette"

, ’f réponfç,& s’imaginent quîellëfitcvray’er.

’ ; ” Plâtaux; Dieux, dit-il , d’infpirërîaut
” lnfulairestle’attaquer les Lydienmaœc "de

hm-” la-Cavalerie. rit-quo, le ’Philol’ophe lui-s.

timide” repliqua :IIl femble, dlt-Îl’, que vous
3’" °" ” fouhaittiez de voir les Infulairestàchevali’
de Fit.
tacus "a: en entretenue; &1eerremusle (ouf
33m.” haine: avec raifoni Mais penfezn.

” vous que les. Infulaires- fouhaitteront’Q»
” quand on leur dira qneîvous avez-refolu;
” dezmener une armée navale contre eux-y s
” linon de rencontrer vôtre flotte, peurs
” vanger l’infertilité: des Grecs
” avez mis en fervitude MOn dit qianreb

fus prit plaifir en diktats; 8e.qu’a’y’anb’

Çcrûv’que celui. ’ui lui avoit parlez; citoit;

bien-infifuit- esforccs de ce! rafaler-:1
- resseil fe défillaedu deflëin. de faire égaie:

. des Va’iflèauxgg écalât alliance and

et Ionienszquihabizoient mon2.;de me une Whinâm-*°”’°’
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[IVRE PREMIER. "23-.
peuples qui [ont au deçà de la riviere
d’Halis: car excepté les Ciliciens a: les
-Liciens , il réduifit fous (on Obéïlfance l
tous les antres, comme les Lydiens, les Î . ’
:Pltrygiens ,. les M’ifiens-, les Mariandins, -’

les Chalibes,les Paphlagoniens,les Thra-
ces , les Thyniens , les Bythiniens ,V les
-Cariens , les Ioniens , les Doriens, 6e les

La ° . , . av irf r -P mphyliens Enfin,aP’è5 ° u m" Sardîs
se tous ces peuples s que la filmant?! des Ville flo-
sLydiens le fiat augmentée ar le courage rima.
de Crefus, les plus (cariens ommes de ce
temps-là, conduits chacun par [on inte-
rê’t , vinrent de la Grece â’Sardis, qui flo-
tiflbitalors en honneur «a: en richeil’e. On vîflï

.7 cvit auifi arriver Salon Athenien , qui :23?st
ayant-fait des Loir-dans Athenes à la in Pou"
priere des Atheniens , t rit congé d’eux Quçy ik’

pour dixans , a; monta or mer ou: pré , 1:: a;
texte de vouloir voyager ce de voir le ne?! ’
monde, mais en efl’et pour n’eûre pas 123;.”

contraint de rompre les Loi: qu’il avoir z ..
faites.Car les Atheniensne les pouvoients-
rompre d’eux»mel’mes , sellant-obligez»:

par un ferment folemne-ld’qbferver du-
tans dix ans les Loix ne Solen leur avoit"
données . Ainfi’ce Phi ofo lie eil’ant partir

d’Athenes Je àcaufede Fes fiois-,ôt-alinv
de voyager, alla premierenàent’en Egyp-e
realia-Cour du Roy, Amati: s a: dolait-As

æ 7-.
--. w

h "1
N!ne
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[e rendit à Sardis où citoit Crefus, qui l’y
reçût honorablement. Le troifiéme ou:

Çrefus-le quatrième jourtaprès qu’il fut arrivés.
25’133, ce Prince commanda, u’on montrât a
a Salon. (Solen tous l’es trefors’ôc es richefi’es. De

forte qu’on lui fit voir tous les trefors-du
Roy, a: tout ce qu’il y avoit de plus rare. ,

et qui pouvoit mieux reprel’entcr [agran-
’ dent 8s la» profperité d’un Prince. Lors.

qu’il eut vûstouteschol’es , a: qu’il les eut

eonfiderées à loiiïr , Crcfus lui parla en
,,. ces termes tMon Hôte , lui dieil, com-
,, me nous connoiKons par réputation vô-

’ ,, tre fagell’e , se que nous (gavons que vous
’,, avez beaucoup voyagé en Philofoplie ,
,5 j ui veut voir , de qui veut apprendre ,
a au: que je vous-demande [Mous avez
,, vis des hommes dont la felicite fait corn-
., parable a la mienne. Il lui foiroit cette

queilion, parce qu’il croyoit» dite le plus
nm heureux de tous les hommes , mais Solon

45010,, qui ne le flatta point , 8: qui vouloit dire
sala verité. Oiii , dit-il ,. j’ay vû Tellus
».Athenien qui cil plus heureux que vous.

.Crefus étonné de cetterréponl’e, lui de.

manda pourquoi il eflimoit Tellus (îlien.
nnreux. Parce , dit-il ,» que Tellus a vécu
"dans une R’epublique bien policée a: qu’il

ma en deslenfans vertueurquisen outrons
a: ieu qui leur relièptblojent,& qui leur (ont

bœn.’
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biotique l’on eut vivre’fiu luette il cil 9
mon: glorieu ementuCar après qu’il fut vpfif’æ

venu au fecours des Atheniens dans la une...
bamille qui fut donnée auprès de la ville et "à?

v d’Eleufine contre les peuples voii’ms , 8c si refus
qu’il entrais l’ennemi en fuitedl mourut «’33;
entre les bras de la viétoire d’une mon (de Su
fouhaitableôc glorieufedit enfin lesArhe- on"
niens lui dreil’erentun Tombeau aux dé- c:
pens du public , à l’endroit où liftait si
mort , 8e lui rendirenrvde grands hon- «g
rieurs; Connue Scion sur ajouté à [on a
difcours beaucoup de choies de la feliqix- u
té deTellu’s,Crefus lui demanda s’il avoit .,

.vû un plus heureux homme que lui après ,
Tellus , s’imaginant au moins qu’il de- ,
voit dire mis-au feeond deqré de lafelia q,
ciré humaine ç-puîl’qaeïc lus fascina ,.

remierî. Oüvx,,lui-rép,ondit CIICÔÏC;60?D
on: j’ai vit; Cleobjs ce Blton. Ercertesv, "Cleobis
outre qu’ilsellzoient Argiens 86 qu’ils 93:13;. a
nuaient allez de bien pour vivre honnê- tf

renient , ils alloient fi forts sa fi rebattes. 55 .
qLI’ils [ont majeurs fouis viâçqüçux d. g: v
touteflÎ"ÎflfIÇS de combats. Davantage; f: v
voici-5,0 quel-’onmapporre-d’euxuUnjour 3

de Faite de Junon , qu’il faloit .necellài- f
rementquelaPreitrefl’e leur mere fût por- f?
réerauIèmËe dans un: chariot drapa?
une marie. bonifiasse desjcqncs. . fila- n
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u mes voyant qu’on n’amenoit’ pas ces
n bœufs à l’heure qu’ils devoient venir , (e

ne mirent euxemefmes au joug, traifnerent
a le chariot où efloit leur mere, l’ef pace de

» sa quaranteacinq ltades:,ôc la conduilirenr
n ainfivda’ns le TemplezAprès qu’ils eurent

a fait cette «nous: que toute l’aflemblée
a; les ’eut contemplez dans un travail li
n pieux. ils eurent une heureufe fin de leur
sa VH2 pour recompenfe de leur picté; 85. -
a: Dieu voulut» montrer par cet évenement,
n que la mort cit-plus avantageufe âl’hom’v

n me que la-yie. Car comme l les hommes
a qui citoient auprès du Temple loüoient
a hautement le deflèin de ces deux Pre.
. res , 8e que les femmes felicitoient la
sa merequi-avoit misai: monde de fi ma

4 n enfans », cenellrnere ravie d’aife ,- l
. .5 capa-l’action de les fils , 86 par la gloire
,; qu’on leur en donnoit , pria la Déellè de

.. leur envoyer ce qui pouvoit arriver de
,, plus avantageux à l’homme: (gland elle
g, eut fait cette priere , arque ces enfang
Ç, eurent-(mufle? se mangé avec leur nacre,
g; iIS’”s’endormirent dans ’leAITem’ple . a;

5 moururentpendant ce l’ommeil: Celafu:
,, caufe que’les Argiens leur firent faire des
,, Statuè’s comme à des hommes inulines,
’,’, et lesmirent au Temple de Delpheo.Ain.
J fi’SdloÎnlparlædecesldeur âcres gré qui

"yl - - f; 2-15: Ï

-Ww -N. w..-
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LIVRE PREMIER; 27
il donna le. («and lieu de la felicite’ : de
forte que Crefus pre ue en colere de ce «île So-
difcours 2 Hé quoi , v’t-il , mon bonze , tiffe:
faites-voue fi peu d’ellat de mitre felici- «tu.

té, quevous ne margez pas dignes se
d’élite comparez feulement aux hommes a.
privait de balle emdinion a Vous m’in- ce
terrage: , répondit Solon,’fur la con- a:
dition des chof’cs humaines j mais com- a
ment voulez-vous que je vous en répon- a
de ,.puifqu-’il ’fernble que.le Dieux leur se
urticarien-inclines de l’envie;y 8c qu’ils a

essenverfent fi (cuvent! .On voit beau? a l
Coup de :chofes durant un long cf pace de se
retapa que rfonne, nevoudtoirvoir, se
Je l’on. en coffre beaucoup que per- a.
’fpnneaüli ne voudroitlfouil’rir. .Donr ce
nous à l’homme.- ponde terme-6c pour «-

la: longueurde (a Nie-foixuntedcdix and...
Ïifom conspuiez de avingtucinqmille ou a

ux cens jours, fansy ajoûter le mois «-
intercalaire. Qnezfixvous voulez que les «1
autres anuries; foirerai plus dengues d’un in.
mais mahatma Fniy en aura point à tu.
ajoârterirvomuoumei nième-cinq mais tu,
de phifllinnlesibixante &dix années , n.
qui feront millecinquante jeiu-s.Gept-n- a,
dant en vingtafir mille deux cens cin- «a
quantejoura’ qui (moutonnent dans l’ef- tu Mois
panarde-foinsqteôcîdigamtéës , ïôtdansggjg’k’a

’ li . *
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. , sa leus mais intercalaires vous n’en remet.

.. querez(pas un qui fait femblable 86 qui
i. produi e les malines effets. Il faut donc
sa confeflèrque l’homme cil: mi ferable. à: .
si queia vie n’eûqu’unei calamité Iperpeà

u mellah: refleje connais bien que vous
sa poil’cdez de grandes urichefl’es. astique

n vous cites Roy de plufieurspeuplesmis
u je ne (gantois répondre à la emande q
a Vous m’avez faire , que jonc l’acheaupa-
se ravannfi vous efiqs mort glorieufement ,r
se écru-homme délation. carrelai qui-pull;

«a ferle degrandrètrefors tr’eli pas plus butai

a relax que celui qui n’apour vivre que ce
,. qui fufiit pour chaque jour , fi ayant vé;
,, en dans les biens, il ne meurt enfin
.. l’honneur. LE: certes»: il y tafbea-ucoupl
,..d’bommes riches qui maximums né font:
"pas heureux. , 5&viliy en à bemcoupj qui
,. font hanteur avec un p’etit patrimoiner
.. Celui qui abonde en richelTes 84 qui:
,, pourtant n’cll: pas heureux 4 a [ans doutcÎ
, deux choies par deflùsçelui vquieliheua-
9131!! smais celui qui bibheur’e’ux «sa
oinfinitépar dellusl’autre. Variablementt
y l’hornmericheâ phiale moyen (Philo-luit! :
n [a convoitife. Gode in portèrde grandet:
a pertes; mais bien que ’aurrelui foitinfe-l:
n rieur en ces deux choies ’-, ;ilrle-rfiirpali’q.
Ü manumins en ce qu’il .neîpeutkaer’evnirj
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de’grandes pertes,ni allouvir fes eonvoi- a
ri l’es-,ôccette in trijlance même qui fem- ce

ble dire une di grace de la Fortune ,’e se W .
pour lui un avantageât-une faveur. Il o.
joüit de la fanté,i-l a des enfans’vermeux, a

il a bonne mine,il a la preflançe du corps: a
QIefi outre cela il cil mon glorieufedal’hmr’
ment de en homme de bien,c’ell l’homme «33.5-

que vous cherchez , ô: qui merite d’ellre numer-
appelléxheureux , Car devant Aqu’i’lair a; d’un...

c evé (a vie, il ne faut as l’appellet heu. il
reux ,mais feulement ortuné. Or il cil ce .
impoflible que l’homme poll’ede enfem- se

bic toutes ces choies , comme il ne (en.
«peut faire qu’une feule Region- puillè ce

trouver dans (on fein , 8: (e donner«
elle-mefme toutce qui cil propre pour se
Ton ufage. Elle abonde en une choie , a
mais elle manque d’une autre : Et ;celle n
qui en-a davantage cil: ellimée la meil- a
lente. Ainfi tout . ne retrouver pas en a
l’homme, s’il a quelques avantages , il n .
e «me; quelquesouns ,rnais en-’..
fin ce ni qui en a un plus grand nombre, a
a qui la bonne fortune s’ell plus conf- ..
tammentattachée ,8: qui après tout cela a
fort de la vie par une belleporte, c’elbce- n .
lui-là , timon avis .h ui "doit dire appel- ..
lé freineur. il faut onc ’mefurer toutes ..
shofes par leur En s car Dieu en a abaif- ..

C ii j



                                                                     

,o Hznono’nz.-*
pfé beaucoup qu’il avoit élevez En

hant.Solon ayant ainfi parlé fans flatter à
mm? à: fans en faire beauéoup d’effimc , Cren
au." " fuslqcongedia 8c ne ln confident» quç
,comtnc un incivil ëwn infenfé, qui fans
vil a: avoih. égard au bleu prefent , vouloit
gnan; Pu’on regardât que la fin des cho-

C8
v Âptès le départ de Salon. la colere des

. Dieux tomba wifiblemcn: la: Ctefus ,
pem-efireâ «de qu’il s’ef’coit efiîmé lui. a

" mcfme le plus heureuxdc tous les hem.
a :3655 8c mîclnnit qxîjil doîmoitîlîll eut un

mm ° on ’ ni te n: enta e ma en: ni
cm5: devîtîïivcr à gnan de [ce fil:.Cari1 333;;

,. Jeux tnfansÀont l’amphi: muet 6c mu.
, :5ch tontes thofes , :86. hutte nommé

Atys qui furpaflbit de. beaucou roufle;
, jeunes hemmes de (on âge.Ce ongc a?»

prit dans à Crcfus , qu’Atys devoit, dire
W mé d’un dard qui lui- pallia-oit au travers  
. du corps. D: fortequc quand il fur éveil-
, lé ,. aï! eut confidcré les préfages funef-

k les e ce f ,il (e refolut arum-(off de
marier (on fi s , il ne voulut lus permet-
tre qu’il allât à la guerre , ou il avoit ac-

, toûtumé de conduire les Lydicnh 3 fit
Gilet toutes les armes. dont on [cf611 ot-
dinairement dans les armées. des Gale.

, sied où elles citoient , à: les fit enfermer-
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LIVRE PRÉ M I-ER. ,1
dans des chambres, de peut u’il ne tom- ,
bât uelque chofe fur [onlfi s...01; com-
me i efioit prcfl: de le marier , il wifi
va à Sardis un homme , Phrygienrdenac
tien . a: defcendu du Sang Royal. qui:

ç. l efloit dans la nufere 5c dans le crime 5 8c I .
lorfqu’il fut dans la Cour de Crefus , il
demanda que fuivant la coûtume du païs dans lad

on lui permit de le faire abfoudre ô: de e
fe purger.Cæefus lui accorda cette faveur.
la façon de le purger giflant prefqueela
mefme chez les Lydiens que parmi le:
Grecs 3 Et a ès que le Roi eut fait ce
ceremonie fion les coûtumes . il lui d a i
manda d’oùil efioit, quel il citoit, à: lui w
parla en ces termes: Je voudrois bien a
(gavoit qui vous elles 5 de quel lieu de la m . .
Phrygie vous elles venu en ma Cour; se . f
quel homme ou quelle femme vous avez a
tué. Je fuis ,lui réponditl’autre , fils de .
Gordius. qui eutpourpere Midas . a: je .
m’appelle Adulte. J’ai me mon frere , ..

P mais par imprudence. Cela cit caufe que .
mon pere m’a chaire , qu’il ma dépouillé d

de biens , a: que je fuis en voûte Cour. ., .
Ainfi , lui repliqua Crefus , vous elles a (ne!!!

il foui ile nos amis,& vous cites venu chez "fifi,
r Vos amis.5i vous voulez demeurer en ma "érafle.

Courgvous 11’); manquerez d’aucune cho- a

(e , a: vous gagnerez beaucoup fi vous .

’ cm;

r1.» -,
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31. * HERODOTE, M
.,, [apportez confiammenr voûte malheur.

’ Ainfi Crefus le ieceur , 8: lui fit un boni

trairemenn I ’ ’ r
’ Cependant on vit en Mj’fîe aux envi-

rons du Mont Olym e , un Sanglier d’u-
neprodigieufe gram eut , qui gâtoit les
bleds des Myfiens, Ils l’avaient louvent

attaqué , mais leurs efforts n’aVOient fer-
vi qu’à reveiller (a fluent 3 ils ne lui fai-
foient oint demal’, mais ils en rece-

* voient eaucoup; iElnfin il: envoyerent
des depurez à Crerus , qui lui tinrent ce

in difcours. Sire, il y adans noflre païs un
Myfiês a effroyable Sanglier, qui gâte 8: qui ruine
31:5 ” nosvmoiflons, nous avons fait nos efforts

4 fus de " pour le prendre , mais nous n’en avons

Ieuren- . ’ I .ioyer ” [Cm Venir à houri C eûpouiquor nous
5.151s.» vous fupplions des-humblement d’en-

» voyer à nofire’ recours le Prince voûte
a fils avec de jeunes gens d’élite, 8c voûte
et équipage de chafle . pour délivrer noflzre
a. pais de cette belle qui ravage nos campa-

cm-u, a gnes. Le Roi le fouvenant du longe qu’il
ËNÈ’» avoit fait , leur répondit :Ne me parlez

i ’ a oint de mon fils , je ne (çauro-is vous
« a lienvoyer , auflî bien étant nouveau ma-

1s.» rie’ , il enfe à autre choie qu’à la chaflè.

a» Je ne aiEeray pas toutefois d’envoyer
la, avec vous des perfonnes de. ’confidera-
v tian , mes Challèùrs a: mes chiens; ô:
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mm; punira. y i l’ je leur eommanderay de joindre leursœ ,, l
efforts aux voûtes , pour délivrer prompu si
rement voûte pais de cette belle. Les n”
Myfiens ne furent pas fatisfaits de cette ’
réponfe smais en inclure-temps le fil: de
Crefus arriva , scalpant feeu ce ne de- *

.mandoient les My rens , 86 que on pere l"
refufoir de l’envoyer avec eux . il lui par- f
la de la forte. Il m’efioit autrefois pet-1e Dia.
mis de chercher de la gloire . à: dans. la «291:3:

uerre 8e dans la chafle. s &.maintenant,xuf*g:
ans m’en dire rendu indigne . ou par «rus...

quelque crainte , ou par» quelque lafc e- n"! *
té , vous me voulez defendre l’un 86 l’au-1 ce

tre. De ne] œil me regarderai-fion defor- n’-
mais , Ïoit que. j’aille dans les afferme:
blées , (oit que j’en revienne à (lue pen- ce
feront de moi’voslujets? quelle opinion n
en aura la femme que vous venez de me ce
donner; 8: quel homme croira-t’elle a- n t
voir épaulé E Permettez-moi d’allerâ la u

diane de ce San. lier,.ou daignezm’inf- a
truite des mon s qui vous engagent à a
m’interdire un Il louable exercice. Mon a
fils , lui répondit Crefus ,, je ne vous Je à?
defends Ipoint ou: avoir reconnu en «Cyrus
vous que que defaut de courage , ou re- a a?
marqué quelqu’autre choie qui me dé- a

plaifÎe , mais ont avoir fait un fougea. fi à
qui m’a trop c airemeut appris que vous 9 ’ j,

J l



                                                                     

gr avec n ors;"ne vivrez pas long-temps , a: que vous . .
’5 mourrez par un dard qui vous traverfera
" le cor s. Ce fouge a elle caufe que j’ai
” prelle vol’cre mariage , 8c que c’efl; l’unic

” que raifonqui m’empêche de confentir
. ” que vous alliez à cette chaile; 8c tandis
" ne je vivrai , je ferai au moins des ef-
" 23m pour détourner le malheur qui vous
fi menace; Vous [cavez que vous elles mon
" fils uni ne , uifque les incommoditezï
” avec lequuel es voûte fiere cil né ne me:
” permettent pas de l’envifager comme
” une refl’ource pour ma pokerité avec les

. ” défauts qui font en lui. Après CC longe,
”lrépondit ce jeune Prince , je ne dois
" point trouver étrange le foin que vous
" enez de me garder; mais il me [cm-k
I’ le que vous ne l’expliquez pas comme
u l’on doit; 8: puifque le feus vous en et!
ne caché . il ekjufte que je vous l’interpre. .

V w te, orque je vous en dife mon (cuti-I
w ment. Vous dites que vous avez a pris
" que je dois mourir d’un coup de ard ,

.” mais quelles mains 85 quel dard qu-
" ver-vous craindre dans cette cha e 2 Sis
” cette vilïon vous avoit appris que je dois
” mourir par une dent ou quelqu’au...
n«ure-choie femblable, voûs denim faire
" fans doute ce que vous faires; mairel-
I’ le vous a fait voir que c’efl: d’un coup de,



                                                                     

I. IVRE PREMIER.
dard e jedoismourir. Je vous cede 3’93"50

. . . f Elfemon s. aida: Crefuswarncu par voilre Î’ e in.
difcours , 6c je confins que vous alliez V ("5’
à la chaire. A ès que Crefus eut lé 9 m ’
de la forte , irrmanda Adulte , 8: orf- "
qu’il fut arrivé ,Àl lui parla en cette ma- ”
niere. Vous’fçavez , Adulte , que je " Clefil”
Vous ai cité favorable dans voûte-mal- "ES:
heur ,;que je vous ai purgé de voltre cri- " fçn il:

me, 8c que vous ne man uez de rien v
dans ma Cour. Je ne ’s as cela * - J
pour vous acculer d’ingratitu 5mis”
comme je vous ai fait plailït le’pre-*
mier , je demande que vous m’obligiez ”
a’ vollre tout. Je vous prie donc d’avoir "
l’œil fur mon fils dans cette chaille, 8.4
de prendre garde que quelques ennemis" ’ x

’ Cachez ne Vous attaquent fur les che- "
mins , 86 ne (oient. caufe de quelque"
malheur. Aurefie,.il cil de voûte inre-"
œil de courir aux occailons ou l’on peut "
acquerir de la gloire; 8c vous devez imi- u
ter en cela voûte pere , pliifque la force " *
ne vous manque pas. Sire . répondit A- se
draille , fans vos ordres je n’iroisfipas en et
cette afiëmble’e :Car je croirois ire un 9

’ autre crime , dans le déplorableelhr on n
je fuis 5. que de paroiflrre avec ceux de r-
monîige qui (ont heureux 8c innocens. w
Aullî m’en fuis-je soûjours privé de mon 9
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gr HERODOTE. ’ vi a. propre mouvement : Mais maintenant
l c. ue vous le fouhaitez . comme je vous j

«dois tour, je fuis preündej vous obéir ,
p» 8: [oyez perfuadé que je vous’rainene-
» rai le Prince que vous me confieriez! paru
’ufaite famé. Attendezsdonc le Prince.

Après cette réponfe, le Prince 8: Adra-
[le partirent avec les jeunes Seigneurs de
la Cour , a: tout l’équipage de thalle.
Quands ils fixent arrivez au Mont 0n-

’ ’lympe ,von quefia le. Sanglier, lors qu’ils

. l’eurent trouvé ils fireht’leur enceintes

ô: de tous les collez ils lancerent fur lui
leurs dards. Adrafl’e , ce malheureux, qui
venoit d’ellre purgé d’un meurtre , lança

auflî [on dard Contre le Sanglier . mais
manne il le faillit , a: frapa le fils de Crefus 3 de à

(a, le’forte que le longe fut accompli par cette
1; de fimelte avanture. AUHÎ-toll: que ce mal-

adu” heureux fur arrivé , on envoya à Sar
’ un Courier,»qui fit fgavoii: a Crefus le

’ fuccès funefte de cette chaire, 86 l’infor-

i tune de [on fils. Crefus rell’entit vive-
’ meula mort d’un fils fi cher , &en fut
l d’autant plus touché , u’elle citoit arri-

vée par la main même ’un homme qu’il

’ Venoitd’abfondre d’un crime. Il appel; l
’ lad [on recours Jupirerl’Expiateur,en fi: ’ I
- plai nant du malheur qui lui avoit cilié

eau é par un homme qu’il avoit receu
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y une En 5mm. gy"
dans (amadou; de inv , , a le incline;

comme Dieu dell’hofpit ité 6c del’a-
mitié. Comme au Dieu de l’hofpitalité
il (e laignir à lui d’avoir receu dans fa
maillât: le meurtrier de [on fils , en par;
faux y. recevoir. un halle s 6c comme au
Dieu-de l’amitié, d’avoir trouvéfon plus

emelfinncmî en celai-là même à qui il
avoit donné la garde de [on fils.
Cependant, les Lydiens arriveront avec

leicorps , du. frime. .11 .elloir gfuivi du. .
meurtrier, ni le priaient; à Crefus corne
mon: acre cré qui. veut mourir 1&4: .
conjura de. e faire tuer fur le corps de
lbn.;fils àilui rompues-an: lui même qu’il

ne devoit pasxvivre davantage après .le
merrains qu’ilgavoitmrmniss ée;
in: avois NÉCQÎHÎ qui remisas l’qnî

foudreæBien que Grains il": 313.3049ns:
ne vàalaçdeulclu. s étique-tourna .maifonz
fût calames ’,;neanmoin6 MÛPËèS avoir
Qü’rïAdràlle , il en eut de’lajcpnipaffion,’ f affi-

âflifi parlade- la ferre; .Ypusgn’avez ;[a-j:dralte:
usfaâonpüaflelpüf acajous summum” en

A, A . , par-damnezxaus ’ . ’xaiæm-jNMqunskdonne
A vous même: pas liment-ÂGQIJWTÂCËL

de apuifque vouerie l’aveszas, commiskfin. I
volontairemént- s. mais Je mon m’as.
avertidsmon’rpalhemsn a été. pâmé-.5.

speakeaufearcgflfuflxfig les: V
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fe tué fus les
e torn-

Ï’l-lERODOT a.
funerailles de fonfils’felon la grandeuë
de (a maillure : mais Ath-aile qui avoie
rué (on frere , de qui ven’oir de tuer (on
bienfaiûeurme voulut pas queces meur-
ne: demeuraflènt fans punition. Bien
que (a douleur de fa cause ouillent obi
tenu (on pardon r, neanmoins tontiné
il s’efiimoit le plus malheureux &leplus
couplÎble de tous les hommes, lor que

neraillçs furent achevées . il s’alla

lui-même tuer fur le tombeau de ce jeu.
"du nePrinee. Ainfi-Crefus le voyant-(privé

eüilçtMus. de (on fils ers-demeura deux aussi!
mais enfin la profpericé de Cyrus fils de)
Cambyfes, qui avoit dépouillé Allian-
ges fils de Cyaxare g de la grandeur des
Perles qui s’augmentoit’ dejour en jour ,
lui firent oublier fa trifiefièïg de lui don-c q
net-eut d’autres foins-Be managerais.
Ilï-commenç’a’doncïà’ fongondonimenr il:

’ urroit renverfetr la puill’ance desper-
aes avant qu’elle devinîplus redoutable,

. I ; i ..& réfolur de faire conf ter lai-dallas les
’ bradasse nous aguerraiffiîqùerAin-v
-- au fijenvoyâ rageuses: ’ emmena

’ Je: anses": tomes.- Del’ 3 à-Dôdone;
même à JAm .hiaraiîs Trophonie . de:

aux Branchi e’s [lit les fronderesdes’Miæ
Jefiens L, de en dé ’ cira d’autresren Af-n

fianças Temple de -* Jupiter finnois. si

euh-M .,... r...â-...-..,...V
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afin’de [endettons ces Oracles :Et au cas
qu’i 1s répondillent quelque choie de
vrai .il felpropofa de les faire une autre
fiois conf ter. pour fçaVoir s’il feroit la
guerre aux Perles. Il commanda aux Lys
diens qu’il ennoyoied’obferver le rem

qui le parleroit de lis! leur départ e
Sardis , de deman et chaque jour aux.
Oracles ce que fait Crefus Roy de Ly-
die fils d’Alyattcs , d’écrire’toutes les ré- les On.

Pouf-68 a 8: de les rapporter fidellement. des pou

, , , , , . f avoirMars on ne dit pomt cetque repondxrenrls a fera
tous ces Oracles . extep celui de Del- âge:
phes. Car ami-toit que les Lydiens fir- tu.
rem entrez dans le Temple. pour couru]-
ter le Dieu , de faire ce qu’on leur avoir
prefcrir , la Pythic leurdit.oes.Yers He- x
roïqrmsrr; " . 1. a: un .1, x

Î Il ’.;’.:’. l .- Îïl.’.” l l ÎÎ I .’

age-ensuis de lehm Balises: (pou-w»

fi râles-j u 4 l
je fla] comme lsstienxls tremble le

v ifihfdâle’; I. 4 w ,
faitwiparler "esbignai. au parla jan

,,’ i (4l ---» .’ il)!” ml
Il n’efipoixt dsfimrs quifoielnpmr me] a

fieras. V - k : ’Et mfm.mint’mtntï fa prefinr: 2 m

vgpëjrh”. " k ’. ’.
dose la chair lambdas. d’une
. l mon»? , ’



                                                                     

2,. HERODO’TÏE,’ t,
Q5"; des un: daigna. suifait cuirs à
V de si): »,’ ’ j v

Balisage» par couvert, &conpoff daim"?
Les lydiens ayant receuôc mis par e-

vêtit cette réponfe , s’en retournement a
Sardis sacquand les autres qu’on avoit
envoyez aimantas lieux-y furent aufli de
retour , Crefus regarda toutes les réponà
(es qu’on lui avoirrapporte’es,&ne fit
.ellat d’aucune. ÏMais quand il entendit
ce qui avoit ellé répondu à Delphes. il

a .eut aufli-tofr de la vernation pour le
’CTquçzDieu; &efiima ’ilnedevoit’confides

ïmjîîg rer que fon ouï, puis qu’à l’infianr

que - . . t. . .:xael: de meme qu on le confulroit a Delphes , il
MW avoit découvertcelque le Roy faifoità

j Ibarfisa’Car-aprèsqu’il envoyé arecs

Oracles , il ne fit rien qu’il ne :remars
- quâr foigneufement , a: mefme en un

carmin ’our ’u’il d’une ail Brune effo-

,fe très-difficile à découvrir ôcâ deviner;
un: qu’il-fit .-cuire enfemble une tortuë
a: un agneaudans une chaudiere depui- . ’
vre , fit mitdeflirs-pns cbuvercleide suède
marient-4 furquoi l’Oracle de Delphes

romança les Vers que. nous ayons vils.
Je ne [gaur-ois rien dire’de ce qui fut ré-

pondu Amphiamüs aux Lydiens
orfqu’i s eurentfacrifié au Temple fui-

unt’lesséremonies primaires: îcar on -

à z v :n’en
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1.1.VKE. maman. a”
n’en rappdrte autre choie fmon que Cre-
fus efiima que [on Oracle citoit . verita- ’
me. Mais enfinil folutade faire de i.
grands lacrifiees. au Dieudc Delphes. m
En effet il immola trois mille animaux,
ce outre cela il fitb’rûler fur un grand
bûcher des lits d’or a: d’ ent , des
vafes d’or , des robes preci " s,.& d’au-
tres vétemens de pourpre, s’in ’nant

par ce m en fie rendre le Dieu pus fa-
vorable-.1 fit même une Ordonnance par
laquelle il. commandoit amas les Ly-.
diens, que chacun felon les facultez im-
molât quelque choie de femblable. On
fondit dans ce facrifice une odigieua
le quantité d’or dont Cre us fit faire
centdix-fept demy’ ’ arreaux , dont les
plus grands avoient paulmes de long,
8: les moindres trois , a: un d’épaifÎeur. ’

Il yen avoir quatre tout d’or , chacun du
Apoidsdedeuxralens ardemysôc les au-
tres efloient mélangez d’or , a: du poids
de deux talens. Il fit faire aulli de En or
un Lyon du poids dedix taleras , qui fut
mis defius ces demy eaux, mais-il
en tomba lorfque le feu fe prit au Tem-
pledeDelphes. Il cit maintenant gardé
parmy les richell’cs desCorinthiens,& ne
pefe lus que Il! talens a: demy , parce
que s cet emmfement il s’en fondit

Tome I; D

15a:
Cu»

.4225... A
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trois A: demy. Grelin ayant donc fait

faire toutes ces choies, les envoya au
5.x", au TemPle de Delphes , avec quantité d’ à
335:5 ne: préfenë , à: entr’autren ehofabdeu;
thon. ramies coupes , l’une d’or , qui fut mire

ala droite de ceux qui entrent dans le
Tem le , de l’autre d’argent qui fut mi- l
feâ a. aube , maisolles en furent. en.
levée: ors ne le En le it dans le
Temple. Ce, e qui rafloit t’or fut mife
dans le trefor de Clafomene 86 pefoit
huit talens a: demy 8C douze mines; 6:
celle d’argent en: encore en un coin du
Temple , a: contient cent muids ou en-
viron. Ceux de Delphes s’en, fervent
pour mettre le vin 1, dans la Feiie qu’on
appelle Theophanîe , a: difent q’uec’efï- E

nu ouvrage de Theodore Samien : Pour
moi j’ai le même fentiment, car elle n’en:

point travaillée d”une façon ordinaire 86
commune. Davantage , Crefus y envoya
quatre muids fait: d’argent, qui ont cité l
mis dans le trefor des Corinthiens a 8e
donna anflî dent benîtiers , l’un d’or a:

l’autre dîargent. On voit écrit au celui.
qui en d’or ’, qu’il a eflé donné par les

Iaeedemoniens, mandarins ilss’envan. t
un: fwfiètnéno, car il cil eertàin que e’eif

un prefent de Crefus. Mais une petiot!»

une dtDelphesxlom le mW
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pourtant je ne dirai pas,y a écrit ce qu’on
y voit,pourgratifie;r les Lacedemoniens’.
Il ell vrai qu’ils ont donné l’enfant par n
les mains duquel coule l’eau , mais il: -»
n’ont donné ni l’un ni l’autre benîtiet. à"?!

Crefus ajoûta à ces prefens beaucoup .Îmo’ae
d’autres choie: qui nielloient pas fi con- Efll’ilfï

liderables . comme du ieces v toucha miche
d’ eut; &une (lauré de emme de trois il? ,
cou ée: de haut. qui re refentoit, com-r
me difent ceux de Delp es,laBoulengere
de ce PrinCe;& outre cela il yenvoya le:
pierreriesôtles atoursde [a femme.03ant n. 5 a
âAmPhiaraühCrefus ayant oiiy parler de «si;
fa vertu à: de fon malheur, il lui envoya à": ah.

4 un bouclier a: une jaVeline d’or,que l’on la.
voit encore aujourd’hui à Thebes dans
le Temple d’Apollon Ifmenien. Enfin
Crefus commanda aux Lydiens qui de;
voient prefenter cu-Oflîandcs de de;
mander aux Oracles s’ilyentreptendroie
la guerre contre les Perles ’g 8c s’il juin-s»

droit avec lui d’autres peuples ,dan: (CF
te CDUCPIlfer

L°’rque1°8 Lydiens furentarrivez ou les gy.

. , . , ditmvcn-l’on les’envoyon, 86 qu’il: eurent puaient fulttn!

té leurs (Mira-rades, ilseonfixlterent l’Ora: rami
cIe en ces tumee.Cre[us Roi desLydien’s "
8: de; antres nations, eflimant qu’il n’y ”
a point d’autres Oracles parmi les hom- F

- a t D i;

4

x

---
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a. mes que ceux de Delphes , tâche à vous.
u faire des Ofl’randes qui vous [oient a! L
sa greables.&vous demande s’il entrepren- l
sa dra la guerre contre les Perles , «St s’il le

a: fervira dans cedeEein du recours de les
Alliez. Voilà les demandes des Lydiens;

myure, &les ré cules des deux Grades furent
faibla- fdnblab es , car ils predirent à Crefus
:1333. que s’ilfaifoit la guerre auxPerfes,il ren-
’Bd"- verferoit un and Empire s. 6c lui con-

A. feillerent meme de prendre pour com-
pagnons 8c pour alliez dans cette guerre
es plus puillàns d’entre les Grecs. Ces

réponfes ayant elié’ rapportées à Crefusâ

re everent de telle forte le courage de ce
’ Prince .. qu’il conçût une cf crante af-

feurée de détruire l’Bmpire e Cyrus, 6c

envoya de nouveaux prefens à Delphes a
la Pythie, a: a chacun des habitans , qui
efioient en grand nombreda valeur d’une
once d’or. Ces prefens furent caufe que

P1963: ceux de Delphes donnerent aux L diens
- faim la prerogative de confulter l’Oracle de-

Phfl’vant tous les autres peuples, la feance
dans les all’ernblées au dellus de tous les
Ambaflàdeurs l, a: à chaque Lid’ien le
privile e de le faire Cito’ien de Delphes
toute: es fois qu’il le voudroit. Au relie
Crefus ayant fait de nouveaux prefens a
l’Oracleg le confulta pour la troifiéme
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’ fois a .8; depuis qu’il eut connu ’u’il lui

- ré ondoit des choies myes .v il e con-z
fulla fi louvent qu’on peut direqu’il en

’ abufa. Il lui demanda donc encore fi
. l’Empire lui demeureroit long - temps
5 entre les mainch la Prêtrellelui répon-

diten cette maniere.

.Lorjijxe dans la Mali: un Mulet rea-

L ne" ,l 0 Prince Lydie» farde de tenir ferme ,
i Mm tout? [une a: , fitjfnr le: bard: de

l Hem 9
1’an ne t’en blafmrn.

îa Crefusreoeut de cette trompeufe- ré-I CM",
l » P01Ire s plus de plaifir a; de fatisfaétion agrplîquc

0m10f; » que detoutes les autres cnfemble. Il s’i- à r. ç", À
l.f magina qu’un Mulet ne regneroit jamais a"?
j" chez les Mèdes en la place d’un homme,
j 6c ne par confirment ni lui ni les der.
p cen ns ne feroient jamais dépoiiillez de
la domination Br de la puidmce royale.
i: r Enf’uiœ il fit enforted’attircr à fou parti -
’ les plus puiEms d’entre les Grecssôc lors
n qu’il eut long-temps cherché ,- il trouva
1 , que les Lacedernoniens 8: les Atlaeniens.
l citoient ceux dont arloit l’Oncle,parce
: ’ qu’ils rom les lus confidemblcs; les un:

parmi les Damas, 8c les autres parmi

in;
Amen... .n
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les Ioniens. En eŒet. ces deux peuples;

Je? les Pelafgiens &les ’* Helleniens,ont cité
enta; de mur temps d’aimer! les premiers de la-

chime les Grecen Mais les Helleniens font tOû-I
àfrfï’â’æ jours demeurez dans leur pais; 8c les aur.

les Athe- tres out fans celle changé de lieu, a: ont:
m’fiï toujours ellévagabonds. Car durant les
ruissela. regne de Deucalion ils habitoient la
22: Phtiotide .. &fous Dore fils de Hellen ,

le pais appelle Iliicotes , ui cil: au piedE
des montagnes d’OIÎé 8: ’Olympe. Eng

in ayant cité chall’ez de cet endroit , ils
s’en ancrent habiter en la-montagne de
Pinde , un lieu que l’on appelle Ma’ced-

non. De-lâ cette nation toujours erran-
te , pafiëpune antre fois dans la Dtiopi- I

à n. de, puis elle arriva dans le Pelzponefe a r
- . &fut appellée Dorienne. Au r e je ne

(gantois affurer quel langa e parloient
1mm” les Pelafgiens,mais onpeut ire par con--

jeéture .« que les Pelafgiens de ce rem s-
lâ arloieut la même langue que les
Pclgfgiens qui demeurent au’ourd’huï

au delYus de la Toleahe . n une;
ville appelîe’e Çreflonne. Ils furent
quelque temps frontieres de ceux u’onv
nomme aujourd’hui Doriens; ils h ite-
rem le païs maintenant a lié TheEa-
lie , après avoir occupé dans l’Hellef;
pour les villes de Placie , arde Syllacc ï-
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,8: ar ce moyen ils s’a racheteur des.
Atheniens, &changerent e nom de tau-r
ses les villes Pelafgiennes. Il faut donc
"Croire, fi l’on veut s’arrêter aux conjecv

turcs, ne les Pelafgiens arloient une
langue bare , 8c que r cette nation
s’en: approchée des Helleniens ou des
Grecs , il cil Bien Vrai-(emblable quel-e
voifinage des Atheniens lui a fait chan-
ger de langue , car le langage des Creil
roniates 6c des Placiens qui s’entendent
les uns les" autres . n’a point du tout de L
rapport avec celui de leurs voifins : D’où
l’on tire cette confequence, qu’ils con;-
ferv rencore aujourd’hui la même lan-
gÂIrli’ils parloient quand ils panèrent. .
en ces lieux. Pour ce qui concerne les
Helleniens , j’el’time que depuis le temps
qu’ils ont commencé ai paroitre. , ils ont
toujours parlé une même langue 3* &s’ils

furent foibles &peu confiderahles , (lé--
tachez des Pelafgiens , 8c que leurs com:
mencemens fullentpetits ,toutefois ils
s’augrnenterent depuis par la multitude
des nations , a: incline des Barbares qui j

Te joignirentâ eux. Mais au contraire .
V il femme que les Pel’al’giensmomme peucq

plus grailler: à barbares, ne firent pas de
grands progrès.

L’an. . A... n. Â e 4-

Les au;
miens.

Enfin Crefus apprit que l’un de ces "me V l
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fmf’deux peuples, ’e veux 1re les Atheniensï

’ ’ citoit fous la Initiation de Pifillrate fils.
.533; ’Hippocrates. Maisà topos d’Hippo-
1:qu anilcrates, comme il elloit emme rivé . il
ISSBÏ lui arriva une choie metveill -e en tek.
mm:- gardant les Jeux Olym iques. Car lors

qu’il eut immolé l’Ho ie. 8c qu’on en

cnémis la chair dans des chaudieres leisr
nes d’eau , elles commenceront à bouillit
fans feusde telle farteqpel’eau s’en répan-

dit par dellirs les bor . Chilon Lacede-
monieh , qui citoit alors relent , ayant
confideré ce prodige, con cilla à Hippo-
crates de ne point époufer de femme
d’outil’pût avoir des enfans , ou que s’il

Je marioit il le feparât bien-toit de fa l
femme , 8: qu’enfin s’il en avoit un . il

ne feignifi: point de le desheriter. Hip-
pocrates a: moc ua de ce confei ,
le maria ôtent de la emme cePifillratejn
qui durant la querelle qui s’ei’toit émeuë

entre les peuples maritimes que cumulant-
doit Megacles fils d’Alcmeon, a: ceux du
plat païs, qui efioient gouvernez par Li-
curgue fils d’Arillolas . forma un tiers
parti t, 6c eut bien l’audace de pre-’ i

aure de tendre à la domination. Ainli ayant af-
P’E’Ï’Ê,” femblé les fediticux â, fous pretexte de

infime deffendre ceux des montagnes , voici la
wm’ mie dont il s’avifa; il fe fit lui-rnëmle

du *

. m
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quelques blellures , 8c ayant aulIî lui-mê-
me bleflé les mulets , il le fit conduire
fur un chariot dans la place d’Athenes .
comme s’il le fût échappé des mains
de les ennemis , ô: qu’ils l’euflent vou-

lamer en allant aux champs. En cet é-
tat il pria le peuple de lui donner quel:
ques perfonnes pour la garde de (on
corps , veu même qu’il avoit déja mon-
tré dans l’expedition de Megare , par la
prife de Nicée ,6: par les autres g landes
aâions , combien il citoit utileàla Re-
publique d’Athenes.Les Atheniens tram-à

pez par cet artifice , lui donnerent pour
(a garde-quelques Citoyens d’élite , qui
ortoienten le fuivantmon pas des halle- j

hardes , mais feulement. des malines.- Il
employa depuis ces mêmes hommes con-
tre aRepublique , le rendit mailire par
leur fecours de la fortereflè . 86 ufurpa
enfaîte la domination. Mais il ne ch 4-
gea-ni les Magillrats ni les Loix; sur
laiflant toutes choies en l’état où elles et.

toi ent , il gouverna heureufement la vil;
le d’Athenes. N eanmoins quelque temps
après il en fut chaire par les troupes de
Megacles , 8c de Lycurgue qui s’eiloient
réunis. C’ell ainfi que Pilîllrate le rem

dit maiftre d’Athenes , 8c qu’il en perdit
enfuite ladomination , qui n’efioit pas

Tome I.

-...n-......-.... 4-. -. . z th; il ,u...



                                                                     

p .HERODOTE, l rPîfifllrate encore bien eflablie. Mais comme ceux 1
fixa. qui l’avoient challë renouvellerent bien-
li. tell après leurs anciennes querelles, Me-

vgacles, laflé des difputes qui tenailloient
tous les jours , envoya demander à Pi-
lillrate s’il vouloit époufer la fille ,avec
la Princi aute’ d’Athenes. Pifillzrate écou-

. ta avec plîtilir cette propofition de M e-
gacles; 85 out le rétablir dans la (ouve-
raine puillaance , ils eurent recours à la
fourbe la plus grollîere que l’on puiflè
imaginer aveu même qu’on a de tout
temps ellimé les Grecs plus adroits de
plus ingenieux que les Barbares . 8: que
même ceux qui faillaient cette trame

lesA- citoient Atheniens, qui [ont en réputa.
tion d’ellre les plus (ages 8c les plus hélé
.les plus biles d’entre les Grecs. Il y avoir une
gît; femme nommée Phyla dans la Tribu Pea-

’ les Grecs. née , qui avoit de aut quatre coudées

moins trois doigts , 5c qui d’ailleurs
citoit arfaitement belle. Ils armerent
cette emme , 6c après l’avoir mile fur
un char avec tous les ornemens qui pou-
voient augmenter fa beauté, ils lui firent
prendre le chemin. de la ville , ayant en-
voye auparavant des Trompettes , pour A

n parler en ces termes au peup e d’Arhenes,
"1:29 ” uand ils feroient entrez. Peuples d’A-
m: ” CIICszaltCS un favorable accüeil à Pifis

. -h-ü. a--."

*
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flrate , que Minerve voulant honorer par «mir; I
demis tous les autres hommes , ramene «(3.13?
elle-même dans fa Forterelle. Ces Trom- «î: n;
pertes executerent les ordres qui lourd lc- ’
aVoienrellç’ donnez, a: en même temps fifi.
leib’ruit fe répanditpat mures les Tribus une.
que Minerve ramenoit Pififtrate’. Ceux
qui elloient dans la ville , perfuadez que
cette femme citoit la Déclic , lui firent
des prieres,&ïreeeuremtpififtrate; ée par l" 3’10"26-

ce moyen Pifrflzrate ayant recouVré la rio-l gaga":
mination;époufa la fille de Mefgacles fe-
lon l’accOrd qu’ils en avoient ait. Mais
damant qu’il avoit déja des fils allez-

. grands d’une autre femme , 8c qu’on (li.

(oit que ceux de la Maifon d’Alcmeon-
talloient des profanes a: des excommü- .
niez», il ne voulutpoint avoi’r’id’enfans

de cette feconde femme. Cette jeune Da-
me tint au commencement cela caché,
mais enfinelle le. découvrit à fa mère, ou
de (on propre mouvant-mm ou en ayantl
ellé’interroge’e. sa: more en parla a Me-7
gacles fou-mari, qui ne pouvant foull’rir ’
que Pifillrate lui fifi: cette injure,fe remit ’ T
bien avec les-feditieux, 8: lestendit eu- :ÀIÏÏÎË,
nemis de Pifillrate (on gendre. Mais Pi-vdcguimï
fifirate ayant découvert n’on-entrepreà’lsa; et?”
noir contre luits’abfenta u pais" d’Athe-r’ëftfïqüè

nts , &brfqu’ilfut’dans Eretr’ie, il tint.’ on

. A E ri
esupere.
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confeil avec les enfans fur ce qu’il feroit. -
L’opinion d’Hippias qui confeilloit de
faire en forte de recouvrer la domina-
tion , l’emporta pandanus les autres. Ils;
’engagerent donc dans. leur, parti quel-’-
pues villes qui avoientlpour eux de l’af-

eâionsils en tirerentmêmede l’argent,
se les Thebains en donnerent plus que
les autres. Mais pour achever en peu de

I ezparoles , ils rrouvenenr quelque temps "a-
: rès toutes chofes! difpofées âïfavorif’er-

eur retour. Il leur arriva du Peloponefe’
des At iens ’ui s’eftoient mis à leur

3 qfolde 3 8C un Capitaine nommé. Lygda-n
mis , vint volontairement de Naxe à leur ,
fecours,:& leur apporta-beaucoup de
joye, avec l’argent 65 lessT-r’ot es ’ u’ll

amenoit avec lui..Ils partirent Ï
retrie, où ils retourneront onze ans a.
près s «St leur premier exploit de guerre,
fut la prife de; Marathon fur .les Athe-p
niens,Tandis,qu1ils crioient devant cet. a
te ville, mon feulement les [ruineux d’A.
thenes a: -venoient.rendre en leur camp ,
mais on’y voyoitvenir de tous collez

Pîfillrate une quantité de peuples, à qui la fervi-
ment l’es

rio-ques

contre

4 i

rude citoit plus agreable que la liberté ,
I prix par ce» moyen ils compoferent bien-li

A”:’°’l"i roll une grande armée. Au redemandant -’

qui: meare levoit Îdel’argent ,r a: qu’il

I ;r

une ’En v

-.......

A... -
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tenoit Marathon, ceux qui ne s’elloienr
point retirez d’Athenes v, ne firent pas
grand clin: de ces fuccèss mais quand ils
apprirent qu’il eflôicpartl de Maratnprl,

.65 qu’il marchoit” vers Ath’enes s alors ils
ancrent :au’I devant devlui ’ avecütotite’s

leurs forces *,’ pour le ’rep’oullèr «Se pour

le delfendre. Pifiilrate. a: ceux qui é-
toient avec luihvinrent loger au rès du .
;--Temple deMinerve de Pallenes 18: lorff-’ 1’
squ’ils [et-finenndépoiiillez de leurs ar- ,
:mes,,ilife. réfenta nnLDtvin (mesura. ; .-
nie nomme’Arn hylite’, qui s’ap’ rucha l 4

de Piliftratc, 8c lui dit en Vers CYQÏA

ques. x A I 11’
v ’Lufilm fins jambe? le Thon a). ""4"; «, ,. .- . I w l.
gadins pemierestldfleæ que le Lima

rendra. -

a»? Il parla de la forte comme s’il cuit" elle
.inf Iire’par quel ne Divinité; 8c Pilll’cr’a-

- te, fayantenten u ,ailiira qu’il CÔmPl’ÊA

-. noir le ferrade (es aroles 3 &Conduifit
:zfostro e’srcontre es Atheniens qui té-
..«.toient:v ord: de la ville. Ils prenoient "mm.
Îîalors leurêrepas, adaptes avolrïnangê . défait la.
r, s’efioientmisïà’joüeif,’&”lësl an- Mm"

t msàxdprnurarpe abrie. maniguette -
C ii j
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PifiPçraœ s’efiant errez fur aux les mi:-
rent-aifément en aire. Comme les Atheb ’
mensfiuïent, Pifil’ctate s’avifa d’une char

laquai gantoit-bien les empçfcher de r:
(amen cfians écaftez les un: des ancrai.
7Il ,fitlmpnter des àenfiansâlchnul 3 a: les
envoya aptes les fuïars , avec ’ofdre de
leu; dire , quand ils les auroient joints,
; u’ils repriflent courage, 8c que chacun

’"E,*°"d;:l’e11xz,s’en mammalien fa mûron. Le:

mante e ld’Athc- ..A;he;njms, mmmw lCfiSJPàIQkS avec

1,163532: bye, .chæz tgmoycn Pîfifimœ reconnu
me fois. ,pourvlaetroifiemee fois la domination z,

- gu’gljs’afliara saperde. Parles croupes de

fes alliez , Se en partie par les grands
revenus qu’il recevoit du aïs, 8: du fleua

site de Snimom» Aavzeflei œdnfponâ 6*.
fige les enfans des Athenicnsqmlefioient
demeurez, à: qui nîavoient pas prïs la
faire , 86 les envoya à Naxe. Cati] s’é-
toit rendu maiflre de cette Ifle parla for-

T-œ chaume,» «à: 61131501.! rbnnë de Goa.

- vernemçnri à; Lygdamis. Il Envoi; hüpàni-
, vanppurgé l’Ifle de Delà, Cela]: livet-
ululement des Oracles , a; pontenvenîr
à bout , il fit déterrer tous les corps qui
ciblent à l’entour du Temples aulfiloln

, que la veuë [a peut étendre-,8: les Humil-
A 1porter en uniate, endnoitllcle’ :lærmènàe

«  111g, Ainfil’lfillmœ reluirilarîfiuülànœ

au...
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Souveraine parmi les Atheniens , dont
quelques-uns àvoient allé me; dans le
combat,ôc les autres àvoiem abandonné
leurs maifons, 8c fuivi les AIÇmeoni-.
des.

Crefus apprit donc que Pififiratecomê 1
mandoit en ce temps là aux Atheniens,
8: que les Lacedemoniens ayant fumon-
té de grands malheurs, citoient déja vie.
rorieux desTegeatesfiar tandis queLeon
436 Hegeficles regnoient à une ,v ils a?
voient heureufement ré" dans ronce:
leurs entre rifes , excepté dans laguerre
de Tege’e.I s alloient auparavant les plus Les La-

, n v codema-groiIiers d entre Grecs y a: n avale!!! miens au-
Point de commerce ni avec les autresm txcfois les
avec eux-mêmes. Mais ils changèrent de lus me .

un ’0-
façon de vivre par le moyen de LyCm-gue ne le:

qui citoit effrande emme parmi eux, 8c
qui allant éconfuleer ont eux 1’0-
racle de DelpheSJeceüt e la Pythie ces
guxolelsvauflî-tofi qu’il fut encré dans le

. emplç. - K .«
Lycmzue Jim! de: Dieux , t: 1’914»:

en ce lieu , .je du): fi jauni: un banne ou bien un

v Dia: , . , . l i , lMaisfiàcbm 1m dentu] la ont» [à n,

Grecs v

"gomme, . -E ni; l

. un; -.
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je "peut pour un DE": plûrofl 910:.er

un hem. ’
Îzgciihrîxî Quelquesmns dirent, qu’outre cela la

Ï: Pyrhie lui donna les .Loix qu’obfervent
manias. anionrd’hui les Spartiates , ô: lui prcfcri-

vit cettemanierc de gouvernement qui
en maintenant parmi eux. Toute-fois les
Lacedcmonîens difent que Lîcurguc.qui
citoit oncle a: tuteur de Leobatas Roy de
Sparte , apporta de Crete ces Loix 8: ces
Ordonnances. Quoy qu’il en fait , dès
qu’il eut cité fait tuteur de ce jeune Roy.

il changea routes les Loix 5c les Coûcu-
mes du païs,&fit en forte que celles qu’il
vouloit établit fiilÎenrjobfei-ve’es. Enfoi-

re- il donna ordre arcures les choies qui
l concernent la Milice’,&l davantage il êta-1

1 en .. blit des Ephodes 56 des Senateuts. Ainfi
*°"k.°m* lesLacedemoniens receurent de Licurguc

ne Dieu . Iparmi les une façon de Vivre plus reglee, &quand
m’flc’ il fut mort ils lui drelÎetcnt un Temple;

moment. q . . .e , ou ils l’adorent comme un DieuaCQmmc
ils virent que leur païs citoit fertile , 86
qu’ils avoient abondance d’hommes , ils

recommencerent à faire des courfesgleurs
entreprifes leur rcülIirent heureufemenr,
8: enfin la paix leur cl’tant , pour ainfi
dire, à charge,8c s’eilant porfuadez qu’ils

. citoient plus puiflans que les Arcadesjls

44-34 -..
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LIVRE PREMIER. 57
confultetent l’Oracle de Delphes , pour
fgavoir’s’ils leur feroient la guerre , 85
s’ils pourroient s’en rendre maîtres.Mais

1’ Oracle leu répondit i

T): au vies: canfilrer pour Avoir l’Af-
’mdie ,

M4: tu demanda trop , il fur que je le I
. die 5
Tu u’obtiendra jmi: ce que tu on:

nanar, ,
Le: peuple: du pifs détruiront ton finir.
Ne caïn: par confiai: 73e je n pute

and: , ’
Ni que je wüille mire au bonheur de M

me , ’Mai: attaque Tege’e , à tutriampherar,
.15: d’un Cordeau vainqueur fis d’un):

inclinera. v
Lorfque les Lacedcmoniens eurent re-

ccu cette repente, ils perdirent-le dalle-in declarcnt
qu’ils avoienrfaircontre les Arcades , se la 8m"
declarerent la guerre aux Tcgeates; a: gares!
s’appuyant fur un Oracle trompeur , ils
porterent avec eux des chaînes , comme
s’ils enflent efiéaflùtez de mettre en [en
vitude ceux de Tegée.: Mais. après-avoit
commencé la guerre :85 avoit ollé mis en
vfuite,ceux qui furent pris vifs d’entr’eux, k

les Lacet:
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furent chargez des mêmes chaînes qu’ils
avoient prcparées à leurs ennemis,& me-

, furent les campagnes de Tegée en les
labourant attachez’au joug.,l.es chaînes
dont ils avoient cité liez ont cité gardées i
enticres dansTegée jufqu’â nolire temps;
fufpcnduës à l’entour duTcmple de’Mi.

tu le! nerve. Ainfi en cette premiere guerre con-
Iegeatesc

a I

’ Wientlcmpcxttènavcc. ursins os d

tre les Tegeates , les Lacedemoniens" ru.
sent toujours battus , 8c n’eurent jamais"
de bons fuccès. Mais enfin au rem s de
Crefus , 8: fous le regnc d’Anaxan ide
ô: d’Arii’ton leurs Rois , ils demeurerait

victorieux de ces anciens ennemis par le
moyen que je Vais dire. Voyant qu’ils
ne pouvoient vaincre les- Tegeates, 86
qu’ils en ciblent toûjout’s vaincus , ils
envoyerentvâ Delpth aconfulter. l’Ora.
de , pour Tçavoir quel Dieu il faloir le.
rendre propice afin de triompher des Te-

- geates. La Pythie leur répondit, qu’ils
enobtîcndroient la viûoire. ’s’ilsgo .

te fils d’Agamemnon. Mais ne pouvant
trouver (on fepulchre, il envoycrcnr une
autrefois au Dieu.’pour apprendre de lui
où Orelle citoit enterrez, 85 voici la réa
ponfe quefit’la’ Prei’treflè à ceux qui Fine

imageoient, (un: œfujctw " V * I v t

fifi l

A-N.s -. -

ne -I- . «l-*------.4---.fi
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D4»: le: "sur: de Tcge’e vair-[5411" dRc’ponf’e

du: 112m:- :1215?--Impetueux à vitales: ., -’Lùfi trouve 14’ forme à 14 forme con-I
’ l1 tram: , ’ l .

Là le nudfiar le ml imprimfi: calen , l
Et [à d’Agameman lcfil: informa!

Jill de terre ravinasse!
tu par l’aimer une iluflrc m’éloi-

’ 11.) ’ ’ ’

e T’a des»; avec Tige? un: immorale
gloire a

Lorf que les Lacedemoniens eurent re-
eeu cette réponfcdls ne fiaient pas moins

:cn peine que devant; ’85 firent envain -
leurs efmtszpour trouver, la leptrlrturei . l Ï ,

h «l’Ordre. Mais enfin elle fut trouvée’par a

-Liches.qui efloît un des tVeterans w(les ’hfl
Spartiates. On appelle Veterans chez les
pSpartiareslesceinqplusvieuxCitoyenskpoim e
r d’entre les Chèva iers, que l’on exemptesgïïflfin’

utouslesausldïaller ail: guerre Je quilaîxepde
même année qu’on leur donne cette ex- 2:3;
ceptîon, font envoyez en diversehdroits à le sien-

Ûpour les affaires de Spartmde peur qu’ils fifi"?
me . :s’arnolliliènt par l’oifiveté. "Lidtes dîme

r climat clenches mue ,1 trouva auprès 03:13,?
Sllfi» "gagée arque harnachoit; mac fait bien in!

gæv
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fias:- également aidé en cela de la fortune a:
nerunc de l’admire. comme les Tegeates 86 les

Spartiates avoient fait enfemble cette au.
tien. née quelque forte de Trêve, 8c qu’il y ’3-

’ voit commerce cntr’euxo, il entra dansla
Boutique d’un Maréchal, où il s’amufa à

regarder forger 6c battre le fer. Le Maré-
chai ayant lapperceu qu’il le regardoit
travailler avec admiration , quitta fabe

D fagne ,- 8c lui paria de laforte: Seigneur
u Lacedemonien , lui dlt-ll,VOllSlellS ée
e tonneriez bien davantage (i vous aviez
v veu ce que j’ai veu depuis peu de jours,
w puis que vous me regardez faire mon *
u métier avec tant d’admiratiom Car en
v faifant creufer’un puits dans cette court.
a je rencontrai un cercüeil qui . avoitrfept

sa: a coudées delong,& rocque: je nepou-
letorps’ vois croire que les ommcs du temps

VÉLO"; n pafle’ fanent plus grands queoeux d’au-

Mfll,» jourd’hui 3 rouvris cette fepulture , où je
’l la trouvaiun coipsequi efloitnaufii- longque

l me: Icpulchr’es à: loriqueie l’eut mollifie,

i , t n se le recouvris; clef, terrez’rLichesemen-
w dam ce dircoris.conieâmder Paroles l

de l’Otaole que c’eltoit le corps .d’Orefte.

l . Il: crût que les [quilliers dola: forge Ç-
. g r, ;. «oient lamenta Hont;parlbitrl’.01acle;

’"f ’; a Que. l’enclumeôc.leinarrehu.ofioientiia

2- . formeïcnndxninldcrla (opime 9389th Île

(n.

b.a,

.A-nzfl



                                                                     

LIVRE PREMIER. 6sFerÎqui Îelloit forgé fur l’enclume , citoit

le mal qui s’imprimoit fur le mal , par-
ce qu’il difoiten lui-même que le fer a-
voit cité trouvé au defiavantage de l’homè)?

me..ll s’en retourna à Sparte avec ces ’
niées ,48; quand il” En: arrivé il conta.

En avanture aux Lacedemoniens . qui
feignirent qu’il citoit coupable ,’ôc l’en-

voyerent en exil , comme l’ayant con-
vaincu d’un crime. Ainfi: biches s’en re- -
tourna à Tege’e., conta (on malheur à ce
Maréchal,ôcfit en forte qu’il logea dans
fa maifon. Après y avoir demeuré quel- I
. ues jours , il voulut voir fi on lui avoit

it la verité , il découvrit cette fepultu- Le corpq
d’0 refis

te , en tira les allouions-qu’ily trouva , porté à
8: les fit tranfporter à Sparte;Depuis ce à?" ’

caufe
temps-lai toutes les fois que les Lacede- de): vic-
monicns combattirent contre les Te-
geates , ils remporterent toujours la vic-
toire :Et d’ailleurs ils citoient confide-
rables I, arceÏ qu’ils selloient rendus
maillres âme grande partie du Pelopo-
nefe. C’el’c pourquoi Crefus’ pour les ’

obliger de feligueravec lui dans la guer-
re qu’il meditoit, leur envoya à Sparte
des Amballadeurs,qui leur tinrent ce dif-

KOl te.

Ambafucoursa Citer us Roy des lydiens 56 des au- fadeurs
tres Nations, nons a envoyez ici avec fixai:
ordre devons parler en ces termes. Sei-tim.
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in ,IH’ERODOTE; ml
gneurs de Lacedemone,comme l’oracle . 1
d’Apollon m’a répondu, que je cherchaf- na 4
le des alliez dans la Greee , 6c que je . ’
[calquerions cites les premiers d’entre-
les Grecs , je defire faire alliance, 85 ami-- 1
tic" avec vous a fauta fraude 86 fans arni- a

fice. . . 4.Voilâ ce que Crefus fit dire par le: Am- I
baflàdeurs; 56 les Lacedemoniens qui
avoient déja entendu parler de cet Ora- .-
cle , le réjouirent de l’arrivée des la!»
diens , firent alliance Metteurs, 8c leur»
promirent- toute forte de feeours. Il cil:

. vrai ue Crcfus avoit déja par quelques-
. I bienËzitsvobligé la ville de Sparte , car

i lorfqtre les Lacedemonïens eurent, en- .
voyé à Sardis pour acheter de l’or; dont
ils vouloient faire la fiatuë d’Apollon ,
que l’on voit encore aujourd’hui près du .

Mont Thornax en Laconie , Crefus leur
donna liberalement tout. l’or qui citoit
necellàire pour ce deflëin. Enfinrles La; :
cedemoniens gagnez ’ et cette liberalité «
8c par l’honneur qu’il eut faifoit. , de les

avoir choifis par demis les autres pour
faire amitié avec eux, accepterent (on

âfæfce- alliance , se témoignerent qu’ils e lioient
nm un. prellzs. de fairece qu’il’fouhaittoitnAinli

en s’ellant déclarez pour Crefus , &voulant.
fus. I reconnaître les largcll’es qu’il leuravoir

4-0». ,
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LIVRE’PREMIER. 63
faites , ils lui envoyerent une Coupe de v
cuivre qui contenoit cinquante muids ,
a: qui citoit gravée jufques fur les bords
de quantité d’animaux; mais ils ne la
porterent pas jufqu’â Sardis. Les Lace-
demoniens difent que comme ils navi-
geoient le long des coites de Samos ,
cette coupe leur fut citée par les Samiens -
qui les attaquerent.Mais lessamiens fou?
tiennent que les ’Lacedemoniens , qui la
portoient , ayant appris queCrefus’ avoir ’
cité pris avec la vi e de Sardis, la ven- ’
dirent dans Samos à des perfonnes pri-
vées , qui la confacrerent au Temple de I
Junon , 3: que ceux qui la vendirent é- -
tant retournez à Sparte,dirent peut-ente ’-
qu’elle leur avoit cité dérobée par les
Samiens. Cependant Ctefus trompé par
l’Oracle , levoit une armée pour entrer
dans la Cappadoce ; cf etant triompher Crcl’us
de Cyrus 8c de la ui ance des Perles; 3’393.
maiscomme il failPoitles preparatz’fs de racle-
cette expedition , un certain Lydi n apQ
pelle Sandanis,qui ciroit déja en reputa-
tion de Sage . 8c à qui cette oecalion ac-
quit encore plus d’eltime parmi les Ly-
diens, parla en ces termes à Crefus. Vous fi Dm

, coursvous difpofez , dit-il , à faire la guerre à «d’un

des peuples qui ne font vêtus que de a
peaux , qui ne vivent parties Viandes or

a

z
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u qu’ils voudroient avoir,mais de celles
u qu’ils peuvent avoir , comme habitant
u un païs rude , fauvage 8c fierile. Outre
.. celails ne boivent jamais de vin , ils (e
a contentent d’avoir de l’eau , 8: n’ont

. point de figues ni aucuns bons fruits
n qu’ils puiiÎent manger: C onfiderez donc
.. ce que vous pouvez remporter d’un peu-
n ple pauvre quand vous en aurez triom-
. phé , 8c quels grands biens vous pouvez
a perdre s’ils triomphent de voiire armée.
u Lors u’ils auront une fois goûté les dé-

i ,. lices enoflre pais ils ne s’en priveront
si pas facilement, ils nous attaqueront fans
. celle , 8c nous aurons peine à les chailer.
a Certesje rends graces aux Dieux de ce
n u’ils n’ont pas infpire’ aux Perles le clef-

ilein de faire la guette aux Lydiens. Il
aria de la forte à Crefus ,mais il ne pût

erfuader de changer la refolution
d’aller attaquer les Perles, qui n’avoient

rien de magnifique ni de precieux , de-
vant qu’ils enlient fubjugué les Lydiens.«

Les Ca?- Quant aux Cappadociens , ils (ont ap-
parlouen: -tout". ellez Syriens at les Grecs , &.devant
gaga ,a domination sterfes ils eitownt fu-
i." le, jets des Medes], mais quand Crefusleut
cm” fit la guerre ils citoient fous l’obeïfrance

de Cyrus. Car les Royaumes des. Medes
I. ô: des ’Lyçfiens citoient feparezk par le

3)

Fleuve

"r
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LIVRE ’PŒEMI un. w;
. Fleuve.- Halis, qui coule d’une montagne
: d’Atmehieleafle reinidrementàunae
nivela de. bacilieie , la fliferépandà la
(:(lSÔÏ!Ë dans la Manage. &âilaugauche
41811331! ælrpygiel &zmfirtJHânt vers: ’le

-fieptemriqn niquai: me: lé Syrie , la

J Cappadoce moüillant
- à là droite]: l palace , 8: la Paphia-
(a oniaàla. andin-«MM kthwckMis
3ème? CM1? baïfçgte, d’or:

L ma festin.quiatt 1314i: Bmïïfirî touareg de
: païsnficlelaïlongueunfle Cinq ajournées
. d’ùnrhothme (le piêâ.-Ciefus alla’dorrcl

- avec Wrméescomrè 115362 adociens,
:pateerqùîilvouknitiainfitebà alliant;-
« nie-une pærieflîuq Pâïmfifcnàhizomplîè

[lbftàfe donfizm aillOracie diminuoit à
muge: de; Cyrusthrnee’Pmice fils de"

. Cambifes’ayoit Baffle-dans une bataille
,Aftyztgesjfilsfdefipaxai’nsfl Roy des Mei. en,
: alexastqitèçœoiualflédcfitefixs. s x8»: agrès (kg:

1zliavlqimpiina’xs il Mimi: faitfonprifom sa.
vmietÆDtAfiyng’ES bitoindevfnnxliiégde

.Crefus; parterre avanture. Unefedition,
s’efiant élavée chez les Scythes Noma- i

des, une partied’entre envie tenir: chez
I .lesiMèdààsvdontlhlotsiCyàxàresfils de

’I’htàoèteà û petipfilslecî Dej’oecs citoit

Roy-1.6:: Mince-hennin d’abbsd bom-

Tom I. . P



                                                                     

un ’îHBR Ü’DOTEJÈ
A me des fugplians. avec toute fortedihuo

mirésôcenfi’n il en fit tu: 41361:5 qu’il

rvoulutqn’onüeurzulonnât lusins-ans glu
c païstgont leur argentine à; tiret) de l’arc,
3-86-43: infirma: dans lwhwtgliè d’est r -
s.thes.7Cçs barbares alloient :zpèrpetuei e-i
rmentà i2 chafliçficrïisirapportoimt’ ref-

«que toûjouts une quantité gi-
n hier , mais. uvaux. (agas
yaVOÎI tien ’ mutante me
«brquue Ies’rdgalflzçlumnuvais: œil; [se

des me: plut-miment que de coûtume.
De forte guele..8cythes,quiénopo’ùvoiefae
foufrir qu’on béanfiü untraitemeutfi ftp
digne d’euxyôz qu’ils n’avaient" a meri-

1émelhlurfint de tannin des en 1 fils
infimifoiemipüunie fentons! Gyms-
r’es .- fissura emtaèŒûmé de
preparer les bêtes qu’ils il oient à l’a
chaule; a: de fr: retirer à Satdis’ chez A-
iyattes fils àSndMsnfiî-tëfi qu’ils aru-

roimtpreiientç’:àoètààntùfigâmreæils

ameuteront a qu’ils avoient: rejette;
Cyaxhres &roèmiqhi fla-table

Cruautèmmgéienf de cette viande, sa 133c,»
fifi)" ailes àfirèsime aüionefi inhumaine (a re-

litèrent fiiezMyaetesèâcfe dmetentâ
fui DepuisOyàxares les.’envoïa’ démul-
kief; mais Aiyàtæs’ayant t’efufié’de’lés-

madré ’51’Is’âilsnhaentie tubunèîguem:

A,...«.- ----A*-NK



                                                                     

LIVRE PREMIER. c,
’ qui dura plus de cinq ans , &duraut ces

cinq années tantoitrles Mules 8c ramoit
les Lydiens furem tout à tout viétof
rieur. rMais enfin la: ixième tannées;
comme Jes deuxsarme’es citoient. en ba:-
taille , ac que l’on combattoit déja à for-

i ces égales , le jour (ce Convertit inopi-
nément en me. nuittobfœre. Thales Mi-
lefienavoitdauparavant Predir cela aux *
Ioniens, a: leur haitmàuematspi’éi’an- ..

, née que ce odige devoit arrivai. Les gansa
lydiens 8c. es Medes ’ uvanteerde ces 4651::
tenehreslïrent former a retraitegefe re- m, ce...
tirerentdu combat , 6cm furent d’au; à???
tant fins perfuadez de faire pmm teà paix:
ment àpaix..51ennefis deCilicieîôc ’ a

bynet deBaby men surent-lestiegooia;
teurs,& entrent qu’il la’falloit allure: par
un manageJls ypropoferent à Alyattes de
donner , dans la vûë-d’afermir la qui:

v par uneialliance fi étroite,’ Ariane fa fille e Ï
à Ailyages fils de Cyaxares. Ces tpeuples . s
font leurs conventions :8: lents accord:
à la’maniere des Grecs; mais outre cela
ils s’ouvrent les veines du bras ô: le (ne-
cent mutuellement le fangflcœnme ut

, prendre dans ces traitez l’efprit &çohu.
I meurles’uns des autres. - . j

Cyrus tenoit donc en captivitéÏAltyaz
ges [on and maternelquil, avoit me».

V F ij

Q

g

l

l

F

1 n vA "f V. ’ - .4. . pian-man», «p-440.



                                                                     

un:va faire
la guerre
aux Pep-ù. .

finies
flans, le

de . . ,aufiî à la droite a 8c pour en venir à bouttu.G

18 H E R O D 0 T E;
cu dans une bataille, pour les rai fous que
j’expoferai dans’la fuite de cette Hifloi-
se. Oeil pourquoi Crefus. aïeule de ce-
la, avoit envoyé aux Oracles pour If a-
voir s’il declareroitia; guerre aux Per es;
&après en aloir receu une réponfe é-l
quivoqu’e qu’il intèrpreta à fou avanta-

ge , il fit marcher (on armée vers la Per-
le. Quand il .filtaarrivé. fur le rivage
d’Halis ,1 je croiquiil fitpaflèf; les trou-
pes furies ponts, QUÈLÇifioÏcnt’bîrifs (in
cette [ÎVÎCI’C’ïOlÇ s’il .en faut croire les

Grecs , Thales Milefien lui donna les
moyens d’y faire airer [on armée. Car
comme. Crefus oit en doute par quel
endroitde ce fleuveilïferoit palier les
gens ,n’y ayant point encore. de ponts
pourfavorifer [on paillage , on dit que
Thales , qui citoit alors dans fou camp;
confeilla de Eure en forte quele fleuve
qui couloit à la gauche de l’armée coulât

on a: fervit de cette invention. On ’fir
faire au deilusdu cam un grand folle en
forme de’croili’ant, que l’armée avoit a

dos dans la tfimation où elle citoit, dans
lequelon fit entrer. le fleuve , a: d’où on
le fit revenir dans [on lit quand l’armée
fur l’ urée. De forte que le fleuve’ayanr

«Émirats: ce moyen a on le rendit

- b-ÆWHÆLA 4;...- m;--; g * .

.n-
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aifément gueable de art &d’autre. Quel- à:
ques-uns-difent qu’i en perdit fou cours divifé l

ordinaire Je quelle canal: où il avoit ac. Px?"
COUÉHDË de COÜICÎ demeura à femMais Fumée

:nefuis pasde cette opinion,eur« camment «c’ch
ceux qui revinrent , feroient-ils répaflez
à: leur retour? Quoi qu’il en foit, Crefus
citant entré dans la Ca adoce avec (on
armée ,. alla camper citant la ville de
Pterié la mieux fortifiée du plais, auprès
de la .villede Synopeg cil- p’refque fil maïa
ruée fur le pont Burin. De là i alla faire sa!" hm
le degai’t dans les terresdes Syriens, il à?
afli ca Pterie , il la prit de force , il le
ren ’t maline de toutes les villes (l’aien-
:tour, 8: en diallèles Syriens, bien qu’ils
une lui en enflènt in: donné fujet. Cy-
rus â cette nouve e fit allembler (on ar-
mée , étayant pris avec lui des gens du cm.
païs , il alla au devant de Cref us. Tou- :33;
refais devant que de mettre les troupes van: a.
en campagne , il envoya aux Ioniens des mût
Ambafladeurs pour tâcher de les gagner,
de les attirer à [on parti, écale les faire
foulever contre Crefus. Mais Voyant
qu’ils ne le vouloient poi’nt’écouter, il

partit aVec [on armée .86 alla cam erâ la
.veu’e du camp de fou l ennemi ans les
terres de Pterie , ou l’on falloit tous les
jours quelque efcanu’ouchet Enfin la in;
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taille fur donnée», il mourut beaucoup
de monde de part 8c d’autre , 6c la nuit

I .- [eparales combattans’, fans, que les une
1ni les autres fuilènr vaincus ou visite.»

«- u rieur. Grain-s ayant apprisquetoute En
r armée murmuroit Contre lui, (le-ce qu’il

avoit combattu à forces inegales, car cy-

; rus citoit le plus fort, 8c» voyant; que le
. lendemain Se Prince n’entreprenoir rien:

une levenoitjpoint un: ne: , il sien re-
, . tourna à Sardingvecdeflein d’ap elle: à
r Â creux, [on fecotlrs les Égyptiens , car i » avoir.

filma" fait alliance avec Amafis Roy d’Egypre
Roy de devantque’de s’unir avec les Laeedemo-
"M .ni’ensi. Il tefolut auÆ’de demander des

troupes aux Babyloniens les alliez, dont
Labynet avoit la domination en ce
rem s-lâ, 86 d’averiir les Lacedemoniens

de e tenir prêts pour un certain jour,faii
faut deffein d’aller attaquer les Perles au
commencement du, Printemps avec les

il . forces de ces peuples ables lionnes-join-
I tes enfemble. Il s’en retourna doncavec

cette refolution , envoya des I Ambaila-
deurs à les alliez , 8c leur manda qu’ils (e
rendiirentâ Sardis le cin iéme mois
d’après. Quant à cette armee qu’il avoit

lorfqu’il combattit contre les Perles , 8c
qui n’efloir Compofée que de foldats en
mangers , il la congcdia coute» émiettes nç

’Ïwnxng’l p "à"

** "na...-
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.s’imaginant pas quevatus qui n’aVOit
pi: "remporter la viétoireavcc les grandes

CrequÏ
congedie
les gens.

s ’.’ r ’ -. * r ; i n )oiceslqurtlavort, dutvverur attaquai,
p l .1 ...A I ah - .Jîi;°’1.ÏÈ., .4 A
.;,Ë;GnrntneCrE:fusfiî2foitces pro v nous,

lion-vinrent; les dehors de la vil remplis
- de f eus , que les chevaux qui citoient

dans . es pâturages. mangeoient fans dif-
zfictdrégàmefiire au en rencontroient.
::Cela arutà Cre un prodigeçlcomme
aluns-j otite c’onïeftoitum c’en": L quoi

- il envoyaauxrdevins deI’el’mifle,’ de qui

fes gens en apprirent ’l’eyîlication. Mais

ils n’eurent pas le temps e le’venir dire
.,:â:Ctefus , car devant qu’ils fuiient re-
’sourne’z à Sardis ilamit efiéfaitptifon-
»-nier.:I.es .devinside Telmifli: ’ disent ré-

.u’ 1 .

Prodigej
étrange. I

Citrus
flippais
fourrier, y

.7 t l

Explicâ
.Ppnfiafqnfili devoir venir contre Crefus tion un.
une arméevd’étrangers , qui fubjugue- Willy.

*roient Iesghabitans du païs , que le fer-
penr nomme fils de la terre , .reprefeu-

4oit ceux du pais, a: quele cheval ligni-
fioit unennemi 8c un étranger. Ainfi ils
rinterpretesmt ce prodige (au: avoir en-
core appris ce qui citoit arrivé à Sardis

.86 àvCrefus. »
Au refie Cyrus ayant eût? averti que

.Cœfus ; qui s’efioit maremmes après
nomme de Mie; avoiteongedie’ (on
saturée , (engoulai! est trottina

g.
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271 .’- I’HBËKGD (il? SI
à prôpos de fairgejmardmla firme vêts?

1 . Sardis, g- de Imprendœ lîenncmi da-
Cyrnis V’yaîmqu’il. Îuraflèmblèc [es lfmjpcsnhîc-

33;” recution e cette entreprife fuîvixade 9&5
Ë   wg; ,«Iatelbludms Cy’misfit. M1231) funrarmc’c

- dans labydié ücenaât’ cdiligcnfesquîif
en apporta lui-même la premiere muvèl-

l Je à Crefïzs. Cette furpn’fc dqnnà hem
. Coup d’âmemdeâœùincœqnïvhyât
:, que . les-, çhafc; fumeddîzht tangué [du
: argente. s-Êcbquœfùisül nezlaîflà 3m: de

flûté fdnirrlèSlydieüs .. &zdælçsdifpo-
. - pas Ly- fer auvcômbïàt. Il nîy avoit point’depe’w

me; plesen cetem s-làdané I’Afic , qui. fur.
’lh- fait plus’Cpui 31:13.8: plus belliquèerfüc

"m Je: Lydicnssflsacombaüœiem inclina!
î . avec: Çu’nc mande adrcffe- iÂCïPCÎ-

fuient de: longubsïhnècs’; M’ont ifs rfçq.

voient [e [mir avec avantage, Ils prirent
our champ dexbataille cène! grande 8:

. arge campagne qui si! devant daville de
Sardis, 8c qui cil: entrecoçlpéaquùel-

. Ëcs’rivîeres. 6c .entr’æurcs d’Hellcgdonr’

-.  . eaux [c vont’déchacger dans la Plus
:grande’dc toutes Jappcllée Hume , ni
defcendant du mont Hyms confacr à

:Rhé’e la mire des Dieux , va tomber dans-
da» mer - auprès" , dola: ville» de Phèocîc.
.rLOrIQuc Cyru’wir. les îLyÆÏidxsch’ MME.

.’lc:dmszccttencampagnckîüàppréücîtèda

tu:
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leur cavalerie, a: refolut par le confeil
d’Harpagus , grand Seigneur Mede , de
[e fervir de cet artifice. Il fit aflèmbler Sinus!
tous les chameaux qui fui-voient fon il” 3:3;
mée , 8c qui citoient les vivres 6c le ba:
gage 3 8c les t en temps déchar-
getfour faitemonrer deilus des hommes
revetus en cavaliers , qu’il fit marcher à
la telle de [es troupes contre la cavalo-
rie de Cre’fus. Il ordonna après eux [on
infanterie , sa enfuit: toute (a cavalerie; impec
a: ayant mis les cris en cet ordre , il à?”
leur commanda n’épargneraucun Ly-
dien , mais de tuer tous ceux qui refilie-
roient ,excepté Crefus , fi ce n’en: qu’il

voulût faire refiliance. Or il mettoit les
chameaux à la telle de fan aimée pour les
o pofer d’abord à Crefus , parce k q le [le du.
c eval craint le chameau de telle otte, ËCÂÏ’M
qu’il ne peur feulement en vojrl’image, me"-
ni [cotir même fou odeur. Cyrus s’avifa
de cette rufe pour rendre inutile &fans
effet cette puifiante cavalerie , en laquel-
le Ctefus avoit mis toute (a confiance.
6c dont il efpe’roit la viôtoire. Lorfqu’on

. eut commencé le combat , les chevaux
prirent la fuite juin-toit qu’ils eurent
veu , 8c qu’ils eurent [enti les chameaux.
sa par ce moyen toutes les efperances de
Crefus s’évanoüirent. Toutefois les Ly- .

Tom I. G
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diens ne prirent pas fi-tolt l’épouvante Q

mais ayant reconnu ce llratagême , ils
defcendirent de leurs chevaux 6c com-
battirent a pied cdntrelesi Perles. Enfin

p a rès un combat ou il mourut de part 6c
’autteibeaucou de monde, les Lydiens

furent mis en uite 85 rentrerent dans
Crefus ’Sardis où ils furent- ai’liegez par les l’er-

Ë’é’jŒf; (es. Crefus s’imaginant que ce fiege du-

Snrdis. I reroit longoremps,depêc a d’autres cou-
” tiers à les alliez, car ceux qu’il avoit au;

parav’ant envoyez avoient ordre de les a-
vertir de le tenir prêts feulement pour le
cinquième mois fiiivant , mais il leur
mandoit par ces derniers qu’ils vinilènt
prom tement le recourir , parce u’il é-

wifi" toit. eja aliiegé. Aihfi il envoyac ez (es
35:51; amis , 8: principalement chez les Lace-
lc, M- demoniens ;mais en ce même temps ils
lia". avoient eu quel e diferend avec lesAr-

giens , à eaufe la ville de Thyre’e,car
encore qu’elle appartint aux Argiens,el-

i le citoit neanmoins occupée par lesSpar-
tiares qui s’en efioient rendus maillres. I
En eEet tout ce qui citoit’dans la terre
ferme depuisMalée jufques au couchant,
appartenoit aux Argiens , 65 outre les
autres Ifles, celle de Cythere. Lorl’queles

(011:1:- Argiens furent donc arrivez avec de
par grandes forces pour recouvrer cette vil.

. k
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le , les unsôc les autres entrerent en-ne-v 21513:?
goriation; a: on convint qu’il n’y en au- guerre.

toit que trois cens hommes qui combat-
iroient de chaque collé , que la ville de.-
meureroit aux vainqueurs,& que les deux
armées [e retireroient chacune dans (on
pais , de peut que fi elles elloient prefen-
tes à ce combat,le parti qui feroit le plus
foible ne fût fecouru par les liens. Cette
reiolution ayant cité prife . on le retira
de. art 6e d’autre , 8: ceux qui avoient .
elle choifis de chaque collé combattirent
genereufement 8c avec des forces fi éga-
les , que de fix cens hommes qu’ils é-
toient il n’en demeura que trois feule;
ment , 8c peut-clin ne fuirent-ils pas de-
meurez fi la nuit ne full furvenu’e’. Il en
demeura deux du collé des Atgiens, Al;
cinor 86 Cronius, qui coururent à Argos
comme vainqueurs sa: du collé des La.
Cedemoniens il ne demeura qu’Othia-
des, qui ayant dépoüillé les Argiens
morts , porta leurs armes dans le camp
des liens , a: revineaullï-toil au lieu du
Combat. Le lendemain les deux armées ces «leur
ayant appris ce: évenement le prefente- 55:13;?
rentl’unc devant l’autre , 6c s’attribue- byënç la

i rent toutes les deux la victoire. Les Ar- "mm
giens difoient qu’il en elloit demeuré
étamage de leur collé; mais les laces»

’ G ij
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76 H E Il O D 0 T E a .demoniens foutenoient au contraire,que
les deux Argiens qui elÆoient demeurez
avoientnpris la faire, 8c que celui qui é-
toit telle-des’lcurs, n’avoir point quitté

le champ de bataille, 8c u’il avoit dé-
pouillé (es ennemis. En n des paroles
ils vinrent aux mains , 6c après un grand
carnage ui fut fait de part &d’autre,

les Lace- les Laceîemnniens rem orterent la vic-
25:35;. moire. "Depuis ce temps-4 à les Argiens fi-
àorieux- rent couper leurs cheveux , qu’ils por-

toient auparavant fort longs, a; firent
une Loy 8c un .fërment,qu’ ils ne les laif,
feroient point croître , ac que leurs fem-
mes ne porteroient aucuns ornemens ni
aucunes pierreries qu’ils n’entrent re-
couvre la ville de T hyrée. Au contraire
les Lacedemoniens firent une Loy ,
qu’ilsporteroient dorefnavanr de grands
cheveux contre lacoûtume qu’ils avoient

cama-n toujours obfervée.0n dit qu’Othryades,
ËÈÂZÏÏ’ uiefioit relié [cul des trois cens Lace-a

quoi- emoniens , (e tua lui-même à Thyrée ,
de honte d’ellre retourné feul à Sparte de

trois cens qui citoient morts pour leur
Patrie.

Voila l’ellat où citoient les afi’aires de
Sparte ionique l’Amhail’adeur de Sardis y

arriva , afin de demander du fecours
pour Crefus. Anal-toit qu’on l’eut en-
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tendu on réfolut de l’ecourir ce Prince;
8: comme les Spartiates s ’y pre’ aroient

’ 8c que leurs vaillèaiix elloient’d ja équi-

pez,il vint une autre nouvelle que la ville
des Lydiens elloit prife , 8c que Crefus
efloit tombé vif en la puillance des en-
nemis» De forte que les Lacedemoniens
ne’pafl’erent oint plus avant , le clou-
tant bien qu’il s le fendroient de la calao
mité de leurs alliez. Chiant à Sardi’s, elle
fut prife parce moyen. Le uatorzi’éme 9
jour après qu’on eut mis le rege devant
cette place, Cyrus fit publier dans (on
cana ,qu’il donneroit de grandes récom-
penlîs à celui: qui monteroit le premier
fur les murailles. Mais après qu’on eut
tenté cela en vain, comme toute l’armée
étoit endomxie’,un foldat deMardie nomh

Sardis
tif: , sa

commets

me Hyrcades , entreprit démonter du
enlié du chafieau où l’on ne pofoit point

.. de fientinelles",parce u’il n’y avoir point

d’a parence de pten te la ville par cet
endroit, comme citant inaccellible. C’elt
pourquoi Mele premier Roy de Sardis
n’avoir point fait porter en cet endroit
Leon fou fils qu’il avoit eu d’une coma
bine , bien que les Telmiiliens enlient
predit que la ville ne le pourroit jamais
prendre par les collez où l’on auroit fait
porter ces enfant. Il l’avoir fait portes

c iij;
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Avanta-
se deCte-

7s HERODOTE,
par tous les endroits des murailles (par
où l’on pouvoit attaquer la fortere e ,
maisil avoit negligé de le faire palier
par l’endroit qui regarde la montagne de
Tmolus, s’imaginant qu’il efloithinac-
ecflible, a: qu’on ne l’attaqueroit jamais .

Ce fut donc cet endroit que choifit Hyr4
cades. Il avoit veu le jour precedcnt
qu’un Lydien en citoit defcendu pour
aller querir [on caïque qui citoit tombé,
65 avoit pris garde que ce Lydien elloit
monté par le même ieu. Ayant donc ob-
ferve’ le chemin que l’autre aVoit tenu

pour deicendre 8:, pour remonter , il
monta enfin fur la muraille de la forte-
reile , où il fiat fuivi d’abord par un peç
rit nombre de Perles , a: enfaîte par une
grande multitude. Ainfi la ville de Sar.

M. dis fut prife a: illée , a: voici ce qui ar-
riva a Creius. I avoit un fils comme j’ai
déja dit , qui avoit toutes fortes de boum ,
nos qualitez, mais qui citoit muet,- pour
[urmonter ce defi’aut , Crefus avoit mis
toutes choies en ufa’ e, loriqu’il citoit
dans la profperité. l avoit même en-
voyé â Delphes pour confulter l’Oracle,
86 la l’ythie lui avoir répondu en ces
termes.

- Prince des Ljdiem , Crtfusqni nejj’mü

il"? ’

au;
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Où doivent aboutir le: chefs: d’ici 64: Q

Csflè dsfouhaircr que le Ciel t: confite
Enfiufm à toufil: le don de la parole ,
Le jour qu’il doit par!" a]? un jour Ire-

. . demi,
Etfira le derniër de ta prqfizeritt’.

’ a Enfin la ville ayant elfe rift , un foin
dat Perfan alloit tuer Cre usfans le con.

’ noître; 8: cc miferable Prince le voyant.
venir , ne le mettoit pas en peine d’évi-
ter le co , parce que confiderant fafiot-
tune pre ente , il croyoit que la mort , de
quelque façon qu’elle vinll: , efloit pour
lui une grace se un avantage. Mais com-
me [on fils qui citoit muet , vit leperil,w -
fi proche, la crainte qu’ilïeurpoiu (on po.
se , lui fit faire un fi grand effort. que [a
langue fe délia , 8c qu’il poulie. cette pa-
role :Soldat, dit-il,(p4rgm Crefia; Ainfi, 303:1:
il commençaâ parler. isola parole luLÏné muet
demeuraient le xrefte del’avie. Cepenq ’
dam les Petits le rendirentrmaiilzres de” ’ ’
Sardisf, 8: prirent’Crel’us’vivant , qui.
ayant regné quatorze ans , 8c cité ailiegé, z

autant de jours , perdit enfin un grand
Empire (clou lamperait des Oracles. Un o 4
. quandles Paie; eurent prisse Prince; CEPS?

ils le montrentà Cyrusyqui; le; fit mettre, z :313"?
En!ü-B:Q’21)dbû’fihfli chargé deæferis à: de fut un

.’ .1 il],
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80 HERODOTE,331w: chaînes , 8c avec lui quatorze enfan’s des

v ont eue . . . . ,.[nm premieres marions des Lydrens,foxt qu il
voulût facrifier à que] Dieu les pre;
mites de la viétoire , oit qu’il vaulût
accomplir quelque vœu , foit qu’ayant
oüi dire que Crefus efloitfort pieux , il
voulût cuver files Dieux en auroient
foin, 8: e garentiroient du feu. Lori I
Crel’ us eut cité coudai t fur le bûchenbien
qu’il eût l’ei’ptit rempli de lacalamité

prel’ente, neanmoins il Te fimviht de So-
on , quilui avoit dit comme par l’inlïh

piration de quelque Dieu, que performe .
ne pouvoit dire appelle heureux devant
la mort. On dit que ce Prince le (ouve-
nant de ce difcours demeura tout abbatu
par une profonde trillent a qu’il appellà
trois fors Solon en foiipirant si 6c que
Cyrus ayant oiii cette parole , commana-
da à (on truchement de lui demander;
quel citoit celui u’il anOPuoit , 8c que

rus , Creius ne’re’ ondit rien , ardemm-
ra” dans le filence. Enfin’l’on dit que
quand on l’eut contraint de parler , il
répondit qu’il avoit nommé un homme-

. qu’il fouhaittoit que les Rois: enflent
toujours au ’ès d’eux, 8c dont ils doi:
vent plus e limer les ’confeils que tous
leurs trefo’rs æ leurs richeil’es. Comme.

atisfaire Cya .
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on vit qu’il parloit obfcutément ,on lui
demanda ce qu’ il vouloit dire aoEt alors
il fit fgavoirâ ceux qui l’i terrogeoient
8: qui le preflbientde ar et , comment
Solen citoit autrefois venu dans fatCour,
a: qu’ayant veu fa puifiance 6c toutes (et
richcflès royales , i n’en avoit point pa-
ru touché; que toutes les choies qu’il
avoit dites lui clioient arrivées , a: ue
ce qu’il lui avoit dit n’elloit pas p us
pour lui en particulier que pour tous les’

ommes en general , de principalement
pour ceux qui s’imaginent elire heureux.
Tandis que Crefus parloit,.le feu s’elloit
allumé au bas du bûcher s mais Cyrus’
ayant appris par fou truchement ce que
Crefus vouloit dire , on dit qu’il fe 1’64
pentit du traitement rigoureux qu’il fai-
foit à ce Prince, u’il re echit qu’il elloit
homme , 85 qu’i faifoit brûler un hom-
me qui n’avoit’pas efié moindre que lui

en bwnheur a: en riehelles ; Que crai-
gnant de recevoir a fon tour’la punition
de cette ri neur, 8c fon cant qu’il n’y-I ’

avoit rien eilablc dans es felicitezhu- a
mairies, il commanda promptement que
l’on éteignît le feu. 8c qu’on retirât Cre-

fus 8c ces jeunes enfans qui citoient atta-
chez-fur le bûcher avec ce Prince infor- n
tune 3 mais que ceux des Perfans à qui A

l
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il en donna l’ordre ne purent furmonter
la violence de la Hâme. On ajoute que
quand Crefus eut reconnu que Cyrus a.
voit changé de deflëin,& que chacun fai-
foit effort pour éteindre le feu fans en
pouvoir venir à bout , il appella à haute
Voix Apollon à fou fecours , a: le pria
de montrer par fun ailillance s’il lui a-
voit fait autrefois uelques offrandes.
agreables. Ainfi au meme rem s que Cre.

Grefmofus invoquoit ce Dieu les larmes aux

louferv . . . . .w un yeux , le Ciel qui clitort forain fe couvrit
de nuages , il tomba une pluye extraor-

o l l I I
aux. . dinaire , 8c le feu qui eûortprell de re-v

duireCrefus en cendre fut éteint à l’heu-
re même. Cyrus ayant connu par cet ac-,
Cident combien Crefus citoit cher au):
Dieux , 8c qu’il elloi-t homme de bien ,»
le fit oller de ce bûcher , 8c l’interrogea

.. en ces termes. Dites-moi , Crefus , qui
5, vous a perfuade’ d’ entrer dans mon. pais-

» avec une armée, ô; de vous déclarer mon
,, ennemi , lorfque je penfois clive en paix
,, avec vous. Prince , lui répondit Crefus,
a vollre bon defiin à: ma mauvaife for-.
,, tune m’ont fait faire cette entreprife,ôc
a le Dieu des Grecs m’a perfuadé de vous
.. déclarer la guerre.Car enfin il n’y a point
., d’homme li infenfé qui n’aime mieux la

., paix que la guerre. Les enfans enfevelif-

ggfi-
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(en: leurs peres dans la paix , a: les pe- b
tes enfevcliflenr leurs enfans dans la à

ucrre.Mais enfin il aIPlû aux Dieux ne a
es chofes enflent ce uccès , 8c qu’a es a

[e fifiènt de la forte. Creâas parla de la a
forte , a: alors Cyrus ayant commandé

. qu’on le déliât ,le fit aflèoir auprès de -
lui , 5k l’eut en grande veneration. Il ne
pur le confiderer fans admirer fa conf.
tance . 6c toute la Cour de Cyrus eut la
même admiration ont ce Prince. Apte:
avoir demeuré que que temps penfif a:
fans parler . il le retourna toua d’un
coup , 8: voyant que les Perles pilloient
la ville de Sardis z ô Roy . dit-il , en l’é- V
rat où je me trouve, dois-je vous dire ce ’
que je penfe , ou faut-il que mon infora- 1’
tune me faire taire î Cyrus lui donna la
liberté de dire hardiment tout ce u’il
avoit dans l’aime; 65 alors Crefus En z’
Que veut faire cette multitude de gens ’ -
de guerre? Ils ruinent voûte ville, lui "
répondit Cyrus. 8c pillent vos trefors 8c n
vos richefles. Non , non. lui repliqua "
.Crefus , vous ne ruinez point une ville "
qui foir à moi,ni des richeflès qui m’ap- "
parriennenr , car je n’ai plus rien en ton. j’
tes ces chofes . mais on emporte 6: l’on ’j

C diffipe volète bien. Cyrus qui confiden
ces paroles. fit nuai-ton retenirle mon- a24-4 se A» K



                                                                     

si H E R o D o T la y .
de , pour demander à Crefus quel ordrl!

v...-

i;l efloit d’avis» qu’on donnât à routes les

choies qui fe biloient; 8c. Cre-fus lui rés-
Cyâm» pondit. Puif ne les Dieux Ont permis

32°51’, que je tomba e fous voûte puilÎance , 8a

gui; n que je fufle voûte efclave , je fuis Obllu
3. ge’ de vous dire mes fentirnens, 8: ce que
w je jugerai le lus avantageux pour vous.
u Encore que es Perfes foient pauvres,ils
a: font naturellement fiiperbes a: infoiens.
a Si vous leur laillèz piller cette ville ,- au
a que vous feigniez de ne as voir qu’ils
p e font enrichis pin-le pi ge de tant de
p biens ,il ne faut point douter que ceux
p ’ auront fait un plus grand butinm’en
a: oient plus diffpofez à la revolter contre
ovous. Si Vous aires donc quelque cita:
à de ce que je vous dis , donnez l’ordre

fanai!» que je vay Vous propofèr’r Faites mettre

tu: a u à chaque porte de la ville quelque nom-
CII". .. bre de vos gardes, i-empêclient qu’on

on- .. .

s, ne galipette tant erichefles : Et pour
a,:uroir quelque pretexte , faites publier
a ne vous voulez confacrer à Jupiter la
"dixième partie de tant de biens. Ainfi
., vous éviterez la haines: le reflèntiment
a de vos Soldats. Si par un coup d’auto-
,,rité vous leur ofliez le butin qu’ils ont .
,, fait , 8c ils donneront. volontairement 8c
, par un fandrnentde Religionceque vous.

’ A; .
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de» cuvez leur arracher fans exciter une o:
le irien. Cyrus fit efiat de cet avis a 8c
après avoircommande’ à [es gardes d’e-

xecutcr le confoil de (refus , il lui parla ce
en ces termes. Crefus , puif ne vos a
difcours &vos actions font desâifccurs u
Gales aétions d’un vrai Roy , demandez. «

moimainrenanr ce qu’il vous plaira , 8c a
(oyez aflèure’ de l’obtenir, Seigneur, lui a

dit Crefus , vous me ferez une grande a
tgrace , fi ayant rendu lus d’adorations n
au Dieu des Grecs qu’ tous les autres , a
vous m ermerrez de lui envoyer mena
fers , Æ lui demander s’il cil de
tromper ceux qui l’adorent. Alors Cyrus
lui demanda dequoi il le plaignoit , 8:
Crefus out le fatisfaire,commença à lui
conter l’on hi iloire,quelles répon fes,lui a-
voient été-rendues par les 0racles’,quels

prefens il leur avoit-faits . 8c u’cnfin (e
voyant appuyé de toutes cesc ores , il a.
voir entrepris la guerre contre lesPerfes.
Maisen faifant ce difcours âCyrus,’il lui
demanda encore une fois la penniffion
de faire des reproches à l’Oracle.: Cyrus
ne put s’empêcher de rire,8ciui dit que
non feulement il obtiendroit cela de’lui;
mais toutes les choies dont il auroitbe- enfui.

envoya afoin. En même temps Crefus envoya à

a;

cl lus»
Delphes quelques Lydiens, avec ordre de la»; fai-
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mies re- demander au Dieu, quand ils feroient à
proches
au Die-
qu:il a-
vait au-
trefoil

l’entrée du Tem le , 85 qu’ils y auroient
mis les fers qu’i y envoyoit a s’il citoit
permis aux Dieux des Grecs d’efire in.

fait con- v ” ’ ’ ’ ’ -En grats . 8s. a 1l n avort point de heure d a
voir perfuadé à Crefus de faire la guerre
contre les Perfes,comme s’il eût dû ren-

verfer la aimance de Cyrus , dont ce-
pendant i n’avoir emporté que les chaî-

nes , qu’il, failoit prefenter dans [ont
Temple. Les Lydiens arrivez à Delphes
executerent les ordres de Crefus, ô: l’on
dit que la Pythieleur fit cette éponfe:
Il citoit impofiîble auxDieux es d’é1 .
virer les Defline’es. Mais Crefus a receu
dans la cinquième generatiou la peine
des crimes d’un de ces Anceltres, qui
n’eftant que garde du dernier des Hern-
clides , de le lamant perfuader par l’ar-
tifice d’une femme , tua lui-même [on
Mailireôcufurpa la domination qui ne
lui appartenoit pas.Veritablement Apol-
lon s’effor a de faire tomber ce malheur
fur les en ans de Crefus , 8c non pas fur
fa performe , mais il lui fur impollible de
changer l’ordre des Def’rinées. Nean-

moins autant que ces paillâmes inexo-
rables le peuvent permettre, il fit des ef-

forts pour détourner cegrand couptëcob-
tint au moins lettre gracqque la dentue-

g.

v

l.

l
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tion de Sardis fût difere’e de trois au: . a
d’où Crefus a pi; aufli reconnoître que ..
(a prife cit arrivée trois ans plus tard que b mû-
les Deltins ne le vouloient. Outre celai n

Lex Un
taries

jJurS e-
«juive-

Apollon donna du (occlus à Crefus «quasi.
quand ileitoit preû d’efire brûlé. Mais h
au relie il fe plaint injuflïe’ment de l’O- .
racle :car Apollon lui avoit prédit qu’il u
détruiroit un grand Empire s’il faifoit la u
guerre aux Perfes 5 mais en "confulrmr u
fur ce fujet , ildevoit faire demander au n
Dieu , s’il entendoit parler de l’Em ire q
de Crefus , ou de celui de Cyrus. ’S’i n’a :

donc pû comprendre la réponfe qui lui l
avoit cité faire , a: s’il ne s’en: pas mis. :

en peine de le la faire expli uer , il en :
udoit rejetter la faute fur i cul. Il n’a ’

pas aufli compris la derniere réponfe du
Dieu, où il cit parlé d’un mulet : carl’07 9

racle entendoit Cyrus par ce mulet . par- «
ce qu’il cil forti de deux perfonnes de ”
diverfes conditions , c’elt a dire, d’une u
mere beaucoup plus noble que fou pere. °’

En effet (a mere citoit Mede,ôc fille dAf- :1
ryages Roy des Medes, maisfon ere
citoit de Perfe , fujetdes Mcdes; a: ien
qu’il ne fût as de fi grande condition,
neanmoinsi avoire’ oufé faSouveraine.
Cette réponfe , que a Pythie rendit aux
Lydiens,8c qu’ils rapporterent à Crefus,
lui fit reconnoiftre qu’il citoit (cul cou-
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pable , .8: que le Dieu n’avoitpoint fail- ’

y. Ainfi finit la domination
ainfi pour la premiere’fois l’Ionie fur
fubjuguée. On, voit encore dans la Gre-
ce beaucoup d’autres .prefens de ce Prin-

ù’éfiï ce que ceux dont nous avons parlé. Il y

quiet! a dans Thebes de la Beotie un Trppier
vos: d’or , qu’il y coursera à Apollon I me-

illeur: nien; on trouve auflî dans Ephefe des
3:; d" vafes d’or a; plufieurs colomnes qu’il y
d’HeroÆ donna; 6c meme à l’entrée du Temple

in? de Delphes ,on voit un grand bouclier
qu’ilyenvoya pour offrande. Quelques-
unes de toutes ces choies (ont demeu-
rées jufqu’â noftre temps , 6c quelques-
unes ont elle perdu’e’s.Quantaux prefens

qui furent faits par Crefus aux Branchi-
es de Mile: , j’ai appris qu’ils citoient

du même oids que ceux qu’il fit auTem-
ple de Delphes. Aure-Pre il confacra aux
Dieux tout ce qu’ilenvoya alors â Del-
phes , a: au Temple d’Amphiaraüs,comq
me les premiers fruits de la fitcceflion
qu’il avoit euë de (on pere. Car les au-
tres choies qu’il donna , venoient des
biens d’un Prince ennemi qui lui avoit
fait la guerre avant qu’il fût Roy , et qui
tâchoitde faire tomber la puidance Sou-

â’ïïkzm Verainc entre les mains de Pantaleon fils

sans. d’Alyates , 8: frete de Crefus , mais non
pas

e Crefus; ’ ’
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sd’une même mere, car Alyattes avoit

eu Crefus d’une femme de Carie,& Pan-
taleon d’une Ioniene. Lorfque Crel’us [a
vit donc paifible poifeflèur du Royaume
que [on pere lui avoit lainé , il fit mono
rit celuiqui lui avoit cité fi contraire, Be
envoya aux lieux que nous avons dit tous
l’es biens 8c l’es rrefors qui citoient déja

defiinez pour en faire aux Dieux des fa-
crifices. Mais c’en: ailëz parler des dons j

8C des offrandes de Crcfus. A
Pour ce qui concerne la Lydie , elle

n’a rien d’extraordinaire qui merite que
l’on en parle , fi ce n’efl ne l’on trouve

- comme des grains d’or ans la monta.
pne de Tmolus. Neanmoins il y’a dans rirez de
a Lydie un édifice qui’furpafle les plus

hauts en grandeur,fi l’on en excepte ceux
d’Egy te 8: de Babylone se c’en: le toma
Ïbeau ’Alyattes pere de Cre’fus , dont la

baie cit. de grandes pierres, de le relie ePt

la

fait en retraire. On dit que ce fepulchre
fin bâti par des mercenaires, 86 par des
filles qui les aidoient,& l’on a vit jufqu’d

noftre temps cinq Termes plantez au
fumet de ce tombeau, fur lefquels il
y’aVoit des lettres qui marquoient ce un
chacun avoit fait d’ouvrage , mais y
paroilloit que les filles y avoient plus a-
vancé le travail que les hommes. Auflî

T91»: IL H

mu
Singùl al-



                                                                     

dCLüluze routes les filles de Lydie travaillent , de
filme. même elles le prol’tituè’nt , «se font un

commerce de leur corps, jufqu’â ce qu’-’

elles’ayent agné leur mariage , ’85 en-

-.l-uite elleslge marient à leur fantaifie.
Cette fepulture a près de mille pas de
tour, 8c environ quarre cens de largeur,
84: cit proche d’un grand étang qui ne feà

che jamais, s’il en faut croire les Ly-J
diens , qui l’appellent l’étang de Gyges.’

Ëgcd’" Quant aux Loix 86 aux Ordonnances de
’ n’ ce païs elles font les mêmes parmi les

Lydiens que parmi les Grecs , li ce n’efl.’
mon! étéque les Lydiens prolhtu’e’nt leurs filles.

un". .Ils ont cité les premiers peuples qui ont
commencé à battre. monnoye d’or &d’ar-
de la rnô- gent pour le commerceras: ont été auflî les

:353? premiers qui ont tenu des cabarets , qui
gainât fe (ont melcz de marchandife. On dit
âgé. aufli qu’ils ont inventé les jeux qui font

le: de communs avec lesGrecs; de qu’en même-
, fijfb’n’ temps qu’ils les inventeront a ils firent

[mirer ans la Tofcane une colonie de
Lydiens, ce ni arriva en cette maniere.

. Lorfqu’Atys ls de Manes elioit Roi de
Lydie , il y eut parrour le Royaume une
grande famine à laquelle les Lydiens :55
cherenr d’abord de remedier ar les foins
qu’ils prenoient à chercher es vivres de
tous collez. Mais voyant que le mal con-4

fi):

N Â -r...n...
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tinuoit , ils chercherent ailleurs des re-’
merles I, 8c comme la neceiIite’ cit une
grandenxaiftreflë - l’un, en tramad’unc, on";
façon .536 l’autred’une autre. Us.inven- givlfteurs
terentjdonqle jeu des Dames, celui de CÂJ’Ë;
la Balle,ôt lufieursamres fortes; mais iman
non pas ce ui des Dez ,dont ils ne veu-
lent. point s’attribuer 1’ invention; aiufi
out-tâcher de rendre leur gneçefliré plus H j

upportable , il jouoient. pendant-(tout,
un jourwafin que. l’ardeur du jeu leur à;
tait le fouvenir d’aller ;chercher; de la
nourriture , à: mangeoient un autre joug
fans fouger feulement douer. Ils mene- j ,
rentvingohuitanspetre Queue vieunaig A i
enfin,commele.malriiçdinrinuoitpoint, , .
a: qu’au contraire. il s’augtueu oit de des. "4
venoit lus-violent , le Roy divifa tous
les Ly iens en deux parties,pout en fait
re demeurer l’une dans le pais ,th cri-1
voyer l’autre dans les pais étrangers,
Pour-glui il demeura dans. la Lydie. U
commander à» ceux. qui y ttefletoiepti a;
deltina (on pro te fils appelléTyrhenus,
pour conduire l’es autres qui devoient
aller ailleurs. Ils allerent donc tomie-
tentent à Smyrne, où ils firent aire des
vaiEeaux pour porter les çhofes neceifaio
res dans un ’fi- long voyage : Et après a-
voirfait ces preparatifnils ancrent chero.

’ H i j



                                                                     

je ’HERODOTE’, p
cher autre part desvivres &une nouvel;

93811- le habitation. Enfin ,a rès avoir corroyé?
filma" diverfes Nations, ilsaïorderent en Ira-
lie chez lesUmbres , ou il’sbâtirent des
Tdçcmgflilles", 85 ils y font toujours demeurer
khi?!” jufqu’au temps ou nous femmes :-Mais*
am"- ils changerent lelnom de Lydiens , se
25:31" s’appellerent Tytrlieniens du, nom de-
Tyrrhe- Tyrrhenus’ fils de leur’Roy, qui les avoirs

331:: pris fous (a conduite; v’ r I ’
son ’ Mais puif ne nous avOns fairvoi’r que

. les Lydiens rent (abjuguez par les Per.
fig; fis cil faut maintenant montrer quel a
un, qui cité Cyrus qui ruina l’Empire de Crefus,’

1513:" âc’comment; les Perles [e font rendus
de Cxe- maîtres de l’Afie. ROurirnOi encore que je

fçach’e bien qu’on puiflë fiiivre trois
voyes différentes en écrivant l’liilloire
de Cyrus’:N’eantnoins je fais deflëin de
l’écrire à l’imitation de quelques Perf es,

qIJil ne» veulent point relever-part leurs?
paroles» les aérions de» ce Prince , 8:5 qui
n’afl’eéïentrien davantage que de dire la
veri’té’; Après que les Aflyriens eurent
commandé dans la haute Afie durant l’elÏ

tesMe- pace de cinqcens vingt-ans, lesiMedes”
35513:1? commencerent les premiersâ fe’Trevol-i
lès vre- ter contre eux; ils combattirent genea’
mireufement pour reœuvrer- leur liberté ï;
450.1165. ils fécoüeœntl’e. jougd’melomtu" A.

ppm»...-
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gue ferv’itude; &beaucou d’autres Na-

p rions firent la même chu e àleur exem-’
ple. Mais comme tous les peuples qui
citoient en terre ferme avoient diferen-
tes fortes de gouvernemens. ils eurent
bientolt de nouveaux Maiftres , 5: re-
tomberent dansiun nouvel efclavage. Il 965°;-
y; avoit parmi les Medes un Sage appelle 3&3;
Déjoces fils de Phraortes, quiafpi’roit infiltrerai-
la pliillance fauveraîhe , 8: pour ym’
parveniril’e fervit de cette voye.Les Me-
des habitent dans les bourgs , a: dans les
villagesf ezr 3 &Déjoees qui (gavoit
bien que équité cit ennemie des inju.
res ’,’ se qui efloit’en emme parmi les
liens, s’étudioït, d’autant plus à rendre:

judice , qu’il voyoit parmi les Medes-
beaucoup de licence 8: de dépravation.
Cela fut caufe que les Medès , qui des
mentoient dans le même bourg, conf;
dérant’les mœurs &la probité de ce PEP

fonnagel’établireirrparrni eux pour Ju- p
ge de l’eursdifiËrens; Déjoces ten-
doit Ecretemenr â’ la domination, [a Mm:
montra-jolie se équitable en touteschœ m!”
l’es , a: parce moyen il acquit parmi les
ficus beaucoupde gloire a: de louange..
De forte que tous ceuxdes autres bouta
gades, qui avoient auparavant elle op:
pâmechar des iuj’uiticesa ayant ou dir
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re que Déjoces citoit (cul qui jugeoit é-
’quitablement , le rendoient de tous cô-.
rez auprès de lui , le faifoient arbitre
de leurs diffa-eus, 8c ne vouloient pas
permettre u’il y eût d’autres Juges que.

ui. Mais ’ urant que le nombre de Ceux l
qui le venoient trouver , s’augmentoit à.
niefure que (a reputation crouloit , 8c
qu’on apprenoit qu’il terminoit équita-
blemençtoutas fortes .çl’afaires ,1 Déjoa

ces ui voyoit que tout le fardeau toma
boit ut lui, ne voulut plus (e trouveraux
lieux où il avoit accoutume d’écouter
les peuples , sa de leur rendre jul’tice, ni
même il ne voulut plus-donner aucuns
jugemens .. difant que [es affaites-ne le
faifoient pas tandisqu’il abandonnoit le f 4
foin de (a maifon pour terminer les diri-
ferens des autres. . . . v ’ . r

Quand on eut donc reconnu qu’il le
commettoit de tous collez parles bout-
gades , plus de vols à: plus de-criiucsque
jamais , les Mades’tiprent courtil entre
eux , 64 mirent en déliberation comment

Lesamis ils pourroient regler leur Eflar; ce fi mes
de 95W conjeaures [ont vraies , les amis de Dé-
cespar- . ,eut pour joces s citant accordez enfemble parle-
lifil" w rent ainfien (a faveur. Il ne fantpas,’di-

a, rem-ils , nous perluadcr que nous puif-
v fions jouir long-temps de aoûte Patrie,
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tandis que nous fuivrons la façon de vi- q
vre que nous avons jufqu’ici gardée. Re-

folVons-nous donc tous enfemble de
nous faire un Roy , afin que noflre pais
foit conduit par de bonnes Loix , que
nous nous appliquions fans crainte à nos
occupations ordinaires . ô: que la licen,
ce de malfaire ne nous contraigne pas
d’abandonner nos maifons. Ce difcours
fit croire aux Modes, qu’ils avoient be-
foin d’un Roy , &qu’il n’y avoit oint
d’autre voye pour s’oppofer aux efor-

CC

a
se

(G

a
se .

a
G!

dres qui pourroient arriver. Auflî-roli ilsi
tinrent confeilfur ce fujet. Déjcces fut
prepofé , 8c: receut des loü ces fi uni-
verfelles , qu’il fut éleuRoy. uconfen- Déincelr
remenr de tout le monde. En mefinefifi a"
temps il ordonna qu’on lui bâtifl: une»
maifon digne de la Puillâncc u’on lui
donnoit ,6: demanda des gar es pour
la feureté de fa erfonne. Les Medes fi;
rem toutes ces cliofes v comme il les fou-
haitroit; ils lui firent bâtir un. chaileau
avec de bonnes fortifications à l’endroit
même qu’il avoir defigné , 8c lui petmiv
rem de choilir lui-même fes Gardes. En-
fin Déjoces client parvenu à la piaillan-
ce (ouveraine, perfuada aux Medes de
bâtir une ville , afin que l’ayant bâtie 8:
fortifiée , ils fadent allèurez contre

Roy.



                                                                     

,5 - Et,- lautres peuples. Les Medes lui obe’irenr
encore en cela. Il fit donc faire: de gran-

l des a: fortes m11railles dans un endroit

cbatane , . . -bâtie qu on appelle aujourdhur Ecbatane,qur
FM" Déteftoient enfermées les unes dans les au- ’

rres , 8c citoient d’égale hauteur , excep-
té aux endroitSOù il y avoit des meneaux.-
L’afliete du lieu , qui citoit élevé coma
me une coline’, contribuoit a la bonté
de cette place, maisïl’indulitie des hom-
mes la rendit encore plus confiderable
que la Nature; car elle elt’ enfermée de

cpt murailles, a: le Palais du Roy, oit.
font gardezzles trefors t cit bâti dans la
derniere. La plus fpacieufe de ces ’muav
railles a autant de tout ne la ville d’A«
tueries. Les créneaux de a remiete font
peints detblanc , Ceux de a feconde de
noir, ceux de la’troifiéme de pourpre , de
la quatriéme de bleu , de la cin nième
d’orangé ; ordes deux dernieres, es cre-
neaux de l’une font argentez , oc ceux de
l’autre (ont dorez; Ainfi’ Déjoces enfer-

mîgm; ma (on Palais, «St travailla à la feureté des

rafla, fa performe; &enfuire il commanda auf
If 10:05 peuple de fe venir loger chacun (épaté-n
dîna" ’ ment à l’entour de ces murailles, Au re-

Nais» de après avoir établi toutes chofes avec-
lamente magnificence , il En le premier’
qui ordonna qu’on ne le prefentât point.

dflâlt’

n "Vocaux au...» --..--l...- A..-A---,-4--h. hua-.4...
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devant le Roy fans y dite conduit par des
introduâeurs , se que toutes les affaires
fe fiffent par des perfonnes interpofées 3
86 au [8&6 il ne voulut pas qu’il Fût
permis à performe de regarder en face le
Roy. Davantâge, il defendit comme des 0.40.;
chofes qui ne [ont ni honnefies ni bien; "’"ce- i" - *

’ fentes de rire 66 de cracher en la prefen- Dejoteg

ce du Roy , 8c les Medes oliferverentces
Loi: , afin que ceux qui (ont d’un même
âge que le Roy , 86 qui ont cité nour-
ris avec luy, ne lui portent point dienvic
en le regardant , 8: ne Confpirent point
contre [à performe, mais queiplûtoflilçe ’ ï
s’imaginent ,, par la liberté qu’on leur ô.-

te de regarder le Roy en face , qu’il cit
diffèrent des autres hommes. Après que
Déjoces eut fait ces Loix , &qu’il (e fut
confirmé dans la puiflàncc , il commen-
ça â (e montrer Juge fevere &rigoureux.
On luy envoyoit les procez par écrit , 8c
quand il avoir rendu (on jugement , . il d ,
les renvoyoit aux partiçs.Voilà la coûtur 333;?
me qu’il obfervoit pour les procez; mais ces-
îl avoit établi ce: ordre pour les autres * 5
choies. que quand il avoit oüi dire ne

uelqu’un avoit fait tort à un autre , i le
aifoit venir devant lui , 6c lui impofoit

une peine proportionnée à fa faute, Il
avoit même dans tous les païs de (a do-

i Tom I. l
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98 - ,HiERODOTEsiminatiqn des perfonnes qui obfervo’ient
i de tous,collezfiles plus puiflans ne faifi

foient oint de tort aux faibles , 8C qui
lui en fîifoient leur rapport. Il ne rangea
fous [on obéïflance ne le aïs des Me-
dcs , quicomprend es Bu es , lesJZare-
racenes , les Struçhates , les Arifantinsz.

les Budiens , 8c les Mages. Et après qu’il
terrois en: regné cinquante-trois ans, Phraortes
"si (on fils lui fuccecla. Ce Prince ne [e gon-

Phraer-

tes lucce- . . . v .«à Dé-fon peu: lui avort [ailles , rlfitla guerre
2;: a" contre les Perfes , 8: ails furent les pre-
n miminiers (peuples qu’il réduifit fous la puifl,

:23: lance es Medes. Ainfi avec, le [cœurs
l de ces (leur: uillantes Nationsj’l lubin-

tgua enfaîte ’Afie a ramoit en prenant un
PaïSSBC ramoit en le rendant maifire d’un

fautrc,Enfin il marcha contre. les Afi’y.
riens. a; même contre ceux qui habitent
la ville de Ninos , qui, avoient autrefois
la domination detous les autres peuples,

.- ’ l 56 qui alors avoient çltéabandonnez par

, .leurs alliez 5 mais au relie ils entoient
au". forts ôc puifiàns. Phraortes leur: déclara

amaigrît-r la guerre , ô; petit danseette entreprife
whig! avec la plus grande- partie de fora armée,
a: la vmgudeuxreme annee de lon regne g
:-g11é11.&eut pour (noçaient-(l’auras (on fils?

mi fit petitèfils de Dejoces, . ,

Ô .."....sx

tenta pas de la Couronne des Medes que ’

A ,...-., -
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1- 9011 dit-que ce Prince fut plus grand 6c

îplusbelliqueux que ces anceiires , qu’il
-divifa le premier en Provinces les peu»-
Vples Afiatiques,ôc qu’il-fepara le premier.

es piquiers , les gens de cherrai , a: ceux
qui rirent de l’arc , les. uns d’avec les au;

sues -, car auparavant ils marchoient con-
ifiifément dans les armées. ’C’eiioir ce

Prince qui faifoit la guerre aux Lydiens
lorfqu’au milieu. du combat (a: contre
toute apparence , le jour fe convertit en
tenebres. Ce fut ce Prince qui ayant at-
îiré à fou parti tons les peuples de l’A-
fie . qui (ont au delà du fleuve d’Halys.
joignitleurs’forces avec les fiennes, a:
les conduifit contre Ninos pour vanger
la mort defpnipere . 5C pour ruiner cet-
te ville. Maisæzopnne il la tenoit ailiegée,
*3près:avoirjdeflèivles Ailsrriens dans une L N
abataille. 5 ilw’iawenir» contre lui une puif- Je:
lanterannéelde Scythes; , qui efloit con-31??r
duite par Madies. leur Roy ,5fils de Pro- M235;
thotias.Ce56cythes s’ei’toient jette: dans
l’AfiegaprësïLavuirchaiië lesCymmeriens

de l’deœmï panda ivant les fuîards.

ils etitfetent.dans: la Medie. Il a nenn-
moirm depuis leil’aliIS’Meotîde". iufqu’au

.fletwedwl’hafe, a: jufqu’â Colchos tren-

te de chemin , d’une performe
"de pied il nly a pas forteldi’n de

1 ij



                                                                     

tu. HERODOTEJWColchos dans la Medie , n’y ayant entre
deux que la Province des Safpires, qu’on.
n’a as (wok traverfée que l’on le trou-

ve ans la xMedie. Neanmoins les Scy-
thes n’y enrrerent pas ar cet endroit;
mais ils avoient pris le haut , 6: avoient
tenu un chemin beaucoup plus lon ,I
ayant biffé à la droite le mont Çauca e.
La ,les Medes combattirent contre les
Scythes , a; perdirent avec la bataille ,
l’Empire ô: la domination de l’Afie. En-

LçsScy- fin les Scythes ayant fubjugué cette par--
231:.» tic de la terre , s’en allerent droit en E-
Égypte. gîte; 8: comme ils entoient déja entrez

:IËW s la Syrie Palelline . Pfamruetichus
ingué Roy d’Egypte vint au devant d’eux v, a;
"5” fit fi bien par les prefens 8C par (es prie-

res ,qu’ils ne paillèrent pas plus avant..
Ainfi les Scythes s’en retentiroient a une
grande artie paffa par Afcalon ville de
Syrie, ans y faire aucun dommage; mais
quelques-unsqu’on y avoit laifl’ez pille.-

q «un rent e Temple de anus ’Uranie, qui i
à: l; cil . comme ,e l’ai pu apprendre ,le phis
à: nuancier: de tous les Templesde-cette-

rame i
and. Déellè. En effet ilia fervi de modale: à :
gille celui de Chypre . au rapport de ceux du"
10:13;"; païs 5 86 même le-Temple de Cytherc’a

à; elle bâti par les Pheniciens , qui citoient
mais fouis de cet endroit de la Syrie. Mai:
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la Déclic enVoya pour vengeanceda ma. 3415:
ladie des femmes a ceux qui pillerent (on de: se 1°.
Temple s ôc à toute leur pofierit’e’. Les i332.
Scythes mêmes confellènr qu’ils en [ont auxl Scy-
travaillez pour cette raifon . 8c ceux qui "1” P"

.. , Venus.Voyageur dans le-pars ,xen voyent qui
font malades de cette maladie , a: que ,
les Scythes appellent maudits.

.Lorfqu’ils eurent poflèdé pendant Les Sep-
yingt-huit ans la domination de ’l’Afie, :313"

&que ar leur negligenceôt leurs defora- sa. au: ’
dres , ils eurent ruiné toutes choies : car lm Mi”
outre les tributs ô( les impofitions ordi-.
haires, ils faifoient des exactions étran-
es , a: dépouilloient chacun de les
ien’sseufin Cyaxares a: les Modes ayant

receu chez eux-la plusggrande partie de -
ccslpeu les , en firent un carnage horri-
ble apres les avoir enyvrez. Les M edes
recouvrerent donc par ce moyen la puif-
faute , 8c routes les chofes qu’ils poilè-

doient auparavant , prirent la ville de l
eNinos(.lje dirai de quelle façon en un
autre endroit) 66 reduifitent fous leur I
vobeïflance les Airyriens , excepté une
partie du païs deBabylo’ne. 1A près toutes

ces adirions Cy axares mourut , ayant re-
gné quarante ans , fi l’on y comprend la
- urée de la domination des Scythes, 85
une pour (on fucceflëur ’ Afiyages Ion

1, üj

.J
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fils , qui eut une fille appelle’c Mandànea-

aïfiygâ, Cet Ailyages longea une nuit en dorai
m (ne manr que (a fille urinoiten il grande

ut de s . . .1 .grammabondance qu elle en remplrilort toutes
.- [a ville , y 8c; inondoit toute l’Afie. D6

forte que comme ce longe. luivl’embla é;

trange, il le dit aux Mages interptetes de-
ces vifions , 8c fut épouvanté de l’interq

. pretation qu’ils lui donnerait,- (l’eût
,11 En: pourquoi redoutant l’effet de ce fange 5

. . t.a, haï; lue voulut marrer (a fille a aucun den-
f: Medes , qui full en quelque forte de (on.
«un- rang , mais a un .Per an nomme Cambys.
rio. [es , qu’il [gavoit eitre forti de bonne-

famille , dont les mœurs citoient douces:
6: faciles , 8c qu’il eflimoit moins qu’un:

Mede de mediocre, conditiom La même -
Au". année qu’il maria [a fille à (Cambyzfes il ’

fifi fit un autre fonge,où il lui fembloit qu’il

YÂ- . s aP. voyorrfortrr des antes de cette fille une:
vigne qui s’éten oit in: toutel’Afie. Il
communi na encore ce fouge aux: 1mm-
pretes , 55 ’orfqu’ilen eut appris l’explir.

cation , il fit venir Mandane qui; choir-
groflè se déja prefle d’accoucher. i AulIL.

toit qu’elle fut venuë , il lui donna des
Gardes, avec intention de faire mourir-
l’enfant qui naîtroit d’elle : car les-Ma-

ses lui avoient dit que l’enfant qui naî-
troit de (a fille. ,, tegneroit quelque joua»-
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en [a place. Ainfi suffi-toit que Cyrus fin
né, Aflyages, ne voulut pas negli-

esger la réponfe Devins [fit venir Har-
ag’e (on-confident 6c [on favori , le plus ’

ele detous fer fujets , a: le Miniilfre ’
de toutes les affaires , 8c lui parla en ces
termes. Harpagc , dit-il , garde roi de u
manquer de faire ce que je te vais com- .. A

ordres s n’en difere pas l’çmmtion.- Ne ;.Cym

me trompe point, je te prie ., car en pen- mali;
leur fervir autrui tu te tromperois toi- r.
même,& attirerois ta ruine. Prendsil’cn- a
faut qui cit né deMandane. porte-le .
dans tu .maifon ,5 fais-le. pamprement ..-
maintins: l’enterrer àscellaJCOmme tu

3P avoudras: Il: croifiépondiu mrpage, que q
je ne musai jamispdépleu’en aucune).
mon: 5- je ferai en [me a. L’avenir que je n
ne vous déplairai pas encorer «Vous n
vou’ez qu’il mettre ,V c’efl’â. moi (l’accu!

ter 8: d’obéir à vos veloutai! Ainfi re-
pondit’Harpage,8t en même tenrps l’en-2
fiant paré de quelques ornemens , lui fut’

mis entre les mains pour que conduit à?
la mort." le porta en leurant en la mai-i
fun, 865i: fçavoir à afe’mme Te que lui
avoit ditrAftyagesÇ QŒavei-vousdonc a
envie de lfaireîlui dit Cette femme. Pour"
moi, réponditfle matir; quand-.Aftyagesm

I iii

mander; &Iquand tu auras receu mes .235:
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a: devroit faire éclater contre moi plus de
u fureur , qu’il n’en montre aujourd’hui

se contre cet enfant, je ne lui obéïrai point
sa: 86 pour plufieurs raifons,je ne ferai point
a: l’auteur de cette mort. Premierement,je
w fuis parentde l’enfant , 8c d’ailleurs Af-
sa yages cil: fort vieux , 8c n’a point d’en-
» ans mâles qui lui paillent fucceder. Si
sa a res fa mort la PuŒmce fouverainc
a du: tomber entre les mains de fa fille ,
a: dont il veut aujourd’hui que je tuë l’en-

» faut , que m’en pourra-fil arriver que
sa de grands malheurs î Que fr pour ma fu-
,, reré il faut que cet enfant periffe , il vaut
nimieux que ce (oit par les gens d’Afl’ya-

sa ges que parle crimedes miens. Après ce
diCCuurs il envoya un homme au bon; - -
vier du Roy , qui demeuroit tout à pro-
pos pour executer ce dellein dans des
montagnes defertes se remplies de belles
fauvages. Il s’ elloit Mytradates , ce.

l fafemme s’appaglfloit en Grec Cyno , se
v en MedoisSpaco, qui lignifie une chien-
ne en cette langue. Les paltutages où il
gardoit fes bœufs citoient au pied des
montagnes vers le Septentrion d’Ecbata-
ne , 8c le pont Euxin : car tout le côté de
la Medi e qui regarde les Sapires,eft rem-
pli de hautes montagnes 8c degrands
bois , 8616 relie fe termine en une plai-I

fi

ohm-km. dans.» .....-.A...-...u..-..4t.,..rg. . . . g.

gaga-«1v-...
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LIVRE PREMI E a: sa,
le. Ce bouvier fit la mefme diligence
pour venir qu’on avoit fait pour le man- .
der,,& quand il fut arrivé , Harpage lui
parla ainr’i : Ailyages vous commande de "A".
prendre cet enfant pour l’expofer fur la naïf
montagne la plus defertedejvôtre païs,6c "encore
m’a donné ordre de vous dire que li vous "mm.
lui fauvez la vie,ôc que Vous ne le faillez n
mourir, vous perirez vous-même d’une u
mort é ouvantable. Mais afin qué la vo- n
louré du Roy foit exactement executée , u
j’ai commandement de voir fi vous aurez ,,
expofe’ l’enfant felon les ordres que je u

vous en donne. (lumd le bouvier eut n j
entendu ce difcours, il fprit l’enfant a: ’-

"s’en retourna enfa mai on , où tandis -’
qu’il citoiten (on voyage, fa femme ni
citoit grolle ayantefie’ en travail tout e
jour , accoucha d’un fils par un effet de
a Providence divine. Durant cette ab-

fence , la femme 8: le mari citoient éga-
lement en peine s le mari. craignoit pour
fa femme qu’il avoit lainée en travail; 8:

la femme craignoit pour fonmari,parce
qu’Harpage n’avoir pas accoutumé de le

mander. De forte qu’il ne fiit as fi-toll:
revenu , que cette femme qui lPCVÎt ino-
Ipinémentde retour , ,lui parla la premie-
re , «St lui demanda pourquoi Harpage
l’avoir mandé avec tant d’empreflement:
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a Femme, luire’ ondit Mitradates , quand"
a: j’ai site. danslgville, j’ai veu &eiitendtrë

a ce que je ne voudrois’pas’ avoir veu, de
a» ce que jene voudrois pas qui arrivât au
a nos Maîtres. Tonte la maifon d’Harpage.
n citoit remplie de deiiil de de trifiefle’ ,
a: cela m’a donné del’e’pouvante, 86 quand’

n j’ai elle entré j’ai veu fur le quarreau un:

u, petitenfant qui crioit, «St qui neanmoins-
u citoit ehvelopé d’un lange de drap d’or v

v de divorfes couleurs. Auflî-toftqu’l-Iarw
u page m’a veu il’m’a commandé de. pren-

ardre. cet enfant, 6c de l’emporter avec moi 4
a» pour l’ex ofer fur la montagne. la plus»
"remplie e belles lainages qu’il y ajt en!"
a: cette contrée a mais en me le mettant en-t
a: ttelesmains , il m’ad-it qu’il me faifoitf
a: ce commandement de la part du Roy 3 84j
a, m’a fait. de grandes menaces li je man-I
n quois à l’executer. J’ai donc apportécet’
n enfantgm’imaginant u’ileltâ’quelqu’um

n de fa Cour, ear je ne çaurois croirequ’il’

u-foitàlui. Toutefois je-me fuis étonné ,
a» de le voir-emmaillotté dans des langes f?
n ptecieux. 8c de voir outre cela que router
a» a maifon d’Harpagene diriîrnuloit-point

u fa douleur ,’ 8c que routlermonde y pleu- : I
niroit.Mais enfin j’ai appris en chemin ton-t
n te cette hilloire du valet qui m’a conduit:
pehors de. laville,ê( qui m’a donné cet erra

- m
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faim. J’ai fçfleudelui qu’il citoit à Manl- a

liane fille du Roy , Goa Cambyfesfils de a.
Cyrus à. 8c qu’il-Mages avoit commandé A:

u’on le. tu t :«Le: Voilà cetenfant. Et en a-
- ifantzcel’a il le montra à far. femme.
Quand elle le vit grand ôc beau comme il ’
citoit,elle fe jetta en pleurant auxgenoux;
de fion mari. Mais fou mari lui dit qu’il;
citoit-contraint d’obéir", qu’il devoit ve-v

nir des hommes de la part d’Harpagev
pour fçavoir s’il auroit obe’r’r, a: qu’il’ ’

mourroit lui-même miferablement , s’il .
n’accomplifoit les ordres qu’on lui avoit»

donnez.- Cette femme voyant qu’elle ne
pouvoit-obtenir ce qu’elle fouhaitoit’i:
Puifque je ne fçaurois,dit-elle,vous,per1- 0
fuadet, faitesau moins ce que a vous un
vay dire , li c’eil une neceflité qu’il y ait a:

des témoins pour voir expofer cet en- u
faut. J’ai acœuché d’un enfant mortgèx- «3:3;

pofez-le fur la montagne, &nourifdns «tus et!
celui-ci comme s’il citoit a nous. Ainfi cf
nous ’n’ofenœrons point nos Maiilres, ce.
8c nous féronsquelque chofe pour. nôtre un. ’:

petite fortune. Au moins ce ni qui ellzu. ’
mort aura une felpulture Royale, .ôccelu-i a.
qui telle ne perdra pas malheureufement tu.
la vie. Ce bon homme s’imagina que fa" ce.
fémrne lut parloit raifonnablement, 86
monta ce quelle. diroit. Il dunnadone:
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à fa femme celui qu’il avoit apporté peut
le faire mourir, mit le ,ficnquieltoit mort
dans le berceau où il avoit apporté l’au-
tre enfant. 6: l’eXpofa fur lamomagne
la plus deferte , avec les ornemens de
l’autre. ’

. Le troifiéme jour après u’il eut expofé

cet enfant , il mit un de 3:5 com agrions
env-a place , 8c retourna à la vi e en la
maifon d’Harpage , 3: lui dit qu’il ei’toit

preil de lui montrer le corps mort de cet
enfant. Harpa e y envoya les plus Edel-
les desficns , tige qui il ap rit que la chu-
fe efioit veritable , 8c t enterrer l’en-
fant du Bouvier. Ainfi cet enfant fut mis
en terre , de la femme du Bouvier ayant
prisl’autre , qui: fut de uis appelle Cy-

1 rus ,elle l’éleva chez cl e , de lui donna
r 1.1,";[nom à fa fantaifie. Mais lorfqu’il eut at-
fyfxdé- teint l’âge de dix ans,il fit une chofe qui

ou ece o e . u n5.31m, découvrit fa narHanceJl jouait dans le
village où elloient les troupeaux duRoy,
ô: joüoit ordinairement dans le chemin

in... en. avec des enfans de (on âge , qui l’éleu.

"W"- rent ut leur R0 , lui l’on a elloit
ÊŒÎfeulerrhînt le fils du Borîier. E”): cette

’ qualité il leur donnoit à tous des em-
plois , ,8: les difiinguoit chacun par leurs

charges. Il voulut que quelques-uns
fuflent fes Maflôns 86 (es Architectes, 6c

,....-...a.. m...
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LIVRE PRÉ M I ER. Io”
que les autres lui feniHèut de Gardessles
uns citoient les yeux du Roy,c’eft--âdire
qu’ils lui rap ortoient tout ce qu’ils
voyoient , 8c ’autres avoient la charge
de porter (es ordres , a; prefcrivoient à.
chacun ce qu’il-devoit faire. Le filsnd’Ar-

rambares grand Seigneur parmi les Me-
des , (e jouoit d’ordinaire avec ces en-
fans; Et comme Cyrus lui eut un jour
commandé quelque choie qu’il ne fit
pas, il le fit. rendre par les autres en.
fans , à: lui onna quantité de coups de
verges.Cet enfant qui ne put fouffrir un
traitement fi indi ne , alla trouver fait
pore à la ville, 85 ui dit en pleurant ce
que Cyrus lui avoit fait , non pas verita-
blement en nommant Cyrus. car il ne
portoit pas encore ce nom , mais le fils s
du Bouvier d’Aftyages. Anambares irrité

de ce traitement , vint suffi-toit trouver 5
le Royi, menant fon fils avec lui, fe plai-

’ gnit de l’outrage qu’on lui avoit fait , 65

en montrant les épaules defon fils:E&-ce «
ainfi, dit".i’l,que nous devons dire traitez j:
parun valer,par le fils de voûte Bouvier; g
Aftyagesayëant ’ entendu «8; veu Pour en: ’

femble ce qu’on lui dif’oit , pavdulanrn a, lm,
par humeur vangerle’fils d’Arta’tnbares ,feuté au

cominanda , qu’on-fifi venir le Bouvier Mn
&fon fils. Lorfqu’ils furent tous deux
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arrivez , le Roy jettant lesyeux fur’Cym
1: rus :Hé quoi , dit-il , citant fils d’un
0’ erecommecelui-là , as-tu bien eu la,
n admire d’outragcr le fils d’un des pre.-
0 miers de mon.Royaumeë’ Prince , lui ré-.
u pondit le jeune Cyrus , je n’ai rien fait
in qu’avec jufiice. Les enfans duivillage, au
w nouibredefquel’s’étoitcelui-lâ,’m’avoient-

sa en jouant choifi pour leurRoy, arce qu’il
n leur fembloit que j’en citois p uscapable.

«a que les autres. Ils obeïllbient tous à mon
«a commandement ferlai-là feul refufoit de
v m’obêir,&me regardoit avecvdédainw’eft

v0 ce qui m’a engagé a le punir. Que f1 pour
o cette aérien vous me, Écroyclz’ digne de ;
a quelque peine , me "voilàpreftde fu’bir
u le châtiment qu’il vous plaira. Comme?

nome. cet enfant parloit, Ait-yages eutquelquesa
îg’ff’ ferrets fentimens qui lui , firent... croire Ç
’connoîtr: qu’il leconnoifl’oit. Il lui (chabla; u’ilï.

ç’”” voyoit en lui fou image Sofa reŒernb and
ce 3 que fou gefte à: ’ acontenance man-
quoient:- uelque choie de noble . a: 13-,
’ effus il e reprçfenta que le temps qu’il ,
fitexpofer loupait fils. s’accordoit, fort »
bien, avec ,l’âgerde’ cet enfant. Allyages”

étonné-do toutes ces ehofes ,’ demeura
quelque temps fans parler 3- En enfin’é-
tant à peine revenu àfoisôcvoulant faire
retirer 1310113365900: examiner en. fc- a
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cirer [on Bouvier a]: ferai, dirvil, en for- g
vre , Arrambaresque vous ferez lîitisfair. a
,65 que voûte fils n’aura Pas 11;th de [e n
plaindre. Ainfi ilcongedia Artambares, a
:86 Par foucommandement on mena Cy-
rus dans le,Palais. Alors il demanda au
Bouvier qui citoit demeuré feul , où il
avoit pris cet enfant, 6c quil’avoirmis J
entre les mains! Mitradares répondit
qu’il citoit fun fils , .86 que [a femme é-
roidi merc. Mais Altyages lui dit-qu’il
filoit inutile de dilfimuler, .86 que s’il ne .
«culoit parler on fgauroir bien l’y con,-
:traindrcsôl en difanr cela il fit ligne -
à les gardes de s’en faifir. Le Bouvier
le voyant réduit à I’exttêmiré , décou-
ivrit enfin la vcrite’ fans en rien ’diflîmu-

le: 586 demanda pardon au Roy. Quand; --
Altyages eut appris cette avanrure , il’
ne témoigna pas de s’en foncier beau- n
coup , 8c nemmoins il manda Harpage, i
contre qui il-el’roit en colerc. Harpage , n
lui dit-il laie quelle mort avez vous fait a,
mourir l’enfant que je vous donnai , 6C a
qui citoit né de nm filleEHarpage voyant a:
1c Bouvier prefént , ne voulut diflirnuler un me
ni. couvrir Ion aâion par un menfonge, "glume
de peut d’eftreconvaincu parles témOÎ-PÊI-EÏÏ

gruges qu’on induiroit contre lui. Il du
fit donc cette reponfe : Lorfgue j’eus reg?

W
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p cen cet enfant,je cherchai un moyen qui
a fût contraire à voûte intention; à: com-
. me je n’ay jamais rien fait contre voftre
u fervice , je refolus d’agir de telle forte ,
i, que je n’offençaile point voûte Ma jefte’,

u 8: que je ne sans: point voûte boureau ,
a ni de la Frinceflè voûte fille. I e donnai
u donc l’enfant à cet homme que j’avois
a fait venir exprès, 86 je lui dis que c’e’- A
n toit vous qui commandiez qu’on le tuât;
n 86 certes ’e ne penfe pas avoir failli en
a difant cella ,.car vous l’aviez commandé.

sa Enfin en lui donnant cet enfant comme
u par voûte qrdre, je lui enjoignis de l’ex-
» pofer fur une montagne deferte , 6C de
u demeurer au tès de lui j’ufqu’â ce qu’il

.. fait mort. Je ui fis toutes fortes de gran-

... des menaces , s’il n’executoit ce com-

a mandement , ac quand il eut fatisfait à
n l’ordre que je lui avois donné , j’envoyai»

,, fur les lieux pour en eftre mieux alluré ,’
., les plus fideles des miens; je fçeus d’eux
a que cet enfant citoit mort, 8c je le fis en-
» terrer par eux mêmes. Voilà comment la
n choie s’efl paires: , 8C cannent cet ena-
.,, faut en: mon. Ainfi Har age parla au

Mme, Roy fans rien diflîrnuler de la verité 5 se
r diminue le Roy cachant (a colere 86 fou refl’enti-

9°°l°"’ ment ,1 lui conta premierement tout ce
qu’il avoit appris du Bouvier , a: mûri

l LA...
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LIVRE PREMI En. u,
il lui dit que l’enfant vivoit , a: qu’il en
,el’coit bien aire. Car, dit.ï] , ne Pou- «dînas

vois endurer que ma fille pût me repro. «am,
cher d’cfire le meurtrier de fon fils.Mais .5

uifque la Fortune nous cil; plus favora- "
file que nous ne pennons , envoyez v6- "
tre fils avec cet enfant qu’on vient de ”
.me rendre , 8c ne manquez pas de venir " .
fouper avec moi, parce que j’ai refolu "
pour le recouvrement de mon petit-fils , "
de faerifier aux Dieux à qui j’en dois de "

grandes reconnoifiances. ü
- (Quand Har age eut entendu ces paro- "
les , il fe pro erna devant le Roy,ôc s’en
retourna en (a maifon , charmé que fa
fauteUeût eu un fi bonfuecès,&d’avoir été

convié parle Roy au feflin qu’il faifoit
en figue de réjoüilfance. Il ne fut pas fi-
rofi en (on logis ,qu’il envoya au Palais
f on fils unique âgé environ de treize ans,
8c lui enjoignit de faire tout ce que le
Roi luicommanderoit. Ce endant (aris-
fait de feu avanrure.dit à afemme tout
ce ui lui efio’it atrivé. Mais quand fou
fils rdans le Palais, le Roy comman-
da qu’on le fifi mourir , qu’on. le coupât

en mOrceaux,qu’on en fifi roliir une par-
tie 8c boüillir l’autre , a: qu’on le tint

- preft pour le fervir fur la table. L’heure
du fouper citantjenu’c’ , 8c chacun s’é-

Tm: I. K

u-
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tant amblé, a: Harpage avec les autres;

1mm" on fervit devant le Roy. à: les autres Sei--
if; 311:: pneus des viandes ordinaires , mais on:
,;ge ren etvit devant Harpage tous les membres;
fifi?" de [on fils découper. , excepté la tête, les.

" l pieds-ù les mains qu’ontenoit cachées:
I dans une corbeille-couverte. Lorfqu’Af-L

tya es eut ris de. u’H e. citoit;
saligaiiê de liettegïlandî:l , .illîifiacglemanda:

- s’il l’avoir trouvée excellente; 8c Harpa»
ge lui répondit, qu’il n’en avoit jamais-z

mangé de meilleure..En même temps.
- ceux qui avoient l’ordre du Roy lui apn-

porterent dans un-plat la tête de [on fi s,c
les mainsqôc les pieds. à: lui dirent qu’il;
découvrifi: ce mets . 6c qu’il en prifi ce-
qp’il vomissoit. Harpage fit ce qu’un lui ’

Toit, 8c quand il-eut découvert ce plat, .,
il vit. les miferables relies de (on fils ::
Toutefois il ne s’étonna point d’un fpev-

âacle fi étran I, a: demeura maillre de;-
foi dans un Ërand filiez d’affliétion..
Alors Ailyageslui demanda s’il [cavoit-
de quelle viande il avoit" mangé, 8c Han.
page lui répondit qu’il le . fçav’oit fort-

ien a mais qu’il ne trouvoit rien à re-V
dite atout ce que faifoit le Roy.- Après
a-voir fait cette réponfe" 66 ramafl’ëles 16-9--

fies de fou fils, il s’en retourna en la?
mfmçouunejç .thignonrlles mtetrch.
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flinfi le Roy criailla la . defobeiil’ance.
d’Harpage , 8c out fçavoir ce qu’il fe-

roit de Cyrus, i fit venir les mêmes Ma-
ges qui lui avoient ’inretprete’ ce fouge. mm.
Ils ne furent pas fi-rofl arrivez qu’il leur 1mm! l
demandæcomment ils l’avaient interpre- m4 .
té; mais ils .lui firent la mêmem’ponfe sur
qu’ils lui avoient déja faire , se lui di-
rent , qu’il faloit que l’enfant regnât s’il

efloitÉencore vivants (L’enfant vit 6c le W
porte bien , réponditflftyages 5’ 8: les w-
enfans - du village où il biloit nourri W
l’ayant éleu ourleur Roy ’, il a fait tou- W

tes les chofgs que font ordinairement W
les Rois. Il a eüabli des Gardes pour (a "I
performe , des Huiilîe’ts i desICouriers , a"

8: enfin les autres W , .6: par ce w
moyen il a exercé une forte d’émpire. w
Si l’enfant vit encore, direntles Mages, «-
8è qu’il ait regne’ par cet avanture, cela «’-

Vous doit raffiner; devons devezîcroire w
qu’il ne regnera’ pas feeonde fois. w .
Nos pronoflics Serres jugemens (e ter-43:6”
minent quelquefois à depetites choies, «fions re-
se après tour on ne doit rien fondiez de afin?”
certain furl’incertitude des fouges; Je .quel-liv
fuis prefqne dei-vôtre fendmentgre’pondit’ "fifgïî

Ailyages, 86 jeplénfe que je trendoisplus mimfi *
rien craindre , 8c que mon forgera ac; n°h°rw
empli , pratique cet enfantarkiqja receu «a

. i 4j:



                                                                     

116 H E R O D O T E; .n le nom de Roy. Neanmoins confiderez
u exaâement routes ces choies , de regar-
sa dez ce qu’ilfaut faire pour la feureté de
u ma maifon Sapeur la voûte. Il cit de
n aoûte ititerell.re’pondirent les Mages ,
n que voûte Eilat fubfifte , 6c qu’il de-
» meure dans fa fplendeur. Car enfin s’il
a citoit changé, 8c que la domination paf-
» fait en cet enfant qui eft Perfan , nous-
n mêmes qui fommes du païs des Medes,
u nous tomberions avec les autres fous la
.. puiiïarice 86 dans la fervitude des Per-
u (es, 86 nous ne ferions plus confiderez
sa que comme de mi ferables’e’trangers.Mais

u tandis que vous regnerezmdus qui [om-
se mes de volète païs , nousregnerons ont
a) ainfi dire avec vouges: nous obtiendlîons
a) les remiers honneurs de la Cour. Ainfi
a noÆre propret intereit nous oblige de
a) veiller pour le bien de voûte Empire :

’ sa Et vous devez croire que fi nous apper-
» cavions maintenant uelque choie de fii-
a. tacite 8c de’redout’ab e, nous ne manque-

s. rions pas de vouswen donner avis. Mais
n puifque ce fouge s’eft accompli par une
si avanrure vaine. ë: puerile , comme nous.
s. famines en fureté de mitre collé , nous
» vous confeillons de ne plus rien craindre,

’n d’éloigner de vous cet enfant , &de l’en.

a voyer en Perfe à les pattus. Aftyages fut ,

l

L
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bien aife d’avoir entendu ce Vdifcours î

se ayant fait venir Cyrus devant lui:
Mon fils , lui dit-il je vous ai elle cruel «Arum
8c inhumain , pour avoir donné trop de i.

mes cruautez , 8: voûte cule deftine’e ..
vous a conferve la vie. Allez donc main- u
tenant en Perle violoneux de voûte mal- a
heur, avec ceux que j’enVoyerai pour ..
vous y conduire. La vous trouverez vos ..
parens , vous y verrez votre pere, qui cit ..
d’une autre condition que Mitra ares, u
8c y embraEernvoflre mere , qui cil au- a
tre auliî que la femme d’un Bouvier. n

Ainfi Aiiyages donna congé à Cyrus ,
qui fut receu à [on retour par fon pere
a: par fa mere , comme un enfant qu’ils
croyoient mort il y avoir long-temps. Il
leur dit que jufques-là il n’avoir point
oiii parler d’eux, &qu’il avoit toûjours
cité dans l’erreur; qu’ils’eiloit crû fils

du Bouvier d’Afiyages. mais qu’il avoit

appris fur le chemin fou avanture par
ceux qui l’avaient amené. Alors il leur
conta comment il avoit elle élevé par
la femme de ce Botwier, à qui il don-
noit perpetuellement des loiianges,a’iant
toujours dans la bouche le nom de’ Cy- * Chînës

la. Son pere 5c fa mere [e fervirent de

P

set en!

. l Vuyecru suce à la faufieté d’un fouge , mats «Cyrus
en n voûte fortune a elle plus forte que "Ë: m"
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Peur: ce nom , pour perfuader aux peuples des

222’333, Perfc que leur fils avoit elle confervé par

une permiffion divine sa 86 firent croire:
Mini par tout que Cyrus aïant ei’ce’ expofé a-l
P". "DE voit’efl’e’ nourri par une chienne. C’eil:a

* ce qui adonné lieud la fable. (lumd
Cyrus fut devenu grand , comme il citoit -’
le plus courageux ’85 le plus aimable de
ceux’de fou âge , Harpage pouffé par la!

nnpxge»«pallîôn de le vangerd’Affyages le refis:

ut de lui envoyer des prefens. Car n’é-.-
Anyage,,tant que d’une condition PîlVéC: Il ne v
fifi-voyoit pas qu’il’fût feur pour lui d’en-»

a. treprendre de le vanger tout feul 8: par I7
les feules forces d’un paillant Mona?
que. C’eflpourquoi il jetta les yeux fur
Cyrus ’, qui citoit alors en la vigueur de’
fun âge , ô: dont la fortune citoit en par- z
tie calife du malheur qui lui elloit arti- ’
vé,il fit donc en forte de l’intereifér dans ’

[on parti , a: de l’avoir pour miniflzre 8C
pour compagnonne fa vangeance: AIL.
tyages memeïfavorifa ce deflein par leS’
traitemens rigoureux ’ qu’il faifoit au".
Medes: Si bien qu’Harpage s’e’ilant ou»

vert aux plus grands Seigneurs du. païs ,.
leur perfiiada facilement d’olber la Cou-r
tonne à Aliyages ,,&r’de la donner à Cyæ

. rus: l-l’arpage a’iant formé ce projet crût
cp’ilfalloit’ donner avis deiondeiléinai

L.
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trame PREMIER; 1va
Cyrus, qui citoit alors en Perle; 86 pour
en venir à bout il fe fervit de ce moyen,

ne pouvant en trouver un autre ,rPQICC ’
qu’il y avoitdes. gardes 5c des e pions j
de toutes partsfur leschemins. Il mitt. hmm

j , ionune lettre dans le corps d’un lièvre dont d’Harpa

il avoit ollé le dedans , 8: l’aïant receu-"353:3
in fi adroitement qu’il ne. paroifloir Cyrus.
point qu’il eût elle ouvert , il le donna
avecles filets qui avoient fervi à le pren-
dre à un de [es Veneurs domefiiques fût
6C fidele-, 8c- l’errvoïa en Perfe , avec or- a
dre dedire à Cyrus en lui prefentant ce
liévre,qu’il l’ouvrir lui-mêmede fa’mainfl

&quei perlonne ne fût prefent à cette:
action. Le Melfager executa le-comman- -
dementqu’on lui avoit fait ,.-Cyrus ou-
vrirlui-mème le lièvre, 8: lut l’écrit qu’il Ë

y: trouva, qui citoit" conceu en ces ter- un",
nies: Fils de Cambvfes que lesiDieuxti’d-Hapr.
ont toûjours fa’vorife”, pliifque vous ne "âgé
fumez jamais" arrivé fans leur ailïfiance à u y

une fi-Igrande fortune , Avangez-i- vous W
maintenant d’Allzyagesqui fut l’auteur de m
voûtemort. ,Car vous elles mort fi l’on-«-
confiderefon intention; mais malgré fait
cruaurez , les Dieux a: mes foins vous ü
ont confervélavie. Je croi que vousa- 0
vez’fcru tout le traitement que vous au”
fait AlEy-agesfl celui que j’enai fouillent?

l



                                                                     

ne HERODOT Es ln pour Vous avoirconfervé’ la vie , 86 vous
a: avoir donné à fou Bouvier. Si vous vou-
sa lez aujourd’u’rme croire , vous vous ren-n

n drez mailtre de tous les païs dontAi’tya-
a: ges cit le Souverain. Ainfi lorfque vous
u aurez perfuadé aux Perfes de le revolter ,
à: ne feignez point de venir avec une armée

u contre les Medes,& croïez que cette en;
i, treprife Vous fuccedera , (oit qu’Aftya- r
l. ges me donne la conduite des trou es
n qu’il envdiera contre Vous , foi: qu’ilPen

u confie le commandement a quelques-uns
si des plus grands Seigneurs des Medes.
si Vous ne devez oint douter qu’ils n’a-

a: bandonnent A ages pour fe joindre
a: avec vous , ô: qu’ils ne tâchent de fe-
u coüer le joug d’une domination odieu-
s. le. Ne dînerez donc pas davantagel, se

.9: foin-affuré que toutes chofes font prê-
’ tes pour cette entreprife.

Cyrus aïant leu cette lettre Confidera
Comment il pourroit folliciter les Perles

4 alla revolte; 8c enfin il. jugea que cette
r Voie elloit la meilleure. Il écrivit une

lettre tomme venant de la part d’All’ya.

. ges , a: fit alfembler le confeil des Perd
fes , aqui il en fit la leâuire. Elle conte-
noit qu’Allyages aVOit choifi Cyrus pour

’ Chef a: pour Gouverneur des Perles ; 8c
r- enfuite il fit publier que clama fe ring

pre k



                                                                     

LIVRE PREMX’îF. la:
eh ourla nette ., 86 u’i e tan eât

il; reg de luigawec fa faufilai. Commeg les
Perfes font divifez en plufieurs peuples.
Cyrus en fit Menuisier quelq’ues-uns,quî
furent lesArteates,les Perfes,les Pefa-rga-
ides,les Meraphiens se les. Maliens, dont
les autres dépendent,ôc leur perfuada de
le tevolter contre lesMedes.LesPefar a-
des font les fi lus confiderablesôcles p us l R .
belliqueux etcus,&comprennent lesA- 45m3:
ehemenitles, dont lesRois dePerfes font il?!
iKus.Les autres peuples font les Panthe- au".
liens,lesDetufiens 8: lesCarmaniens, ui
s’occu )ent tous à labourer la terre
Daies,les Matdiens,lesDriopiques scies
Saganiens qui font tous Bergers , n’ont
point d’autre exercice que de faire pai-
tre le beltailôzde le nourrir. Lorfqu’ils fir-
renr devant Cyrus avec leurs faux 8: l’é-

quipage qui leur avoit cité prelcrit, il
leur commanda d’applanir durant ce jour l
la , un lieu tout rempli d’épines 6c de
buiffons , qui elloit dans la Perle 8: qui
contenoit environ trois mille pas. Cela
ayant elle fait commelil l’avoit ordonné,

il commanda encore aux Perfes de fe
trouver le lendemain au même endroit
âges s’eflte nettoyez 8: lavez. Cepen-

t il allèrnbla tous les troupeaux de fou
pitre , chevrcs, moutons 8c bœufs , les fit

Tous]. L



                                                                     

ne 7 HÉROD-OTEà Ï
tuer 85 ap rêter en même temps , 865:;
apporter u vin , &d’autres viandes de- I
lierres , comme pour traiter l’armée des

Artifice Ptrfes. Le lendemain tous ces peuples
:23; s’el’tans allernblez , il leur fit comman-

t gaules dement’de fe coucher fur les prez ô: de
1’ Wh” faire bonne chere 5 a: quand ils cure

mangé à leur fantaifie, il leur demandai
quelle condition ils aimeroient mieux,
ou la condition du jour recedent , ou
la condition prefente. Islui re’ ndiA-
rentqu’il y avoit ’bieniv de la di etcnce

entre l’une 8: l’autre , que celle du
jour precedent eitoit remplie de peine a:
de, travail , ë: que la condition prefen-
ce citoit accompagnée de toutes fortes
de biens 8c de douceurs. Alors tCy»
rus leur dvéCOuvrit fou deffein , à: leur

a parla dela forte. Chers Compagnons .
n dir-il,vos affaireslfont ente] eil’ar quefi
a; vous me voulez obeïr, vous joiii rez de
u ces biens, sa d’une infinité d’autres, fans

w appréhender les miferes de la fervitude.
v Mais il vous ne voulez-pasrn’e’couter.
n vous elles deltiste: à fouffiir des maux
v’femblzbles à ceux que vous faufil-ires
u hier. Rendez-vous donc libres parfo-
n beïllance que vous me rendrez. Car en.
u fin je me perfuade que les Dieux m’ont
n faitïnaî’re Vous combler de tous

n- ’
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I. LV’RE PREMIER. un
lices biens , a: je ne penfe pas que vous s.
foyez inferieurs aux Medes , en ce n
qui concerne la guerre se les autres a
chofes. C’efl: pourquoi fecoiiez au plii- n
roll: le joug , 8: loulevez-vous contre a -
Aityages. AinfilesPerfes qui citoientina a »
dignez il y avoit long-temps d’obeïr aux
Medes, ayant rencontré un Chef fe mi-
rent volontiers en liberté. Allyages aïant Mime,
appris que Cyrus avoit fait cette entre: 311::
prife , le manda par un-Courierqu’il lui Je un.
envoya , a: Cyrus commanda au Cou- ÉLIM-
r-ier de dire-au Roi qu’il iroit le trouver
jplûtoft q’u’il ne fouhaittoit. A

Sur cette réponfe Ailyages fit prendre Répfml’ë.

- les amies à tous les Medes a 8c comme fi de gym
les Dieux lui enflent ollé le jugement ,’
il donna à Har age la conduite de fe-s
troupes , ne le ouvenant plus du traite-
ment qu’il lui avoit fait. Veritablement
lorfque les Mcdes en furent venus aux
mains avec les Perles , tous ceux qui
ignoroient le dcffein d’Harpage , com-

battirent vaillamment imams ceux’Ï qui le
figavoient fe rangerent du collé des Der!

v fes , ou prirent d’eux-mêmes la fuite. D. .
Ainfi l’armée des Medes fut mife en de’- de à?"

route par une trahi fon fi honteufesquand
ARyages en eut apris la nouvelle , il dit
en menaçant Cyrus v, qui venoit de rem:

L ij



                                                                     

un, HERODQTÈ,’
a. ne: la vifltojrc : Il ne s’en réjoüira pas

... figng tem s , âme parla pas davantage.
Mais à .l’ euramêmc , à: devant mais:
choies . il fit pendre ces Inter tetes de
fouges ,.qui lui avoient germa é de ren-
voyer Cyrusqnn Fez-(e. Enfiiite , il fit ’
prendre les armes à tous les Medes qui
citoient demeurez dans la ville tant
vieux que jeunes; a; les aïans missi:
campagne . il donna unefeconde batail-
lecontte lesPeIfeæmais il ne fut pas Plus
heureux en cette occafion quien la pre,
migre ; il fut pris vifdans le combat , 66
[on armée fut entiercment défaiie. Alors
Harpage,qui (e trouva devant lui , com,-
mença à infulter à; fa di fgrace , il n’épar-

fna riende ce qui pouvoit l’offenfer,& il
a ni demanda avec un fourire amer,s’-il (e

requuvenoit du feflin où il lui avoit fait
413w manger (on fils , que c’eflzoit pour ce fu-
wi jet que [on [ceptrc piloit changé en (les

fiers , a: (a dominmion en fewitude. AT-
tyages le regardant , l’interrogea à (ou
tout , a: lui demanda fi la rebellion 6c la
vimaire de Cyrus alloient un ouvrage
d’Harpage. A quoi Han-page ayant répon,

du u*il pouvoit juflement le Tamibuer
puifiqu’il en avoit formé le premiert pro.
jet , & qu’il en avoit fait palTer les avis
à Cytus.Aftyages lui dit qu’il alloit le



                                                                     

LIVRE PREMIER. ne
us infenfé 8c le plus méchant de tous

es hommes 5 le plus infenfé , dit-il ,
parc-e ne s’il avoireu le cuvoit dedil:
pol’er la Couronne, 1 devoit la met-
tre Fur fa telle , sa non as fur la telle
d’un autre :Et le plus mécl’aantqaarce que

pour une jnjùre articuliere,-il avoit ferté
tousi les’Medes ns la fetvîtude. Car s’il

filoit faire palle: le Royaume entre. les
mains de quelcp’a’utre faj’oûta ce Prin-

ce , il efioitpltrs à propos de procurer ce
bien à quelqu’un des Medes fifi un l’er-

fan, Que cependant les Me es il n’a-
!oient point failli , en citoient evenus
e s des Perles , au lieu qu’aupara-

i vaut ils en avoient la domination;& ne
I les Perles, autrefois efelàvesdes M es,

l en choient devenus les maillâtes. Ainfl l’inhu-
V Aflyages futdépoüillé de fou Royaume Exit;

après avoir regné trente-cinq ans, 8: (on ses?
inhumanité fin calife quelles Medes, ni .Îxl’lileperd
avoient toûjours regné dans l’Afie au e- 2’" M”

li du fleuve d’Harlis, fi l’on en excepte le a
temps que segmentent les Scythes , fin-en: la domi-
fix-vingt ans fujets des PerfesDepuis les aïs"
Medes (e repentant de leuraiétion, 86 de Ï
fente trahis eumnêmes , a: revolterent
contre Darius 3 mais ayant efié vaincus
dans une batafile, ils furent une autre-
fois aflùjettissôz les Perfes qui s’eltoient

I. iij I



                                                                     

1.26 HEvROD-OTE;
revoltez avec Cyrus contre Aflyages , eu-
rent la domination de l’Afie.Q1ant illat-
page,il demeura jufqu’a la mon auprès de

Cyrus fans en recevoir aucunmauvais trai-
n A Sir"; remenr. Voilâla naiffanceôc l’éducation

; - "mm; Cde Cre- de Cyrus , &les degrez par lefquels il cit .
. fils v 1*? monté fur le Trône. Iltriompha bien-tôt

I un! nunc t . . - ,V à ma, xgu.2PïCS de Crefus qui avoit clic auteur de
ç " Nm:- la guerre , comme 1e l’ai de]: montre 3 85’

L par la victoire cp’il obtint fur ce Prince a
’ r il le rendit maiftre de tourel’Afie.

. Au relie j’ai cité curieux d’obferver les

Coûcumes des Perfes,& voici ce que j’en

p ai appris. Ils ne font ni Statues, ni TCŒ«
crûm- ples,ni Autelsgôc au contraire ils Te mon

v " - me (a quem de ceux qui en font,& dirent qu’il
il à il ma” y. a en cela de la folie, parce qU’à mon 0"-

.1 i pinion , ils ne croyant pas comme les
Grecs , que les Dieux. (oient engendrez-

. des hommes. ils ont accoutumé de fan
.13 g 4 crifier à Expire: fur les plus hautes monc
H ’ . ragues . 8cv appellent Jupiter , toute la

rondeur du ciel. Ils facrifient au Soleil,
i Divers à la Lune, à la terre , au feu , à- l’eau se

l- 4m" 4° aux vents , 8c n’ont jamais fait de facti-
î 3 i fices qu’à ces fortes de divinitez. Ils ont
l s depuis facrifié à Venus Uranie,& ont ap«
, prisce (acrificc des Aflyriensôcdes Arabes.

. Les All’yriens appellent Venus Mylitta .
3 î lesArabes Nitra, Sales Perles Mina. Or

quand les Perles, (acrilîene aux. Dieux-

,V.»

.-c-.-... A;
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’ - ces; 36 fans le Mage il ne Ieureit pas per-

LIVRE PR; EMI-ER. r27
dontj’ai parlé,ils ne dreilent point d’Au-

tels , ils-n’allument point de feu , ils ne
font pointde libations; ils ne fe fervent
ni de flutes,,.nirde couronnes de fleurs,
ni de farine.- Mais quand quelgu’un veut
fitcrifier à ces Dieux, il mene la victime
en un lieu qui n’efi point foüflé ,’ à:

’ ayant fut lamie une Tiare environnée
de Mitre , ilinvoçjue le Dieu’â qui il a
nefolu. de facrifier. llnfell: paspermis à les Per-
ccluiquifacrifieÜ e prier particuliere-çàc:
ment pour luismais comme il cil: coma finitu-
pris lui-même dans les rieres des autres
Perfes , il faut qu’il au: (on [acrifice
8; [apriere- pour tous les Perles en gag
nierai;x 8c principalement pour le Roya
Quand il a cou éfil’hoftie en morceaux;
6c qu’ill’a fait voüillir , il jette pardelï

* fus d’une herbe la plus tendre 8c laplus
nette qu’il paille trouver, c’el’t articu-A

finement martelle. Après cela alliage
qui elle ptefentîentonne un chant appely
létïheogoniç a, que, les »l?.erfes . aliènent;

capable de leur rendre les Dieux propi;

mis de familier. ALEflÎLrZOlÏ relui qui a i555?
fait lei-aurifier; emporte les morceaux de 3233:?
ljhpitie Je en fait cequ’ilîlui plaid, .On même ’

. a . i deemme parmi eux que de tous les jours mu:
il faut particulietemenrzcelebrer celui de rance;

" I. iiij;



                                                                     

Le! HERODOTE,fa nailTanee, 8c qu’on cil: obligé de mes

tre ce jour-là plus de viandes fur table que-
les autres jours. Aufli les riches y font
fervir des bœufs , des chameaux . des
chevaux 8c des ânes rôtis tout entiers.
Mais le but de la naiflànce n’efl pas fu-
nefte à e fi grolles belles parmi les pana
vres , car ils n’en celebrenrla frite qu’a-

vec de petits animaux; Au relie ils man.
gent fort peu de viande, 8c ont beaucoup
(l’entremets tri ne (ont pas fort délicats.
C’elt ce qui ait dire aux Perles quelles
Grecs [orient de table avec leur apperit,
parce qu’après la viande on ne leur-appor-
te rien qui merite qu’en y touche, 8c que
fi on leur apportoit uclque choie. ils ne
fouiroient s li to de table 8c conti-
nuëroientdlam
mangent peu de viande , on leur [en
beaucoup de vin en recompenfe. Il ne
leur et! as permis de vomir ni d’uriner
devant emonde a 8c ce font-là des coud
tumes- ’ils obfervent encore aujour.

manger. Mais li les Perles -

«a »«.-.

x.
«q-a-

. - "x --..-A-.. un .

--’-Mv’-I st... 1

- 5,...w-o

mame. d’hui. I s déliberent- ordinairement de:
mules affaires les lus ferieufes après avoir bû-
jToutefOis- e lendemain , le maillre du
mèn- logis où’ l’on a mis quelque choie en dé.

w" liberation , leur propofe avant que de
boite , ce qu’on avoit refolu en beurrant
fe jour precedentsôc fila refolution qu’on

- ,... H .3’-.....4-

m. ,sv7’4fl. ,-

O .
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Li vus px EM’I E x. a;
avoit’prife leur femble bonne quand ils

-font à jeun , ils la fuivent, ou autrement
ils la rejettent. Ils ont aulli de coutume

’ d’examiner ou de conclure quand ils ont
bigles ehofes qu’ils ont refoluës , ou
qu’ils ont miles en défiberation citant
à jeun. (brand ils rencontrent quelqu un I
dans les ruè’s , on juge par leurs aérions Issu-t1»
s’ils font de même condition. S’ils [ont un”
égaux ils le ballent tous d’eux à la bouc
ehe 5 fi l’un des deux cil un peu inferieur
à l’autre ils le ballent feulement à la joue;

, mais il. l’un’efi tout ai fait moindre que
l’autre , le moindre a: ptollerne devant
le plus’noble pour lui faire la reverence-
Ils honorent particulierement leurs. plus;
proches voifins 8c après eux ceux qui lei
filivene de plus près dans le voifinage-,
&ienfin ils elli’menr que plus ils (ont voi-
fins.plus ilsfont liez’d’amitiê; mais ils ne
font point d’état de ceux qui l’ont cloi-
gnezd’eumAu- relie ils le croyent les plus
gens de bien a: lesplus vaillans hommes
du mond’etils penfent que les autres n’ont

’ du courage a: de laverai qu’à proportion
persils rom proches d’eux; a: ccl’a elt eau-

qu’ils s’imaginent que ceuxrqui’ en font

les lus féloignez [ont les plus mécham-
Cc es plus lafches de la terre. ,

Durantque les Medes seguoient dans,



                                                                     

. l. ngruonoirry
toute l’Afie la plûpartdcs NatiOns parti-r.

. culieres , relevoientimmediatement les-.
’ unes desautres- ,. mais. elles filoient rom?

ses enfemble lotis l’phe’illênce deslMe’m

des aulfi bien que leurs plus proches vol-5
fins. Pour les Perles ils commandoient à:
ceux qui n’el’toient pas les plus proches

de leurs frontiercs .-& aucunrrairc les
Medes commandoient à ceux qui, cou-r
choient de plus près Heurs pais. Ainfis
les Perles rendoienthonneur à leurs vois,
fins; 8c cette Nation qui commandoit

tu "b palla bien-roll par dcllus les bornes ,’ 6e
fescu- s’étendirbien avant. Au relieles.Perfes:
1133;; font curieux des coutumes des. étrangers;
dese’trau- plus que tous les peuples du monde. Ils?
Wh portent une velte à la façon des Medes,

6c s’imaoinent qu’elle cil plus belle , 8::
’elle l’es pare mieux que la. leur; à:

32m la guerre ,. (a: dans les combats ils:
t’ai-ment comme les Égyptiens in Ils ont;
de la paillon pour tous les :plaifirs vdontg
ils entendent parler; Ils ont appris des-I

l Grecs, l’amour des garçons ; ils épou-
fffëafli fentplulïeurs filles , mais ils ont beau-
c- r beag- coup plus de concubines. Après le .cou-.-
331°C: °’ rage 8c la vertuinilitaire , ils n’eltimentî

il. c le. rienjdavantage [que d’avoir,,heaucoupï
5:3; d’enfant; 8c celui qui en a ruis- plulieùrs.
Mx- au monde .. en regoit tous, lestage du

a

il

, a. . .- "11.3-1.



                                                                     

LIVRE. PREMIER. gr
dons 8c des tecompenfes de la main du
Roy. De uis cinq ans jufqu’à vingt , ils "fifi.
n’inllrui ent leurs enfans qu’âtrois clic. mixent ,
fes , à monter à cheval, à tirer de l’arc, çÂË’ÂËÏ’

8c à dire la veri’te’. Devant .que d’avoir Puîïffîns

atteint l’âge de» cinq ans ,(un enfant ne
fc prefente point devant (on pere, mais
il en: toujours nourri parmi des femmes,
afin que fi l’enfant meurt dans cette pre-
.mierc nourriture , le pere; , qui ne l’a
point vû , n’en conçoive point de dou-
eur. Certes je louë cette Coûtume, 8c Suitrh

,. r0 (tu!!!cette autre loy qu Ils ubfervent . par la- du".
ucllc il n’eil pas parmis au Roy même la.

île faire mourir un homme pour un cri-
me feul , ni à pas un des Perles de» trai-
ter rigoureulement f es gens pour une
feule faute. Il eft ordonné â chacun de
Confiderer li les fautes le (on domcltia
que accumules font Tus grandes que
les fervices l’il a rendus , 8c alors il lui
cil permis il; contenter la colere ,ôr de
faire punirun ferviteur. Ils foûtiennenr "an
flue perlonne n’a jamais tué fon pere ou :223;
a mere , mais que ficela a quelquefùis enfant

arrivé, on a reconnu enfaîte, après avoir à: a",
examiné la chole,que ceux qu’on croïoit Paf; î la

parricider , elloient des bâtards ou des gît-sin.
cnfans flippoient 3 parce qu’ils croyentrendm.
cabrement qu’il n’cl’c pas trairfemblablc



                                                                     

(il HERCUOT’E’, A
u’un ère nille ellre tué par [on euh

gant. l n’e pas permis chezï les Perles
de dire ce qu’il n’eftt pas ermis de fai-

umn. te. C’eü parmi eux une c f: hbnteulè
gifla; °4 8: infame que de mentir ,I 65 de devoit
âmi les de l’athnt; parce qu’outre les autres rai-
MW fous qu’ils en apportent , ils ajoûtent
’ que c”efl: Comme une neceflîtc’ que celui

qui doit fait toûjours fuie: à mentir. Si
quelqu’un d”entt’eux- et? infecté de la

l’epre Q ou de maux femblables , il ne lui
en pas permis-d’entrer dans la ville ,- 8è
d’avoir quelque habitude aves les autres -
Perles . parce qu’ils difent que ces ma-.
ladies (ont des marques qu’on a peché
contre leSoleiLMais-ils ehailènt de leur

ais l’étranger qui en cit atteint; 8; ou!
la même raifon ils n’y veulent point’llouf

frit de pigeons Blancs. Il: ne pillent ni
ne crachent’pm’nt dans l’es rivieres , ils

n’y lavent point leurs mains , 8: enfin ils
n’y font rien de femblable. mais ils les
ont en une arriculiere venerationlls ont
aufii un nifge particulier dans leur lan-
gue que, peut-eût: , ils n’ont pas obi-tr;
vé , mais qui ne nous cil pas inconnu:
Tous les noms i reprefentent parmi
eux ou la taille Ï: corps ou la tandem
du courage , [a terminent par a lettre ,
que les» Dorièns appellent Su. a: les Io-

I-
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LIVRE PREMIER. q; nmiens Sigma , 86 fi vous y prenez garde i
de lus près nous trouverez que non
feu ement quelques noms des Perfes,
mais quemus le terminent de la même
forte. Or comme je içai toutes ces cho-
lespour le avoir yeuës moi-même , je L a

. . . eurcoû.puis aufiî on parler avec certitude. Mais mm. le... ,
damant quece qu’on rapporte du traite- Ëæfi
ment qu’ils font aux monts n’efl pas bien
connu , je n’en puis tien dire d’allure , û
ce n’efl: qu’ils ne les enfevelilfcnt point

u’ils n’ayent elle déchirez par les oi-

La): 8: parles chiens; au moins je [gai
que les Mages obfervcnt cette coûtutœ,
car cela fe fait. alla veu’e’ de.tout le mon-

de. Quant aux autres Perles ils enduirez):
de cire le corps des morts , 8c puis ils les
enterrent. Les Mages font difl’erens des and:
ru res hommes , 86 principalement des P" ” il
Prallres Égyptiens, car les Égyptiens ne
tuënt aucun animal, excepté ceux que
l’on (sacrifie aux Dieux , il; les Mages
nient indifcremment de leurs propres
mains toutes fortes d’animaux , excepté
l’homme 861e chien. Ils penfenr même
meriter une récompenfe , s’ils ont tué

beaucoup de fourmis,de ferpens 8c d’au- p
tres animaux , tant reptiles ne vola.- s
tiis. Voilà ce que nous a viens dire de
leurs mûmes . retournons maintenant

(v

x
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à nome difcours. I ’ a

151°. Quand les Ioniensôcles Éoliens en-
hmm 5?. rent appris la vi&oire que les Perles a-i

les fiches . . ,mm." voxent remportée fur les Lydiens, ils en-
lcmml" voyerent des Ambafladeurs âCyrus,pour
d’ (tu re- .me" "me lui demander d’efirre receus tre (es fu-
1" ("lm jets aux mêmes conditions que les Ly-’
de Cyrus.
C tu: diens , mais Cyrus ne répondit à leur

. y .. .."me n demande que ar cette fable. Un joueur
faim ” de liure , leur it-il , voyant quantité de

’ ’ I! a a . a.ponflons dans la mer ,commença à jouer
° de fa liure , s’imaginant les attirer aterre"
" par le charme 6C par la douceur de la mu-
" fi ne. Mais quand il fe vit frufiré de (on
" e perance il ’etta un filet dans la mer ,

rit un grand nombre de ces poiflons,&
” es attira fur le rivage. .Et comme il les"

’ ’ vit fauter fur terre : Cefl’ez y dit-il,celTez i

il ’ maintenant de fauter, puifque vous n’en a
u avez voulu rien faire , quand j’ai tâché.
” de vousy obliger en jouant de la liure. -

Ainfi parla Cyrus aux’Ioniens &aux E0-
liens, parce qu’ils avoient refufé d’en-
trer "dans (on alliance , ô: d’abandonner
’Crefus quand il les en avoir follicitez par I q
desAmbafladeurs,& que maintenant que ’
toutes choies lui avoient heureufement
fuccede’ , ils vouloient bien dire les in-"
jets ôc feloumettre a [on Empire. Ainfi’
les Ioniens s’en retournetent chacun en -

.0, .. .
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leurs villes qu’ils firent mai-roll fortifier.
Enfuite ils s’aHEmblerent nus au * l’a-
nionion , excepté les Milefiens , que Cy- Girlel’ro-

tus avoit receus aux mêmes conditions "mm":
de Mvca-que les Lydiens: Et la les ioniens’fu-ihgù les

rent d’avis ’qu’on a envoyât à S arre des

Amballadeurs,pour damfnder (il; (cœurs bloicm- J
aux Lacedemoniens. Or les Ioniens, qui
tout le Panicnion en leur païs , ont des
arilles les mieux .fituées que nous ayons
jamais Iveuës , fuit que l’on confidere la

Îbonte’ de l’air, (oit que l’on regarde la ,

commodité des montagnes. Elles font AŒsrte
dans une afiierte qui n’en ni trop haute
mi tro balle, &qui n’efi point trop du
côté e l’Occident , ni trop aufli vers
l’Orient: car ces fortes de lituations font
ordinairement (miettesâ la gelée , a: à la
pluye , à la chaleur 8: aux brouillards.
Ils ne parlent pas une même languemaisl uvw’.

. .- ,n c .JB’ICSils en ont quatre difi’erentes. MllCt la 4152m-
premiere de leurs villes , efitournée vers tu en
e Midi ; Mina &Prîene qui (ont dans la En r

Carie font enfuite les plus eonfiderables,
ce fe fervent d’un même. langage. Pour
Ephefe, Colophon, Lebede, Teos, Cla-
fomentes 8c Phocée , qui (ont dansla Ly-
die, elles ne s’accordent pas pour la lan- ’
gue avec les trois villes dont j’ai parlé.
8c patientasse langue particuliere; Il y en ’

. ’ . I ’
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a trois autres dans l’Ionie , dont il y en
a deux, qui (ont Infulaires , je veux dire
Samos &Chio , &unequiefl on terre
ferme , que l’on appelle Herythres. Ceux
de Chioôcles Herythtéens parlent fans
doute un même langage , mais les sa- l
miens ont une Range articuliere; ainfi
il y a quatre fortes de langues dans 1’10-

.nie. A’ Or de tous les Ioniens,-il n’y avoit que

les Milefiens qui enflent fait alliance
avec Cyrus .- ôc l’avoient faite, difqient-
ils , par l’apprelionfion qu’ils avoient de
[a puilTance. -Quantaux lnfulaires . ils ne
voyoient rien encore qu’ils panent crain-

s dte , parce ne les Pheniciens nielloient
pas encore ou: la Domination des Per-
fes. 6C que les Perles n’efioient pas in-
fimits dans la Marine. Aurefle les Mile-
fiens ne s’efloient fepatez des Ioniens ,
que parce que’tous les Grecs enfomble
n’avoient pas beaucoup de force, se que
les Ioniens citoient les plus lisibles a: les

1’." N’es moins eûimez de tous. En effet, il n’y a-

voit alors que la ville d’Athenes qui fait
3;; en confideration 5 85 les autres Ioniens
ioniens. aufli bien que lesAtheniens,ne vouloient

point cilice appeliez Ioniens; 8: même on
en voit encore aujourd’hui qui tiennent
à deshonneur de porter-se nom. Il n’y a,

4 v vont
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Voit que les douze villes ui (filoient
gloire de le porter ,6: qui nt édifier c
unTemple u-’ils appellerent’Panionion; celtique

Elles ne vou urent pas qu’il fini: commun le,
aux autres peu lesauflî’il n’y en eut point m
qui deman en: d’y reître receus,excc ’

te’ ceux de Smyme. La me choie il;
refoluë. par lesDoriens i habitent Pen-
tapoiis , qu’on appelloit autrefois: Exal-
polis-, car ils ne veulent pasque les Do.
riens des frontieres, afiiftentau Sacrifice
âppellé Tri0pique; a: même liquelqu’un

’entte eux n’y’avoit pas fait fou devoir

il efloit privé de la part qu’il pouvoit

Panioà
on.

pretendredans les’jeux qui le flairoient .
en l’honneut’d’Apollon Triopienf ,A ou

l’on ,propofoit desTrepiers d’airain pour.

le prix des vainqueurs s mais quand
on les avoit receus , il n’eiloit pas per-

’ mis de les emporter hors du Tem le , ô:
il en faloit faire au’Dieu uneo ramie;
Neanmoins un certain jeune homme
d’HalicarnaŒe , appelle’IlAgailcl’es, ayant

remporte laviétoire dans ce combat, eut
bien la hardiefe de violer cette loy , fit
emporta ce Trepier’en fa maifon. C’eŒ,

pourquoi ces cinq villes. Lynde Jalyfv
fr: ,Camire . Cas de Guide, rejetterent’
de ce factifice Halicarnallë leur fixiémel
ville. a; la punirent de cette forte. Pour

Tu»: 1.. p M
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moi je peule que les Ioniens bâtirent
douze; villes;8( qu’ils n’en voulurent pas:

recevoit davantage en leur facrifice,par-. a
ce que quand ils citoient dans, le Pelo-
ponefe , ils citoient. divifez en douze

artics, comme (ont encore aujourd’hui
Les A. es Achéens , qui ont challë les Ioniens

cl qui; «de leur-s habitations.,La ville de l’allene,
filmât: qui reg arde Sicyoneq cil la capitale de
gamin. toutes 3’ après celle-la l’on confidente En

I gire a; ligues, par oùpalle le fleuve Cm?
this , d’où celui d’Italie a pris lon nom-,1.

puis Bure, à; Helice , où les Ioniens fe-
tetirerent après avoir elle dÊfiiits par les.
Achéens. Enfuite l’ont les villes d’Egion;

de Rhypes ,dç Pattes, de Pharesëed’oa
lene . auprès de la uelle- palle le grandi
fleuve Pires. Enfincles autres villes but
Drime , 6e Trite’e quiell feule de toutes.
bien avant dans. laterre ferme. Voilà les
douze cantons desAche’ens; qui choient
autrefois aux-louions ,75: .voilà auflî la.-

v railbn pour laquelle - je m’imagine que-
les Ioniens ont bâti- douze villes. Mais:
il’y auroit de la temerité de vouloir allii- -

’ Ier u’ils ont elle plus confiderables , ou.
’ qui s ont fifi: quelque choie de plus illun-

lire que les autres Ioniens.. Car les A4
liantes d’Eubée en fa nt une grande pars.
rites, &tflutchlSils. n’ont. rien de. mais»
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mun avec les Ioniensi , [loupas même le:
nom... Les Myniens çsîelloientzjoints avec
les. thchomcnionsÀu l’ambition; à: les:
Gadméens 9’ les, Driopcs 9 leszl’hocéem.

les Molollës g les Arcades ,.- les-Pelafî.
giens , .1es;Doricns,-les, Epidautiens , 6c .
quantité d’autres oeupless’y étoient tous

allèinbleæ. & mêm9.1es;Atbeniens qui
finirent du Prinanc’esôc qui estimoient
lesplus. nobles sales; plu’sïilluilres des
lumens , furent de Ce flambas. Ce furent,
en; quien s’allantel’tablir comble Colov
nie; à Athe-nes ,. y menerent au lieu des
leurs intimides fammssdeCarièsdont’
ileaiôînntauparavancsuéliesperes’.& les

massifie. qui futlslaufeuueëles Gatien-’"W’
A . le firentnesfitentcette. l’abnquîellos s’obligsrent âme elles.

de fuivre. inviolablement . 8; qu’elles ,35?
donnersnttenfuite-V à. leurs filles , que jar6 Carie:

musellent margusiem avec. leur; ma-
riaaâèaszlesamllasqîem lamais de ce
nomiparÇerqu’ils’avoienttuéleutspcres n;

leurs-maris: 6c leurs enfuis x 8c iqu’apr ès ,

avoirfait ces violences dans la ville de
Milet sils les avoient prif es de fOrçe.
Quand lesAtheniens furent.d;nsl’AilEms-
filée vils propoferent d’élire «leur Rois.,

Ainfiles uns nommerent desLyciens for--
ris deGlauque fils d’Hi ppolloque,&d’àu-

in; nomment lesCauaonesl’yliens,quii
M ijz-



                                                                     

. Panic-
nion 8c
Myrale.

5:40 H El! 01D 0T. Ë,
étoient defcendus-deCodrus fils de Mer-e
lanthe , 8e enfin quelques-uns vouloient-
qu’on les prît de ces deuxmailbns enfem--

ble. Mais,’ me dira-fion, ils afieôtent par
denim-mus d’ellreappellez loniens; anflii

- certes font-ils lesvrais lonienss mais ce.
la n’empefche pas que tous ceux qui
(ont Atheniens d’origine; a; qui celew
litent-lai Pelle des Apatuties ,I ne nuent
aulii lenom d’loniens. Orilsla celebrent-
tous , excepté les E ’ diens 8c les Co--
lophonieiis , qui [En sdes Ioniens n’ont
point de partit cette Selma caufe de quel»
ques meurtrespar eux commianuantr
au Panicnioh, c’eût un lieuwfactéidansr-

Mycale , qui regarde le se tentrion , sa
que les louions dediërenr ’un commute
confentement à" NeptuneïHcliconien; 5e-
Mycale titan Ptomontoite dans - la terre.
ferme , quia (a pante vers Samos,dù c6;-

Toutes te de l’Occident. Tous-les loni’ens s’af-Ï
les fanes

desG ec . .- .f: :crrlnî-s brer la ferre qu’ils appell’oient Panioma 3* »
nsnt par
même:

Rares.

[embloient dOnc-en ce lieu-pour y’cele- T

ou il cita remar uer que non feulement
toutes les Elles es l’onièns .mais router
celles des Grecs le terminentparvunev
même latte , comme tous” les noms des-
Perles , voilà ce qui cancerne les villes"
des Ioniens Pour les Éolienne il’s ont?
(Mmes, qu’onlappnelle- m1317Pliricouiegc

D’- - f--n.’ *
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latine ,’ le nouveau M ut , Tenus , Cille, 12:35”

Notion. Egiroelle,Pitane , Égée, My- t
tine,&Grynie,qui [ourleur onze ancien, ’
nes villes r car Smyrne qui relioit" entre ’
les villes Éoliennes avoit elléuruinée par

les Ioniens. Ainfi ils avoient aulli don-e
7e villes en terre firme,qui efloient plus

, piaillâmes que celles des. Iraniens, mais
.1 qui eflorient moins eonfidetaliles par la

V temperature de l’air. lies Ecliens perdiv
rent Smyrne , pour y avoir receu quel-

ques C olephoniens , avoient cité ï
contraints de quitter leur pais ,-dans une
fedition; Grecs fugitifs ayant elpié ’l’ocor n

, enlioit de s’en emparer , un jour que le; l
fi peuple en citoit forti pour CeleBrer la fêl-

’ te de Bacchus , ils en fermerait les por-
res , êt’s’en rendirent les maillres’; Tous

les Eoliens à cette nouvelle ne man ue--
rent pas devenir au fécours,&enfin i Fût .
mais entre eux, que les Ecliens me.
mient l’a ville aux Ioniens,&pque les Il)»
niens tendroient auxEoliensleurs’joyaux,
leurs’meubles, actons les biens que l’on

pouvoir emportenDe forte que Smyrne"
ayant elle une: aux Yonfensâicette con-
dition ,.les-onze ville: qui relioient des .
Boliens , receutenrausnoml’ire de leurs
habitans les Smyrniens , qu’elles dlvile;

rent entre elles. Voililes villes que le:

- - «aux; 7: 29-..-



                                                                     

m; g HERODOT E,
Boliens avoient en terre ferma , l’an:2
compter les autres; qu’ilsont en .Ida ,( «la,

ni n’ont rien de commun avec celles-ci; -
ils avoientcinqviiles dansl’lfle de! Lei--
bos , carla fixiéme nommée Arifba ,’ qui

elloit’auilî dans Lelbos ,avoit elle priiez.
par les Methymniens comme leur ap air--
tenant; ,8: enfin ils en avoient. une ans.
Tenedos,ôc une anttç’dans les cent lllesd
Mais l’esLelbiensfiôc ceux-.de Tenedos:
auffi bien que le telle des Ioniens qui ha--
biroient dans les me; , ne voyoient rien
qu’ils titillent craindre s 8: les autres .vilr
Isaïe reiblurent d’uncorùmun. .COflfChé:

renient de (nitre lesfil’o’niens par tout ou;

’ ils voudroient lesmenet. v j. ’ .4 .
MME- .Au telle uand lesaAtnbailïdeurs des
fggfc’n’fâzjoniens Eoliem furent arrivez aï.
45s En» Sparte ou ils efficient alleren diligence,

ils chpifirentjentte eux un Phocécanmgv
’ me Pythetme.,..oour pantela paroleauj

nom-de tous. . Ainfi Pytherme s’ei’tant Yêre

tu d’une robe de pourpre , pour obliger
les Lacedemonièns de. s’allèmbler enï

plus grand nominale prefenta dansleut 4
allëmblée. Se les exhorta par un longdilË-Î

coutsde recourir les IOIîlèns... Mais on.
ne lui accorda pas. cc qu’il demandoit ï
les Lacedemoniens le contentemnt d’en-
voyerun vaiilèau pour obferver la conf.

Moulin.

.-
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d’une de Cyrus , 8c ce que faifoient les
Ioniens. Lorfque ce vailleau fut arrivé Les 11-.
à Phocée . ceux qui elloient dedans en- mira
Voyerenta Sardis le plus confiderable voventà.
.d’entieeux , nommés Macrines .pour ex- m”

horter Cyrus de la part des Lacedemo-.
niens à ne pas inquieter les villes Grec-
ques , parce que s’il faifoit contre elles
quelque éntreprife , ils ne pourroient»
l’endurer, et feroient contraints de les-
deHendl-e; On dit que Cyrus ayant oüi’
parler Macrines, demanda-aux Grecs qui
alloient auprès de lui, quelles gens é--
miam les Lacedemoniens, 8c filc’elloit
une» nation puifl’ante , à: qu’ellanr inf-

truit de leurs forces , Îlfit cette répon- Mme
le aux Spartiates : Je n’ai jamaisiredou- 4° 97W
té , dit-il,ces fortes d’hOmmes qui ont ”’ l
dans leur ville une place de commet: ’
ce où ils s’allëmblent; ordinairement "’

pour le tromper les uns les antres par ”
desfermens mutuels. Si les Dieux me ”
conferventla vie ,aj’efpere qu’ils feront. "

allez oecupez de leurs propres alliaires, ”
fans s’intereller de Celles des Ioniens. ”
Ces paroles deCyrusls’adteflljient en ge- in en
neral â’ tous les Grecs,paree qu’iÏsonr de
grandes placesdans leurs villes s ou l’on villes de
fait un commerce de marchand i les, de où fig?
munirent des allaites; ce qui n’cfi point aux:
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6°?"- en ufage parmi les Perfes.Aptès cela C y; j

ce, tout aflamme rus donna le gouvernement de Sardis à ,
aïs." un-Perfan nonuné Tabale . «Se la charge
sans. des nefors de Crcfus, &’de tous les Ly:-.
’ ’ diensgâ l’aâias Lydien. Cependant il al-

la vers Reliatane’. de mena" Crefils avec .
lui, fans faire grand état des loniens, en-
eote qu’il füt’de fan i literell’ de les attaa

que! les premiers.Maiscotnme il croyoit
trouver plus d’obl’t’acles du collé de Ba-

bylone , des" Baétriens, des Saxes , 8c
des Égyptiens. contre lefquel’s il avoit .
intention d’aller lui-même 3 il refolut -
d’envoyer feulement’un de (es Lieute-
nans contre les Ionièns. Anili4t’oll: u’il

afin”: fut parti de" Sardis , Paélias- le fou eva
comme contre lui 8e contre Tabale; a: comme il
67m avoit en fa puilÎance les trefors des Lyà ,

diens ,- il équipa des vaifl’eaux, attira par
fou argenmn’gratrd’nombre’de gens de

guerre , 62 perfuada aux villes maritimes
de prendre l’es armes avec lui", pour van-
ger l’injure commtmeJl vint donc à Sar- .
dis avec [es troupes , 8c alliegea’lTabale’
qui eiloit’enfenne’ dans le challeau. Cy-

.rus ayantappris’ cette nouvelle , parla 5’

a Crefus en ces termes: Crefus , lui dit-il,
a Quel fuccès auront les choies qui l m’ar-
a rivent maintenant E’Œand les Lydiensj ’
annelleront-inde me donneride lapeine’r

85.



                                                                     

l rendu la ville avec la liberté dont je pou. et

a LIÎVRE PREMIER. r4;
&de s’en dernier à eux-mêmes? Veulent- a .
ils m’oblige: de les ruiner entierement à a
Certesil me femble que j’ai fait la mê- a
me choie 4que celui qui après avoir’tué le ce

4 pere a lai é la vie aux enfilas. Car je d
vous emmcne avec moi , vous qui elles a
pluslque pere des Lydiens , se je leur ai a

vois les priver. C’ell ourquoi j’ai fujet «s
de m’étonner u’ils je révoltent contre ce

moi. Après ce difcours de Cyrus, Crefus n
qui apprehendoit lamine entiere de Sar’ a

is, parla en cettemaniete: Encore,dit- a Crlcf-î’
il, que vos teillent’imens’foient julles, 8e a PZLÎ

que vous ayez parlé en Prince prudent , a
toutefois je vous fupplie de moderet vô- « ’
tre colere , 8c de ne pas faire petit une a
Ville fi ancienne. . Elle n’ell coupable ni «I
des cho [es qui viennent d’arriver , ni de a
celles qui font autrefois arrivées :J e fuis a
l’auteur de la premiete faute , 8c j’en u
porte la punition t Et I’aétyas à qui a
vous aviez donné la charge des ttefors a
de la vîllea commis la (econde faute; a
Qu’il en reçoive le châtiment , ce parÎ
donnez aux Lydiens. Mais afin ql1’ils’nrm a
n’ayent plus de [[1th de le tevolter , fai- «GYM
tes-leur faire defience d’avoir des armes «
en leurs malfons; faites-leur commander n
de porter un manteau fut: leurs habits,8c a

Taxi. a ’ N e
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a, de chaullèr des brodequins.- Davantage.
u ordonnez qu’ilsfallènt inflruire leurs en-
... fans à jouër des inflrumens de! Mufique,
., àehanner .8: âïboirc. Ainfi vous trouverez
., bien-roll des. hommes Convçuis en fem-
., mes, a: il n’. aura plusrien deformais qui

’ ,, vous rouille aire apprehender qu’ils fe re-

,, wolrenreontre vous,.Crefus donna ce con-v
[eilâ Cyrus, parce qu’il s’imaginoit que

cette condition eflzoir plus favorable aux
Lydiens, ne d’elle-e reduirs en fenitude,

’ il .miferaglement vendule (gavoit bien
.auflî que s’il n’eût propofé à Cyrus des

m . ens plaufibles, il ne l’eull pas perfu-
de e changer de refolutîoant d’ailleurs
il apprehendoit que files Lydiens évi-
toient le malheur prefent ,,ils ne fullënt

4 détruits quelque jour parles Perles par
quelque nouvelle revolte. Cyrus îoûra
ce confeil, il en perdit toute (a Co ere .
de dit à Crefus qu’il vouloir fuivre (on
(endurent. AuŒ-toll: il appelle Mazares

ieftoit Mede . a: lui commanda de
aire executer par les Lydiensxout ce que

Crefus lui avoit: confeillé. Outre cela; il
lui donna ordre en s’en retournant en
Perle . de faire vendre a: de traiter en

 . efclaves, tous ceux qui citoient vénus en
d armes avec les Lydiens contre la ville de
0.. isard): a a; delui amener vifPaayas l’au:

w...»

pi...-
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lieur du foulevement. I ,7 »
p Mais Paùyas ayant fceu que l’àrmc’e nom
npprçclïoit, prit l’épouvante a: le retira à h

Cames: Et Maures fans diŒerer davan-
rage entra dans Sardis , avec une partie
de l’armée de Cyrus qu’il conduifoit.’
’Mais quand il eut appris c(ilucPaé’tyas avec

les partiFans alloit forci e Sardis,ilcon-
traignit premieremqnt les Lydiens d’oc

vbeir aux commandemens de Cyrus , 86 ’
bien-roll après il leur fit changer toute -
leur façon de vivre. Enfuite il envoya On le ac.

V l, q . - mandoitdes Couiiers à Cumes pour demander 510mm:
Paâyas 5 mais les Cuméens ayant allem- fulrle 1’0-
Ïblé leur confeil , refolurent d’envoyer 51330312"; l
l’Oracle des Branchides , Pour fçavoir opinen-

s ce qu’ils devoient faire. Car il y avoit là. a!”

un ancien Oracle dans le pais des M ile- z
ficus au dellhs du port de Panorme , que a
les ’Eoliens 8C les Ioniens avoient accou-
rume’ de ’conl’ulter. Ceux de Cumes en-

voyerent donc aux Bran’chides’, pour ap-
prendre ce que l’on feroit en cette ores:
fion , 65 l’Oracle répondit qu’on devoir

abandonne-r Paéiyas aux Perles. Lorf-
qu’on eut receu cette réponfe dans Cu-
mes . on crutqu’il filoit obeïr à l’Orz-

k: de, 8c rendre Paflyas s mais bien que la "Moab
plufpart fullènt de cet avis, toutefois A- en: s’op-
riâodicus 5k d’Enclîde s’oppofa avec F63; I

. N il
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beaucoup de fermeté à l’execution de
l’Oracle , [dit qu’il n’y eût pas grande ’

foy, foi; qu’il crût que ceux qu’on y a;
voit envoyez n’en enlient pas rapporté
Edelenient la repente. Cela fut calife
qu’on réfolut d’y envoyer d’autres pere-

fonnes ,Ientre lefquelles selloit Ariilodi-
eus , .8: quand ils furent arrivez chez les
Branchides ,il confulta tout [cul l’Ora-

"de .455 lui arla en ces termes. Grand
., Dieu , dit-i , Paâ’yas Lydien nous en:
., venu trouver en fuppliant , pour tâcher
n d’éviter une mort violente qui lui et!
.pre arec. Les Perles le demandent, 36

« » ve ntque nous le rendions, Mais bien
u que nous craignions la puiflance des l’en

es, toutefois nous n’avons ofe’ le rendre

à que nous n’ayons apprisde vous avec
u plus de certitude ce qu’il cil. à propos

que nous fanions, La même réponfe que
les autres avoient rapportée fut renduëà
Ari’fiodicus , qu’il falloit livrer aux Per-
fes mayes; Après cette réponfe , Arilî-
rodions alla de deflein forméâ l’entour

du Temple, dénicheritous les oifeaux
qui y elioient: Et l’on rapporte que corne
me il s’amufoit à cela , l’on.entendit une

voix qui venoit du fond du Temple) a:
à et" qui s’adreifa de la forte à Arilizodicus. 0
rem v le plus méchants: le plus détellable de

54W... a. -a .-.’.
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tous les hommes , as-tu bien la hardiell’e «CM 4’"

d’arracher de monTemple mesSupplians. «a, en"
SurquoiAril’todicusprit l’occafion de fai- «Prisme

se cette réponfe z 0 Dieu , dit-il, vous «M
donnez un azileâ vos supplians, 8: vous cc
voulez ue ceux de Cames abandonnent a
aux Pages Paél’yas , qui cil Venu chez a
eux en fuppli’a’nt. Oüy , je le veux , ré- n

pondit le Dieu , afin que vous perifliez u
miferablemeht,Vous ni elfes des iman
ies , a: que vous n’importuniez lus a

l’Oracle pour vos Suppliems; L0 que n
ceux de Cumes eurent entendu cette der-
niere réponfe , ils envoyerent Paôtyas à
Lclbos,nc voulant pas le rendre aux Per-
fes pour le faire mourir , ni attirer aullî
la guerre chez eux en le retenant. Des
puis Maures ayant envoyé aux Lel’oîens

demander Paâyas, ils accorderent de le
rendre , pourvû qu’on leur en donnât
quelque recompenfe. Toutefois , je ne
voudrois pas affurer cela , parce que la

,chofe n’eut point de fuite , cari ceux de
’Cumes- ayant oiii’ dire le traitement
qu’on avoit fait à Paétyas dans Leiboks ,.

y envoyerent un vaiflëau pour le faire.
palier dans Chic. Mais ces infulaires ac
prés l’aVOir arraché du Temple de [Mi-

nerve où il penfoit avoit trouvé un
aile , lerendirent aux Perfes , à condilp

Nil).
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tion qu’on leur donneroit Atarne , qui
cit un lieu dans la Myfie à l’o ofite de.
Lefbos.Les Perfes firent empri onner Pa-

" I âyas pour le prefenter à Cyrus à la pre.-
z miere occafiomôc depuis il le pall’a beau.

L coup de temps fans que pas un de Chic
a fifi aucunes offrandes âpas un Dieu de

ce lqui venoit d’Atarne , parce qu’on ne"

v0 oit point recevoir dans les facrifices
l. ce qui procedoit de cette terre. t ’
. Aul’li-toit que mayas eut cité rendu-I

par ceux de Chic , Mazares marcha avec.
fes troupes contre ceux qui avoient faVOr
rifé fa rebellion , .8: ailiegé Tabale avec *
luy. Il fubiugua une partie des Pricne’ens,
fit le dégafl furies rivages de Meandre ,c
les donna en proye âAfes foldats , fit le
même traitement à la ville de Magnefie;
8c mourut enfin de maladie. On fubfii-t
tua en fa place Harpage , ce Merle, à qui
Afiyages Roy des Medes avoitfait man-
ger d’une viande fi’e’pouvanrable , 8c qui

avoit ouvert le chemin à Cyrus pour le
faire monter fur le Trône. Auffi-tofl il
parla dans l’Ionie, il y emporta en peuv
de temps plufieurs places par le moyen

Manieredes tranchées qu’il fanant faireâ l’en-
e pieu-

cire des
tilles.

tour , après avoir contraint les habitans.
de fe retirer der-ride leurs murailles; la
premiere ville des Ioniens. , dont il fe-
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rendit-le maiflre par cette invention,»fut a,
la ville de Phocée. On dit que les Pho-
céens , qui ne le fervoient que delvaif-
(eaux à. rame, ont du? les premiers des
Grecs qui ont fait de longues navigatiOns,
86 qu’ils ont les premiers tracé le che- -
min de la t Tyrrhenici ,’de l’Efpagne 8:: , Tara,
de Tartare. A peine furent-ils arrivez à ne.
Tarteflèkqu’ils fe mirent aux bonnes gra- ph’xfuîn’

ces du Roi nommé Arganthonius , ni "sa *
avoit déja rcgné’quatreLVingts ans fur es Ê’ËÎ sa,

Tatteflîens , à: ui en vécut fin-vingts.
Ils fe rendirent agreables a ce Prince,
qu’il leur offrit s s’ils vouloient renon-
cer a l’Ionie, une terrain: fûre dans feu
liftas. Mais voyant u’il nep’ouvoitleuc
perfuader de s’y e lit, se qu’il eut ap-
pris que les forces des Mèdes s’augmen.
noient, il. leur donna de l’argent en abon-
dancc ont faire Bâtir une ville 6c lafor-v
rifler croustilles; En. effet l’enceinte
qu’ils en firent rn’eilloi’t’. pas d’une peti-

’ tee’rcnduë, &cftoit faire entierement
de grandes pierres bien taillées. Enfin-
Harpage mena fes trou s de ce coite"-
Iâ , 8: mit le fiege devant: a ville.mais art-r
paravent ilifi’t’fçavoir atutPhocéens qu’il.

fifi tiendroit fatisfait s’ils vouloient (en;
lement abattre une partie de leur rempart"
,fitr lequelil pût faire un logement. Les:

Nui;
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d’hocécns , qui avoient la fervitudc en:
horreur , lui firent réponfe qu’ils demain.
’doient un jour pour en déliberer 6c que
durant qu’ils tiendroient» confeil , ils

fouhaitroient qu’l-larpage fit éloigner
fou armée à la ville. Harpagc leur dit

u’encore qu’il provifi bien leur deflcin,
il leur donnoit neanrnoins le temps qu’ils

15j Pal"!- demandoient pour déliberer. Mais aum-
Érié, toit ’il eût fait éloigner ion armée ,

4 Cm. les P cécns équiperont leursvaillèaux,
ymirent leurs femmes , leurs enfans. ,
tous leurs meubles , a: outre cela toutes
les flatu’e’s des Tem les, &tous les pre-
fens qu’ony avoit airs, excepté les peina
turcs 8c ce qui relioit de ferron de pierre,
à: enfin s’eltans embarquez ilsfirent voie -
le à Chio.Les Perfesentrerent dans Pho-
ce’e qu’ils trouverent deferte.Mais quand

les Phocéens furent arrivez à Chio à:
qu’ils virent que leshabitans ne leur voum
loientpas vendre les Ifles qu’on- appelle;

il Ennflës , parce qu’ils oringuoient qu’on:

n’y tranfportafi: le commerce, 8c que
’ leur me n’en fût privée , ils rirent la

route de Cyrne r car il y avoit d’éjavingr’

ans , que fuivant-laréponfe de l’Oracle,
ils y avoient bâti une ville quiîfut appel-.
lée Alalie s 85 durant ce temps-là Argan-
’thonius. mourut. Au relie les Phocéens

A
ï.

.y.

.9, 4.. ,0. un un a. Lu:

4,...L.. «je; v"-

.u’. -.

.4 V ,:.



                                                                     

.4- rowç... un w Art;

.3»

4...!"9

F*74,r-.) .4; -:’

I’1-v ’s -.

LIVRE PREMIER. 15;
voulant palier à * Cyrne , retour-nuent
auparavant à Phocée . 65 taillerent en
pieces la garnifon des Perfes, u’l-lar a-
ge y avoit lamé pour la garde e. la vi le.
Aprés avoir executé cette entreprife , ils
firent de grandes imprecations contre
tous ceux de leur flotte qui voudroient
demeurer dans cette ville ;-& davantage,
ils jetterenr dans la mer une grolle maf-

h

tu

Ils (du
ferment

[e de fer, a: s’oblioerent a: ferment de de MW

. . . î tourner’ne lamais revenir Phocce que ce fer ne mon. a.

ils elloient défia fur mer , la lusgrandc
partie eut du ’re rer 5c de la culent d’a-

voir abondonne leur ville &leur atrie.
C’elt pourquoi quelques - uns, (gus (e.
foncier de leur ferment , retournerent à
Phocée s Et les antres plus. fermes 6c plus
refolus, voulurent tenir leur arole, par-
tirent des Enullès ,.& s’en a erent droit.

t revinfl: au deflus de l’eau. Mais comme 1"" En

à Cyrne. Ils y vécurent cinq ans dans Phocéens
une efpece de Communauté avec les ha- 3133?,
birans qu’ils y trouverenr, &y. bâtirent fe appel-
plufieurs Temples. Mais quand on vit

’ils pilloient leurs Voi’ ms , a: qu’ils
aifoient de tous collez des aélfes d’hollio

L lité , les Tyrrheniens &lcs Carthag-inois-
refolurent d’un commun confentement.
de leur faire la guerre,.& les uns 5c les

lécCyrnn,

autres vinrent contre eux avec foixantç .x
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Voiles. Les Phocéens de leur collé équi’

pere’nt en guerre autant de vaiilèaux , a:
allerenr au devant de leurs ennemis fur;
la nier de Sardaigne où la. bataille fut.

:353 donnée. Veriiablement les Phocéens en.
anxieux fouirent viaoricux ,.mais cette vié’toire-
fl’m” fiat la viétoire de Cadmus , car ils y per-

dirent quarante vaiflèaux , .8: les vingt
’ ni leur relierenr furentfracallëz 8: ren-
iei’dffi us entierernent inutiles. Quand ils fu-
ria. ce item de retour dans Alalie, ô: qu’ils en-

tent pris leurs femmes a leur: enfans ,
ËÆË- 8c rom ce qu’ils purent mettre dans leurs.

me, vailleaux, ils partirent de Cyrne,& pu.-
’ rent la route de Rliege..Tous ceux qui é-

toient dans les vaill’eaux qu’ils perdirent;

8: qui tomberenr entre les mains desTyr-
rheniens 8c des Carthagînois , ayant cité
attirez àtcrre furent miferablemenr al;
fommez à coups de pierre : Et depuis-
tous les hommes ô: tous les animaux des

, Agile’ens qui panoient par cet endroit
où les Phocéens avoient cité lapider

kiwi: tomboient-’foludaifiement malades , c’-
en"; toient faifis Comme d’un feu, 8c deve-

noient infenfez. C’cit pourquoi les A-
giléens envoyerent’ à Delphes pour ex-
pier cette faute ,.ôc la Pytliie leur enjoi-
gnit de faire les chofes qui S’obferventr
encore chez cumin c511 ils leur font:

a

P4
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de temps en rem s de magnifiques fîme-
sailles , 8c cele rent en leur honneur *
les Jeux que l’on appelle Gylmniques.
Voilà la fortune 8: la deltinéc des Pho.
récris , mais ceux qui partirent de la, ôte I
qui s’efioienr retirez à Rhege , bâtirent
une ville enEnotrie qu’on appelle encore

’eujourd’hui Hiele.Ils édifierenr cette vil-

le par le confeil d’un Polidoniate , qui
leur apprit ne la Pythie avoit fait ré- l

onfe , qu’i filoit bâtir Cyrne comme
demeure d’un Heros a: non pas com-

me une Ifle.
Telle fut l’avanture des Phocéens dans

l’fonie , a: selle fut-anili- la flamme. des.
’Teïens: car aufiî-tofl qu’Harpage eut pris

leur ville par le moyen de ces tranchées
dont nous avons défia parlé,ils fe mirent
tous fur des vaill’e’aux . 85 panèrent dans

la Thrace ,. où ils bâtirent la ville d’Ab- («me
dere,’donr un certain Timefius Clam-
menien avoit déja- jetté; les fondemens s
fans toutefois-en avoir receu aucune te.
compenfe :car auecontraire les Thrace’s
le challërent de leur pais. Toutefois il en”
maintenant dans Abdere en grande ve-
neration parmi los Teïens, qui lui ren--
dent lesmëmes honneurs que l’on rent?
aux demi-Dieux. Ce furent-donc là les:

Il laE1113. Ioniens. qui prefererent la llethC,,3L
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la patrie . &qui l’abandonnerent pou; in
virer la fewitude. Neanmoîns les autres
Ioniens , excepté ceux de Mile: , ramie--
rent à Harpage , a: lui donnerent batail-
le . comme ceux qui s’efloient retirez
ailleurs , 8c montrerent chacun leur coua
rage ô: fileur generofice’ en combattant
pour leur païs; mais enfin ayant cité pris
ée vaincus ils demeuroient dans leurs
villes ,- 85v le foûmirent au» vainqueur;
Pour IcsMileficns qui auroient fait alliair-
ce avec Cyrus , Comme nous avons déja

  dit , ils citoient dans la tranquillité , a
Film? joiiiHbient d’une profonde paix. Ce fut

vannent , . . r.52mn donc Par ce moyen que l [onze fut te.
fià’m duite en finitude pour la feconde fois.

i * .Au relie quand Harpage (e fut rendu
maillre des Ioniens qui citoient en ter.
te ferme ,les Infulaires é ouvanœz par
cet exemple fe rendirent eux-mêmes à
Gyms. Mais enfin j’ai oiii dire qu’enCOa- ’

re que les Ioniens fuflënr. mifemblea
i mon: perfecutez , ilsnnelaifierenr. pas-de

s’aflèmbler au Panicnion , de que Bias
de Priene leur donna un conÎeil falunai;

se, a: qui les eût rendus les plus heu:-
teux de tous le: Grecs s’ils euflënt voua

C9nreil’ lu l’executer. Il leur avoit con faillé d’al-

Je-Bm de . v ,"au, let tous enfemble en Sardaigne , se d y
bâtir une ville Pour tous les Ioniens ,13

A - -.W-ç-- Han»-
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leur fit connoifizre qu’ils fouiroient de

i la feivitude par cette voye ,., qu’ils vi-
vroientheuteufement, de qu’eftans maî- i
tres de la Plus grande de toutes les lilas,
ils feroient maiitres allai des autres 3 » -
(lue fi au contraire ils demeuroient dans
l’Ionie , il ne voyoit reluire pour eux
aucun rayon d’efperance de recouvrer la
liberté. Voilà leconfeil que Bias donna
aux Ioniens quand ils furent reduits en v
fervitudezEt devant que l’lonie fût-vain- Avis de
.cuë 8: fubiuguée , Tales Mylefien , qui zïfe’fiu

eüoit defcendu d’une ancienne mai on aux un
des Pheniciens,avoit donné aux Ioniens mm
cet avis prudent &(aluraîre , qu’on éta-

4.

blît dans la ville de Tée quiefloix au mi?
lieu de l’îonie , un Senatoù l’on délibee-

seroit des enfaîtes comun’es , à: que
neanmoîns les autres villes n’en faf-
fent pas citimées inferieures. Mais ces
confeils qui furent donnez par ces deux
grands hommes , ne furent pas éCOllv
tez,

.Harpage avant triornphé de l’Ionie. fit A
marcher l’es trou is contre les Cariens,
les Cauniens a: ce Lyciens , a: mena
avec lui les Ioniens a: les Éoliens. Pour
les Cariens qui en (ont defcendus , ils
avoient abandonné les [fies ô: s’el’coient

retirez en terre ferme: car du temps

l

-4 MAJ.’



                                                                     

qu’ils elioient. fous l’ohéïllance de Mi-

nos , 6c qu’on le: appelloit Leleges , il:
habitoient dans les mes , 8: n’en ren-
doient aucun tribut: Au moins c’eft ce
que j’ai pû apprendre des plus vieilles
traditions que nous ayons. Cependant
quand Minos avoit befoin de recours il:
lui humilioient des vaiflëaux. Au relie.
durant quece’Prince floriflbit , 85 quela
fortune de la guerre lui efloit par tout
favorable . les Cariens rafloient efiimez
par deilirs tous les autres peuples. Ils

ûÆÏ-kinventerem trois choies dont les Grecs
ventées [e (couchais :Ils enfeignerentfles pre-
33:... miers à mettre des creiies fur les car.

ques, &à faire peindre les armes fur
leurs boucliers , 6c: enfin ils trouverent.
l’invention d’y faire attacher des poi-
Ënées . à: comme de petites: anfes pour
v es renir,car auparavant les gens de guere
se portoient leurs boucliers pendus à
leur col avec des couroye:. de cuir du cô-
té de l’épaule gauche. Long-temps a-
près les Cariens , les Dorîcns , Gales Io-
niens abandonneront les [fies 8C vinrent
habiter en terre ferme; au moins ceux
de Crete ont rapporté cela des Cariens ,
mais les Cariens ne s’accordent pas avec
eux scat ils foûtiennent quiils ont toi:-
jours elle en tmeferme .qu’ils foutoc
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riginaire’E’du lieu, à: qu’ils ont toujours

porté le même nom. Ils montrent mê-
me un ancien Temple de Jupiter Ca-
vrien., où les Myfiens a: les Lydiens fa-
crifioient comme parens 3è alliez des Ca- N
riens. En efiÎet ils difent que Lydus a:
Myfus eftoient âcres de.Carcs , à: que
c’efi pour, cette raifon qu’ils fie fervent
d’un même Temple. Etcertes bien qu’il
y ait d’autres Nations qui parlent la niè-
me langue que les Cariens , elles ne (ont
pas pourtant reçeuïs dans leur Temple.
Quant aux Cauuiens, il me [omble qu’ils
font originaires du pais t u’ils habitent ,
encore qu’ils (e vantent e tirer leur o-
rigine de Crete t Et poutce qui concer-
zne leur langue , on ils l’ont accommodée
à lalang’ue Carienno. ou les Cariens ont
accommodé la leur icelle des Cauniens.
Mais quoique feu puiffe dire , je n’en
fçaurois rien avancer de bien certain.
Au relie, il: ont des Loix qui [ont tout un au .
à fait diiïetentes decelles des autres peu- 43mm
pies, déc principalement des Cariens. Ils
ciiiment qu’il cit honnciie’ 6c que c’efl

une choie vertueufe que les hommes .
que les femmes ,que les enfans , [clou
les degrez de l’âge , 8c de l’amitié qui
eli ,entr’eux ,’s’ail’enib1ent louvent par ’

troupes pourbOire, &POŒ faire enfern. p

.q
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,ble débauche. Ils. facr-ifioient au tom-
me-n’cement à des Di ut étrangers . mais

Comma ÎPIZÈS qu’ils eurent re olu dans leur Con-

iesCau- eil de n’avoir de culte que pour les
ËfesnfihËÎDicux du pais , les Cauniens jeunes 8c
leur pué vieuxa au: pris les armes, commence- ’

gspieux- s 1s a d . I à.renta ante au" avec es Jawe ou, 8c.
comme s’ils enflent pourfuivi quelque *
chofeyilsallerent jufï’aux montagnes de t

mangers

Calypde ,en criant u’ilschafl’oient les
Dieux étrangers de ut pais. Pour les
Lyciens , ils ont tiré ien: .promiere ori-
gine de Candie,’qui fut autrefois entie-
remenr occuîpée sa: ies Barbares 5 mais

. depuis les ls ’Europe Sarpedon 8:
Minos eiians en difpure pour la Cou.

,»ronne,’ Minos demeura viâorieux , 8c
chail’aSarpedon 85 tous ceux de (on parti,
qui ancrent habiter en Afie un païs que
l’on appelloitMilyas.Car le païs où [ont
aujourd’hui ies Lyciens eiioit autrefois

, appelle’ Milyas , 8c lorique Sarpedon y
entra il citoit nommé Solyme. Tandis

s que Sarpedon leur commanda , ils fil-
rent toûjours appellez du nom qu’ils a-
iroient apporté dans le pais , a: en efl’ët

I les Lycienspfont encore aujourd’hui ap-
pellez Termilles parleurs voifins. Mais
menez: depuis que Lycus fils de Pandion eut été

d’Arhencs par. Égée (on frette,
qu’i
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i qu’il le fut refugié chez les Termilles

- vers Sarpedon , ils furent par fuccefliou
. de temps appelle:r Lyciensv du nom de

.Lycus. Ils [e fervent en partie des Loix p
de Crete , 86 en partie donzelles des Ca- us a .
riens. Mais ils ont cela de particulier a: nomment
qui ne ’s’obferve nulle ’art , qu’ils [e Ë: f2: X"

* nomment du nom de cura mores , 8: un.
.r non de celui de leurs peres: Et fi quele

qu’un en rencontre un autre. ,6: lui de-
mande quel il cil: à: de quelle maifon, il
cherche (a noblelle dans la maifon de la:
sucre . a: en tire. fa genealogie.- lSi une

y femme noble épouie un roturier , les em-
fans qui en unifient f ont eflimez nobles:
Et fi. un homme noble ,r 8: des-premiers;

d’entre aux époufe une femme étranger.

se, ou qui ait cité concubine, les en:
fans qui en viennent ne l’ont pas repui-

ce: nobles. - v ,Les. Cariens furent donc fquuguez par
Harpagefans faire aucune a&ion ligna-e
léeaôc non feulement lesÇariens,mais-enq

core tous les Grecs qui habitoient cette
contrée ne firent rien de grand , ni de
confiderable pour la défenfe de leur li4’
bette. Outre les autres peuples dent elle
citoit remplie , elle relioit aufii- en partie
peuplée par les Cnidiens ,-v.quihefl:oienr

- une Colonie de Lacedemone , a; dont

Tous!» 0
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le’païs le terminoit à la mer que l’on

appelle Triopi ne. Il commençoit à la.
Peninfule de Biqblefie, ô: il s’en faloit
peu’que les Cnidiens ne fuirent de tous:
collez environnezde la tuer. Car du cô-
té que cette contrée regarde le Septen..
trion , elle en fermée ar le Golplie Cet
munien, 8c du cotie «il Midi parlamer
de Symée a; de Rhodes. Pour le relie.-

V qui cil de fnm petite étenduë, n’eltant-
que de fix cens pas , tandis qu’Harpac,
ge talloit occupé à la conquefle He" l’Io-.

nie , ils s’efforcetent de le creufer pour
faire une me de leur pais. Car la Çni-è. t
die ne regarde-8: ne touche la terre fer-

mclgelôr me que par CCtËOIlÏl’1-me,qu.llà s’efioient;

fait" un. prolpofé-de couper. Mais comme ils tra-
uma: vai oient en grand’nombre àcet ouvra--

o - r Ipas. ge,1l.leur fembla que les eclats des prier--
res qu’ils coupoient rejalliflôient con-L
tre eux , 8c les blell’bient au corps , 8;:
principalement aux. yeux; De forte que-
œla leur paroifl’ant extraordinaire s’ &-
-comme un effet d’une; punition divine,.
ils envoyerent à Delphes pour [cavoit
de l’Oracle quelle puillhnce cachée s’op-A

peloit a; leurs efforts ; Et la Pythie , s’il
faut les croire eux-mêmes ,, leur.- trépan--

dit en Cette maniere..

J M131 .
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Ne fairerpoinr un oflag: mais ,4. l
Ne coupez. point on 1]?th redent! ,.
Le pilfim flip?" aux]! bien faisane

l rS’il en 0]qu [à volume?

Après ectteréponfe t lès Chidiens ne le cni-
u-availlerent pas davantage ;&.lorfqu’ils Î

zens fe .
endenta-

fceurent qu’l-larpage venoit: contre eux H"??-
avec une armée , ils retendirent à lui vo-
lontairement 86 fans combattre: Les Pea
defiens habitoient alors dansla terre fer-n
me audeil’us- d’HalicarnaiÏë,& toutes lest

fois que crisper! les-ouf leurs" voilins éd
mien: menacez? e quelque malheur , cri
dit qu’une longue barbeifortoit du men-- me
ton dola Ptellrefl’e’de Minerve , a: que "C’Vül"

. . 1cela cit. arrivé par trois fois; Il’ furent
feuls dansiaCarie-quilrelîiterent long-
rernpsrà Hâtpage ,8: qui lui donnerentï’

ouïe.

de la peine , parce qu’ils s’elioien’t fou ’

riflez-fur une montagne appellëe Lyda’;
mais’enfin ilsfiirent ris 8: defi’airs comme

me les autres. Au re e , uandp’Harpage-
eut faitlpaller fou arméed’ans le territoiè
re de Kurde; les Ilyciens Xanrliiensmart
chere’nï contre lui, a Bien qu’ils fuirent

empetirnombre ils combattirent ricane
moins aile: beaucoup de courage , conf

(il! ij;
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tre les grandes forces des ennemis. Mais
ayant perdu labataille, 8: ayant cité mis
en fuite , ils (e retirerent dans la ville ,
firent mettre dans le chaiieau leursfem-L
mes , leurs enfans , leurs domeflziques 84
tous leurs biens, a: le brû-lereutavec tout.
ce qui citoit dedans. Après avoir fait
cette effroyable aérien , 8C des fermens
mutuels demourir plùtoit que de fer --
dre , ils retourneteut telle baillée , 8c
comme des furieux contre les ennemis,
6c moururent tous dans la mêlée en com.
battant genereufementïous les Lycieus.
qu’on a elle Xanthiens font étrangers.
avenus, ’ailleurs,iïon.en.- KÇQPtC qua-:
tre-vingts famillesqui n’elîoient pas a-

a lors dans la ville , 8c: qui furent famées
a. par ce moyen. Ainfi Harpage le rendit.
maiiire de Xante , 6: prit,Caune de la.
même forte ,carles Cauniens imiterentw,
prefque en toutes-chofes les Xanthiens..a

l. .45. clæ-LLL’Au.

qui: Harpage ruinoit la balle Afie ,I tandis
3’23? que Cyrus falloir la guerre dans-la hau-
fait» * te , &[qu’il en allujettilloi’t tousles peu-

ples a ans épargner allume Nation. Ce-
- pendant je pafiërai fous filenbe , dupeura

relire avec raifon la plufpart de ces éve-
nemens, pour dire des choies, qui ont.
coûté à te Prince de plus grands efforts.
Je qui font plus dignesde trouveraplap

se dans l’Hillzoires

.--.;.,..,-

»J

n

r.;. a.-." ne.
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LIVRE PREMIER. - M51
Lorfque Cyrus eut fournis fous fa punî-

fance toute la terre ferme de l’Afie,il ale
la déclarer la guerre aux Amy-riens, le
pais elloitrernplide quantité de ran-»
des villes ,.dont la plus confideralse de
la plus forte cit Babylone la demeure du
Prince,.depuisla deflruétion de Ninon
Cette ville cil dans une plaineÂ-elle cil figfiffl
de forme quarrée ,. 8c a de chaque cô- Bâbylor
té fix-vingts Raides ,- qui font pour le M"
tout de la ville quatre cens quatre-vingts-
ilades. Enfin la ville de Babylone cit fi.
grande, fi belle 85 fi bien bâtie qu’il n’y

a point de ville dont nous ayons enten-
du parler, qu’on paille. mettre en com-
paraifon avec la rande- Babyloner une
cil environnée e foflez larges 86 pro-
fondsqui font toueurs remplis d’eau 5
8c les murs ont ,’é aillcur cinquante 90W?
coudées de Roi , .66 euxicens de hau- ’30”:

rent 3.6:. au relie il cit à! remarquer ne
la coudée de Roi cit de troispouces p us
grande que celledont on fart ordinaire-s.
ment pour mefurer.’ Mais je croî qu’ils”

n’en: pashors de raposde dire a quoi.
l’on (employé a terre qu’on a tirée
Pour faire des faire: fi profonds ,1 8c de.
quelle façon les murailles de cette ville
ont efié. bâties. A mefure que l’on creuo
fiait 6c qu’on. citoit tie-la terre ,-,on.en l’air



                                                                     

:66 HE-KODOT’É-
foi: de la brique qu’on faifoir cuire dans

V des fourneaux; quand on en avoit unz
’ grand,nombre,.l’ou ra fewOitpour mot-I

tiçr d’un bitumeiqu’bn’faii’oit chauffer

8C l’on en mail’ônna la brique ,.partni la;

quelle ont mir des lits- de joncs- liez 55.
entrelall’ezcnfemble. Ainfi l’On aconti-
nué de trente en trente coudées! de bri-

I r que infqu’aux. bords du folié 1 86 l’on:

bâtit les muraillestdemême matiere. on,
fit faire fur le haut de petites logesiqui
n’ei’roienc que d’un étage ,, visu-vis les »

unes des autres;entrelefquellesï-on av
voit laillé autant d’efpace qu’il-en faut

. . pour faire tournetim chariot unifia il y-’
:Œïfr-avoit â’ces’murailles cent portes d’airain:

murailles avec les’gons scies par-irrites , Seront ce-

Ângr n " v. la . . n. . ’--lonef Y qui fert ales foutenir. Il y a huit Jour,

fifi por-
tes d’ar-

S’Îâfc’îu pellée r: , qui cirfituée fur une petite

(revende riviera du même nom, qui (a vient dé;
111Mo"°.chatget-dàns l’Euphrate. 0’: cette ri’vie»

se entraîne avec fes eaux quantité de cet-»-
te forte. de bitume , qu’on apporta à Bas»

bylone pour en faire les murailles;
(litant à la"ville deBabylone elle efibâtie"
de telle forte qu’elle efi diyifée curieux.
parties , par l’Euplirate ’ qui la traverfe ,r
â! qui ’defcendant" de i l-”Armenie dans la

mer rouge feu grand; profond &Iapîr

un... nées derBabylonejufqu’à une v.illerap-- -

Nu;.-.
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l LIVRE PREMIER. 167g - de en cet endroit. De l’un 6c de l’autre:
A côté g la muraille a des coudes qui fe jet--
rent dansle fleuve , 8:. le rivure qui va:
commeien tournoyant cil: bordé de brie

’ quesde part 86 d’autre. Cette ville cit:
i rem lie de maifons de trois 8c de qua-A
l tre ctages , elle a beaucoup de grandes-.-
l mës , de beaucou de ruës de traverfe ,g ’
l qtlii vont jufqu’à. a riviere; 6c aubout des

c acune il ya de petites ortes d’airain.
dans larmuraille quilfait e quai de la ri-.
viere. Cette muraille cit pour ainfi- direi
le bouclier qui refille â’ l’impetuofité de-

l’eausôc il yen a une autre au dedans quii
n’en: guercs moins forte, encore qu’elle-
ne. fait pas fi épaulé. Au-milieu de du.

î que partie de la ville on voit unaenclos;
r e murailles , dont l’un enferme le Pat
La lais Royal .. ui cit" d’une grande éten--
V duë , 8c puilgmmeut fortifié , ôtil’autre’
i le Templede Jupiter Belus,qui a lesporm
v tes d’airain.. On le voitrencore aujour-.
P d’hui comme il citoit autrefois, de fi-
; gure quarrée , 8; a deux (taries de chaque »

collé- Il y a auemilieu de ce Temple une
t un qui a une (fade d’épaiflëtir 8: au- n, a de

tant de hauteur. Sur cette tout il yen ahuriri-
une autre 3 fur cette féconde encore une, :330" p

l 85 ainfi’il’yen a jufqu’d huit les unes fur en bien
b ..insanes" Onmontc à chaque tout par à", . ’

.oqq- w-..

....ra
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des degrez qui vont en tournant par le

t dehors ses au milieu de chaque degré il
f a des retraites de des fieges taillezdans
e mur .» où ceux qui montent fe’peuvent

repofer. Dans larderniere tout i y a une
chapelle , où’l’on voit un lit de parade , ’

de auprès une table d’or. Cependant il
n’y a aucune (lame dans cette Chapelle,
ôt il n’y couche de nuit performe ,l ex- )
cepté une femme du païs , dont le Dieu
fait le choix entre toutes , comme l’allu-

rarem- rent les Chaldéens , quifont les Prelires

., de ce Dieu.. Ils di-fent, ce que je ne trou«
q . I a: Baby-N6 nullement croyable a que quand le
in. à 236°?" Dieu cil entré dans ce petit Temple il
l 2191m vient fe re ofer fur ce lit , comme dans

m Thebes d’ gypte, s’il en faut croire les
Égyptiens. Car aufli bien dans Thebes
’xqu’ein ce lieu ,on fait coucher une feux-r i
me dans le Temple de Jupiter ,43: l’on r A

q I croit que’ces deux femmBs n’ont aucun!- 1
q p L commerce nec les-hommes. On dit tout
j , ’ de même ne laPreflreKe du Dieu de Pat
,v , n ï ’ tare ville e Lycie, fe tient une nuit-ren:
l ’ fermée dans le Temple quand elle doit

i...,.”

«à rendre les Oracles . sur ils ne s’y tendent 1
-.- y pas tous les jours.kAu.reile , ily aencoa
l a i redans-ce Temple de Babylone , une

Chapelle’plus baffe , ou l’on voit une
grande fiatuë d’or de Iupiter ,.8c.auprès

s une;

5a”?- h’1W. m
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’ fane table d’or ,lun Trône &un marche-

pied du même métal,dont les Chaldéèns
eûimôient l’ouvrage huit cens talens. Il
y a hors de la Chapelleun Autel qui en,
d’or comme le rené , 8c outre ce-
la un grand Autel . où l’on immoæ
le l des bêtes d’un âge parfait , par-
ce u’îl n’en: pas permis d’immo-t
1er url’Autel d’or d’autres belles que

celles qui tctcnt4chorE. Les Chaldëens.
brûlent tous les ans fur ce grand ’Autet
e nanti ilsfacrifient à leur Dieu lecpoids
36 cent mille talens d’encens. Il y avoit
encore de noflzre temps dans ce Temple
une Statu’c’ d’or de douze Coud’ées de

haut, que veritablement jen’ai palé kvjeuê’g,

mais. jerappotre’ i’ci’ les chofes’ que j’ai;

apprifes de ,üàldëçnisbarius fil; d’HyÏ-g

tapes fifdellleiîn de Planifier, mais s’il-
n’en eut pas la hardieflë. Xerces (on. ls"
remporta depuis, après avoir me le , 21-;
crifiCateur’ ui lui avoit dche’ndu d’ôter-J

cette flatuë de’faplace. Aiplî ce Temple
cit bâti ; être font là le; ornemens, ôÇ’fes’Ï

richeires , outre les ofiandes pàlrt’icùl’Ïe-î

res qui .y (ont en abondance. Il "afin-mm
fleurs Rois qui ont regné dans Bagxlone, E°i’,°;E

dont ’e ferai quelque mention en parlant ïîëixf
de l’ rat des Afifiiens’. Tous ces Rois , "r il

- à principalement deux’Rcine’s , ont pas

Toi-:1. 1’
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llaifir djembellir la villas: les Temple)

Se la ville. La premiere regna. cinq fie»
des devant le dernier Roy , 86 s’appel-
loit Semiramis. Elle "fitifaire des levées.
dignes d’admiration , pour defendre la
plaine des inondations de l’Eu hure,
qui avoit accoûtumé de’fe ré smille dans

la campagne. La dernier: de ces Prin-
cell’es àppelléeeNitocris , fut encore plus

ingenicufe Élu: le remiere. Entre. les
grandes cho es qu’el e fit &que je dirai.

p ., elle fit principàlement;celle-ci.. Quand
Nitoais ’ . A v 1 ’ .a1mm .elle N1: que les Medesv devenaient re-

lui". douta’blesl, ,quîils ne le pouvoient eon’»

.renterldezlleurs yiétoire-s , ô: que même
ils avoientpriijnos ,velle fortifia Bar.
hylonef &- kfe mir en gitan de leur refiliez.
Premieremenf ÉlleÎfit site; en Eopetroyant
l’lîuphr’ate ,uni lauoità’c’coûtumé de cou-.

I let tout droit pâr le milieu de là ’ville, I
de faire qu’il par: par trois fois auprès
d’Arderique, qui cil une bourgade dI’Af-l ’
fyriÎe à Et aujOurd’hùi aux qui remon-.
merdera ménioar’rsuphmcys’rë mon

lotie ,f fe’renç’ont’renttrois I ’ fois En trois .

jours devant: cette bourgade, Elle fit de .
me en; (recollé de ce fleuve des levées qui

un: le (ont; merveilleufes à voir . auna; par
Ëffàpleur grandéuiÎ que par lçutlæauteur. El:
æ. P leërçijèufeî nagent au defluçde la vil.

..-- .-...ua.;.: refit-x Il: . ... -
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Île Je me: loin’de la riviere; 85 lui don-
ïha tant de profondeur qu’il alloit juil-
ques à l’eau -. 66 tant de largeur qu’il a:
filoit. de tous collez quatre cens llades.
«Elle; fit fervir inerte qu’elle-en alla, à. I
relevable rivage fleuve ;’-6c fit revêtir
ide pierre tout le tour de cet égout. Or”
telle fit faireces deux choies; c’en: idi;
:re . qu’elle fit daller l’E-uphrate en tour-; i
înoyautais;:creïufer cetlégdut , afin que
ses flmye;reçenu par? plpfieurs - détours;
"perdifi dation impartialité , lacicoulâ’tfi

plus liniment, que la narig. arion ne fut
pas daditeàIBabylolihe ,’ 86 qu’on fifi un "

Plus; grand chemin pour y ï arriver. D31
Vantage 5 elle ferma tous les paillages par .
"où les Medzs devoient entfm dans (on:

PIB 13455 piaf le 36m-AmetceLqùîilspomrbient fioit avec lesî
mûriers , il: ne purifient connoifllance
de res. afiàirenËComme [avilie efl: divi- ,
fée imideuxilpçauies 7418(qu le fleuve las
trave-rfeutoutesles fois qu’e’fdus les Rois ’

preœdem’s on: veniohèan-ër ahi? collé à Î.

q ’amzbe. , il falloit méfialreiüe’nt avoir

bateau ,-.ceîqui. selloit à. mon avis bien I
incommode, mais elle peuWeut parfai-
tement cette incommodité :ear après a-
voir faîteau-fer- l’égout,» elle entreprit p

Un autre ouvrage memorableéï Elle fit V
v ü



                                                                     

en g. in: mon 0T8 ; i î
premierement tailler de grandes Hier;
res. ô: lorfquîelleskfurent prêtes,e e fie.
creufemm.’ grand foiré par lequel elle dé-

tourna l’Euphrare. De forte ne quand
ce me fur rempli , 8: que le lit dufleuk
Ve fut [à lied-elle fit bâtir debri accom-
meiles mursde layille les boras de la
riflerefic toutes les defcentcs qui y con-i

. Nîmî, dallent; .8: enfuiteelle bâtitun pour au
faitfaîte milieu de la ville où elle employa.lesî

un pour . r ,» I . . à.(a, un- pierres qu elle avoierait prepater ,8: les:
rhnit- fît lier enfcxnble avec du me: &Ilu’;

plomb. On .y bit de «jour par demis ,
. des pieces de’ fiois qu’elle failoir’leverle ’

foi: , pour empefcher les larcins mon I
y. pouvoit faire de nuitÆnfin quan elle ’
cpt Ïaçh’evé le pour ,,elle fit rebuter l’Euà-î’

puate dans. [on ütwcliàaire. &l’on dit ;
âfa loiiange qu’elle avoie maillépour:
l’utilité de (es Citoyens; Cette même
Reine s’avifa de cet artifice L: Elle le fit
bâtir un fepulcbrçfiir .1awporte,la’:plusi
cpnfideralplc de "la fifille allô: y; dirimante ï
cette, igfcrîprion. ris tr Quenœi-’.rrnwoss*

Ron. qu: REQNERONT tu Bantou: .
Man’s nov . se TROUVE IN 3120131-.
ria: D’ARGENT, QU’IL cuva-e c1; Sec.

wigwam: , a: QU’IL ne menus TOUT
AUTANT qu’en. en vouonn 3 (En?
ne flognardes gourerons. tu; Miss a:

I A

A

l

1

il

.. .-. AL).

A). . l.
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I Voir fait prepareravec grand’foin
’ que de partir pour cette expeditioh. on:

LIVRE Pli EMIER; r7;
tenson: , un n un rancir 1mm A.
son AVANTAGE-On ne toucha. point
â’certe esepulture , jufqu’â: ce que DaL,

rius fut. parvenu à la omonne. Mais
ec’Prinee n’ellimant pas qu’il full rai-J

fonnablegni qu’on ne pallallpoint Fous;
cette porte, parce qu’on n’y pouvoit all-
lÈr fans avoir un mort au dallas de oi,’
ni qu’on ne [e fervifi point des trefors’

ui y. citoient comme en dépoli , 8:! qui
mbloientl’inviter à les prendre”, il ou;

vrir ce Monument, se" milieu des ri:
cheffe: ô: des tîef’ors qu’il efperoitl, il y

trouva un corps mort a: ces paroles : SI
ru relusses rouer ESTE’ munster:
D’ARGENT , a 1- m: mirant AVARI-
cieux , ru .N’BUSSES lins mon" LA 55-:

"aux: pas Mons. vain quelle a’- .
allé cette Reine, 8c l’image quel’An-a ,
tiquité nous. en a laurée. j ’
- Cyrus alla donc declarer’la guerre au’âggîft-

fils de cette grande Reine , nommé La- auquel.
bynet, ’ ul’avoir eu de (on perco: [on 0me ï

, .- ,. r , n ko denom-8c arCouronne des Allyrxens. Il 3.34m

-

A marcha contre lui avec une grânde ar- 51’ a

, . .. ,.. Moulinniée , «Sade grandesv’mumuons , qu Il a-

eVant

portoir entre autre chofe decl’eau’ du
fleuve Choafpes-qui palle dans. Sure;

r v P iij
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parccquealc Roy ne boit point d’autre;-
eau que de cette riviere, Une quantité de:
chariots quieiloient traînez par des mua
1ers portoientdang des vaillea’ux’ d’an:

gent ,gçette cap qu’on avoitfaitvaupara-e

van: boüilligôz (ruiloient (par tout le
Roi. quand Cymavec [es troupes [ne
fifille fui. Il? rivé! G, du fleuve du .Gînde.,

qui 4efçcnfilam, es montagnes Mandat
ne; ,.palle, travers des Dardaniens , a;
le vient décharger dans le Tigre ,
traverl’ella’villepd’lo i3 ,4, à le va pet

dans la mer rouge, il)
pallier "le. Gindca bien qu’il ne fût pas;
gueable , et qu’on ne le paille palle!-
guîen bateau. gomme il confieroit de-
quelle fa on i.lle.ppurzoit titulaires un
de [es cievaux blancs qui fonteonfa-«t

v tirez au Soleil parmi-les! Perfes , fautai
bi’ufquement dans la riviere , 8c; s’eŒor-.
Î de palier à l’autre bard, mais la force Ï

* e l’eau l’emporte de; l’englomit v (minâm-

cémnnme ; temps, Cyrus i ne iponvamwfqppo r4
l ter cetoutra q, ’s’ilell: permis de-parler-v
invagina, jura e rendre ce,fleuve fi petit .1
Single 6C à: de reduire les eaux fi bas, que me-

me les [cannes le pourroient traverfer à;
l’avenir-fansfe moüiller les genoux. A9
près avoir fait ce fermentgil difi’era l’ex-o

pedition de Eghylonhçx: diyifa ,fcs’xrom

fit [es efforts polir-
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peson deux corps. Enfuite il traça ’au a
cordeaux-de chaque côté de. la riviera
cent quarre-vingts canaux, qui commen-
çoientfur le. titrage , a: les fit creufet
par fes gens" Veritablement il acheva
cet ouvrage, mais bien qu’il eût rand
nombre d’ouvriersyne’anmoins i em- «
ploya tout l’Eté dans; cette entreprife.
AinfiCyrus le vengea du fleuve de Gin- ’
deal-ile diliribuant-en trois cens foixan4 x
te canaux , 8c quand le Printemps fut na
venu il continua (on Voyage contre les
Baby’loniens , qui l’attendoient avec une’

armée qu’ils avoient déja mire en Cam-
pagne. Il ne le; fut pas plûtolt appro. 14’215?
ohé de leunvillc qu’ils en vinrent aux 9mm:
mains contre lui , mais ils perdirent la 135mm

Cam:

w: y v». «w- f

e..- han. .

--**r-r

bataille , 8e» furent repoullèz entre leurs
murailles.Toutefois comme ils avoient
appris’il y avoit longtemps que Cyrus
ne’pouvoir demeurer en repos, ôtqu’il

atraqlmitindifi’eremment to’ures’ fortes
de Nations, ils avoient falt’provïfioh’dq
vivres-pour plufieu’rs au nées ’; c’elt peu-fi:

quoi ils n’appreliendoien’t’ pas Un fiegef

Et Cyrus même voyant qu’il avoit déja
perdu beaucoup de temps (ans rien faire,

ne [gavoit plus à quoi (e refondre: En-
fin il refolut aère fer-vif de ce’dernier
moyen,lbit quequelqu’un lui en eût dons

P i in,

Cyrus,
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né l’invention dans l’inquiemde où il ê»)

toit , fait qu’il l’eût trouvée de lui mê-

me; il fit mettre une partie de [on ar-
mée à. l’endroit par où, l’Euphrare en-
tre dans la ville , se l’autre à l’endroit par

où il en fort; 8; commanda au» uns 66’
aux autres que quand ils verroient le
fleuve gueable, ils filament dedans . 8c

le jettaflènt,dans Babylone. Après avait
donné cet ordre. aux liens s il alla vers-
l’égout avecla plus inutile partie, de (on
armée , a; y fit les mêmes choies que ’
la Reine des Babyloniens. avoit faites
Car ayant par. un folié détourné I’Eu-.

phrate dans ce: égout , qui reflèmbloit
déja à de grands marais , il fit nbaiflèr’

fes eaux, 8: le rendit gueable par ca
moyen. De forte que les Perles, qui’fça«

fa imam vexent le dellèin du Roy, fe jetterenr.
dans B
byloue.

” dans le fleuve quand ils le virent abaiil’éy.
fins [av-loir de l’eau que iniques aux cuifo
les s’ils, entreront qourageufement dans:
Babylone par le ,canalzdeJ’Euphrate. Si

I les, Babyloniens enflent eu quelque com
somme de ce dellèin de Cyrus. ils cul...
[cm pû fans doute empefcher les Perles-
d’entrer ,8: en enflent remportéla vie--
toire. Car s’ils eullènt fermé toutes les-
petites portes qui. conduifoient dans le:
fleuve , :8: qu’ils fadent venus furie;

Il;

«sa . a.

. -kg,,4.-..-fid;.wa 1’22 .-.»..- a: .- 4.. vs» a
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quai , ils enlièns battu leurs ennemis
d’enhaut , 85 les enflent. aifémenr clef-
faits. Mais lesPerfes les furprirent quand
ils y penfoienr le moins; 5618 ville filoit-ét

le

mitez diraient déja pris, que ceux qui
demeuroient: au milieu ne le (gavoient
pas encore.. D’ailleurs comme le jour

u’ils fixent pris citoit chez eux un ’ ur
de felle , ils el’toient tous occupez ans
des réjoüiEmces ubliques lorsqu’ils
apprirent leur ma eut.
v Ainli pourla premiere foisla ville de.

Babylonefïit prife , 85 fipar quantité de
témoignages on peut juger combien elle
citoit puillanre a: riche , on peut princio-w
palemenr le. reœnnoil’t’re ar celui-ci»
Comme tous les peuples (le la dOIIIÏHIP-
tion de Cyrus citoient obligez. de lui:
fournir , outre les tributs ordinaires , la
nourrimredefamaifon a: celle-de fou.
armée a route l’Afie le nourriflbiravec-

les troupes huit monade l’année, ô: le-
feul pais de Babylone citoit obligé de le"
nourrir quarre mois; de forte qu’il citoit:
fénl égalé à la troifiéme partie de l’Afie. J

Le Gouvernement» de ce pais ,que les;
PerfesiappellentSatmpie ,4 en: le meilà-
leur..ôcle plus grand de tous les autres»

l

Gram!"

- fi grande , que s’il en faut croire les ha. achyli-
, bitans, ceux qui demeuroient. aux extrê-

Prife de .-
un»...
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a: cil enfin ficonfiderable que une;
chme fils d’Àrtabafe , qui levoir les tri-
buts de cette contrée au nom du Roy. en
retiroit tous’les jours un ’arrabe rempli:
d’argent. L’arrabe eût une mefure de

Perle , plus grande de trois bouleaux;
que la mine, Attique qui en contenoit

x. Davantage, cette contrée nourriil’o’ir I

au Roy ,. outre les chevauxde errer
’ un haras de huit cens chevance e feizei

mille cavalessfi bien que pourchaque ehe-’ A

val il y, avoit vingt cavales.Elle élevoit"
suffi pour le. Roi lime grande quantité de-
chiens d’Inde , qu’il y avoir quatre vil-,-
les exemptes d’impofitions ée de tri-v
Buts , à condition feulement qu’elles.
nourriroienttces chiens. Voilà Ce que;
donnoit Babyloneta’eeluiqui en citoit
le mainte. Au relie ’, il ne pleut pas (ou,
vient dans le pais des Allyi’iens; les bleds
qui y viennent [ontvfeulement’arrofeï
par l’eau de la riviere’qni s’y répand ,*

par l’indullri-è des Hommes , à peu près

comme le Nil ,qui dans des (flibuste--
gle’es [e déborde 8c [a répand v dans les

g campagnes voifines.’ Car tout’lc pais des -

Babyloniens cil comme l’Egyptc , divi4
a en canauxw, dont le plus grand porre-
navires, 86 cit tourné" vers le Solllicc-
d’ilyver ,î 8c va de l’Euph’rate. dans let

’Iiigre , qui cil un autre grand fleuve, ne r

.4--»*..---.-....œJ..--.,. .4.ng ----r- - i

l
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lèquelïlla ville de Ninos citoit fitue’e. En- "filé
En cette contrée cil pour le Merlin-plus a:
fértile 8c lia meilleure que nous ayonsl°n
une; mais. pour les arbres. comme le
figuier, tlà.vigne.-&. l’olivier. , elle le cede-

aux autres païà. Elle en en recompenfe;
fi propre pour lesgrainss. qu’elle rend;
ordinairement deux- cens fois plus qu’on-I
ne lui donne, ô: quand les années font.
ordinairement bonnet, elle rend trait
cens fois davantage qu’elle n’a receu;
Les feüilles des bleds a de l’orge y« ont

quarre grands. doigts de. linge. Mais en,
core que je fçache Bien que le mil a; le
ŒSaame y viennent aufii grands que des LËË’ "

upa’is .
mal.

arbres , toutefois je n’en parlerai point , d’ »
parce n’ilfembleroirâ ceux-- qui: n’ont-o
pas eûe’en Babylone, queje leur raypors
terois des fables. On ne s’y fart point
d’autre huile que de celle qu’on fait de
Sezame. Les Palmiers craillent d’eux- va
mêmes de tous collez dans le païs , 8c
là plufparr portent du fruit-dont on fait
du pain ,du,.vin ,.’&..dufmielf, 86 POIL
ne les’ cultive pas d’une autre façon que

lès’figuiem De ces arbres comme des
aunes ,lesiGrecsen ap ellent uclques-A
un: mâles. Op arrache e fruit ès mâles-
â. ceux qui rapportent des dattes,afin.que .
làmoudteron aloi fort manades- miè- ,
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les , faire mentit la datte en penctrant’r
ou autrement elle tombe : car les Pal-
miers mâles produifent dans leur fruit-
des moucherons comme. le. figuier (au;
vage. Mais il ne faut pas que ’e paflË:
fous filence une choie qui me emble ,-
aprèsla ville ,- la plus merveilleufe de:

, nucaux toutes, c’en: quelles bateau dont on [a
in: de

. Faux, fert fur ce fleuve pour aller on Babylone;
[ont tous fait: de peaux: Ce fondes Ar-
meniens qui habitent au defliæs’ des Ara
fyriens qui y travaillentï 8: les fontaveà
des perches de faule qu’ils plient , - 80
qu’ilsrevêtent’de peaux; en mettant au
dehors la parti’eIoù- il n’yF a point de:
poil . se les rendent de tellerforte u’eI-
es relremblent si un plancher. sgn’y:

mettent ni POUPFÇ ni ’prouë”, mais il: les;
arondiflënr-â la- açon d’un’bouclier. Ils

mettent de la paille au fond, puis ils le:
abandonnent au fleuve. chargez de dià
Verres»marchandifes , 8c principalement »
de vin de palme , 6c au telle deux hem--
mes les conduifent avec chacun un v avi-
non. Ils en font de flirt grands’ôc de fore

petits, les plus amis porterie le poids:

l .
de cinqmi e t ens s &l’on peut mer;
tre un afne. dans chaque petit bateau;
mais on en met plùfieurs danslcs rands;
Horfqu’ils; (dm. arrivezâ Baby une se;
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i ’ils y ont déchargé ce qu’ils portent,

3: vendent aufli les perches du bateau l,
. a: la;paille qui citoit dedans,ôcremettem
les peaux fur leurs aInes qu’ils remenent
en Atmanie ,3 car- comme ce’lfleuve cil ra-
pide il cil nimfioflible de’le remonter.
C’efl: ce’qui e caufe qu’ils font leurs

:bateauxrde peaux-6c non pas de’bois; a;
,quand ils (ont de retour en Armemier
avec leurs aines "ils font d’autres ba-
teaux de la même forte. Voilà leur ma- - a «-
.:niere delnaviger. Œânt à; leurs habits, un.
ils portentfut la chair une chemife de «3:»

flin qui leur defcend jufqu’auéx pieds, ilslo .
mettent ar deflhsune robe de laine , 8:
; ès ce a il: s’envelopent d’une velte
:b riche. Ilsaportent des’fouliers quÏir’ef-

femblent prefque-v iceux desTliebains;
lis le lamoient ’ croifiré des chevala: sils-
(e couvrent la me: d’tm turban , 86 le
oi rient toutlecorps de liqueurs odo-
riierentes. Chacun d’euxvpiorte au’doigrî

fait; cachet, 8c un bâton à la mainfort
bien (façonnent! bout duquelîly a ouin-no
pomme , ou une iro’fe i ou’eun lys . ou

une Aigle , ou quelqueautre chofe, car
il ne leur efl pas permis. des porter de

bâton ’ifansqu’il y ait deflüs quelque ,en-l

feigne. Pour ce qui cancerne leurs Loir; toi: du
je croilquc la meilleüre’ que foie emmêlez?
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381. h, H’ERO DjO-T’ÏE, il
’eux r. eû’uneLoy dont je trouve squales.

Henetes peuples d’I-llyrie le fer-voient en
du ne -ville oc en chaque village. Œand
les lles citoient en ’âge.d’efl:remariées;

.ils lesïfaifoimt aliénable: en un endroit,
ou s’aflèmbloient anal quantitéxde jeun3

nes hommes :*Et alors le crieur public
00mm les vendoit . mais il vendoit pretniere-

Illdbiîdîy- ment laplus belle , quand il l’avoir ven-
. mû": duë à hautptix , il mettoit envente Gel-J.

les In-

un.
1

le qui la. filivoit en beautéa De (attaque:
les Babylon’i’ens qui selloient riches a 8:;

qui n’efioienr pas muriez achetoient li
l’enchere les. plus. belles, qu’on donnoit

iceux qui eniqfirqient davantage. Mais.
comme ceux de bailli condition-:qu’L-éa,
litoient, àqmarieçnéfe [miraient pas d’ail-i .

iroit nickelles femmes . .ilslprenoientles;
plus laidesavecdç margenrnqwon leur:
damioïc- Çazrgquand laçaient-amicale.
clic-vé de vendre les belles; il; [ai-(oit le. .
yetis pluslaidea kidemandpit fi. Quel--
’qp’un la soulait prendre flYÇc.uhcipŒ:
tirefommç .d’ÜgCBÇ-mlôû.:9fit la; demi-J

noir iceluitquij (e contentoit de peu de
choret’Ainfi. onivendoit les belles» filles.
la: de l’a: en; qui en provenoieou ma»
riQÎî 1.63 Laidef rififi-scelleliïqpiz airoient f

l .v piquelques defi’auts corporels; IL ïnîefloicîi

P35 Pçnëi! à: quina: cette. de marida

’NIu



                                                                     

a. sur. tu E m en. la;
fifille à. fa fantaifie . ni à .celui qui l’a-
.clietoit de l’emmener:fans donner eau.
lion guîilil’e’pouferoit 5d: Il les fardes

(ne pouvoient s’accommoder , -i elloit
ordonné par laloy qu’on rendroitl’as-
gent àl’athereur. licitoit nulli permis à
ceux qui venoientd’une-autre ville , d’a-
cheter desfilles pour les épouferzf, enfin
ils fuivoient autrefois cette coutume qui
.n’ell lus en ufage parmi eux. Mais il:
butait depuis une autre Laya, par la,
:quelle il en: de’fl’endu defaire aux fem-

mes de mauvais’traitemens , 86 de les
’tnener dans les autres ville-s ,° .66 au telle

comme ils (ont devenus pauvres par la
ruine de leur ville , il ,nïy en afpo’int.
parmi levpeuple,qui ne prolliru’ë. es fil.»
’ es pour en tirer duprofit’. Ils obfervent,
aufli cette coûtume’qu’i efl’fagement e’-V-

- tablieenrre eux, qu’ils apportent les ma-.
’lades’ dans la place pour confulter les
-pallansfur leurs maladies, cadis-ne le

e,-.s fl-.fie

’(eryençpoint de Medecins, ils dÇÎIlafl-Llçemutfl

dent dgonoâ ceux qui s’apptdchent des gaffez"
malades, s’ils n’ont point eu le même malades.
mal, s’ils ne [çavent point quelqu’un qui

l’ait eu, 8c comment illen cil ueri.Ainfi
chacun les venant nouver , eut enfei-n
gne le remede qu’il fiait , 8c les exhor-;
me de faire ce qu’ila fait. ou ce qu’il a
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*vû faire pour le même mal. ’C’ell pou!- .

quoi il n’efl pas permis de palier devant
Je maladefans lui arler,ôc fans lui avoir

Nommé: demandé quelle e fa maladie.Ils embatu-l
.ih-mî- ment leurs morts avec du michés: le deüil

qu’ils en font eft femblable à celui des
Égyptiens. Toutes les fois iqu’un Baby-i

I lonien veut avoir la compagnie de la
femme ,il fait brûler fous lui des ar-
fiims ; la femme fait lamème cho e , 86’
futile matin ils’fe lavent tous deux , 8e
ne touchent auCun s vaiflëau devant qu’ils
[e [oient lavez; les Arabes obfervenr laÏ

t" lm” mêmecoûtume. Mais il y a une L’oy par:

mi les Babyloniens qui cit certes hon-l
renie sc’infame de toutes façons; c’eft

que toutes les femmes du pais font l o- f.
bligées unejfois en leur ’vie;de-’fe’tr6uJ’

ver dans le Temple’de venus-pour, fè’

.ofliruer-ides Erranvets.Mais damant
e la plufpart de celles qui s’efliment

p us confiderables que les autres par leur .
saoudition 8c par leurs biens . ne veulent

v ,pas s’abandonner à des -Etrangers,,elles
Je font feulement porter dans" des litie-
r’es jufqu’à l’entrée» duTeinple où elles

fe prefentenr , ayans lauré deniere elles
une grande troupe de valets]; Scies au-
tres le vont Mèoir dans le Temple avec
&s’eouronnes de fleurs fur la telle. Il y;

a
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a’dans’ce Temple quantité d’allées 8c de

détours , par où le promeneur les E.
trangers’ ,rpour faire le choix decelle

ui leur plaira davantage 5’86 quand elles
Pour dans ceT’emplo, il’ne leur el’t pas"

permis de s’en retourner en leurs mai-
fbns , que quelqu’un ,des Étrangers ne

lui ait jette quelque argent. , sa que
l’ayant menée à part hors; du Temm,

le , il n’en ait eu connoifl’ance. Mais il
jflint qu’en’lui’ efenrant cet argentil lui
dife qu’il imp ’ore cula flweur la Déef;

[e Mylitta , qui cil le nom que les Ailyè
riens donnent à Venus; Au’refie il n’ait
pas permis de refufer’ cet argent, quel;
que modique qu’il, paille dire 5 parce
âu’on emme qu’iljeft’facré a même la:

emme ne peuttefufer celui qui l’a choie-
fie, a; ell’oblige’e de le fuivre de que!»
que condition qu’il fuit. Enfin qurind’
elle a fatisfiit il la Loy avec! un-Etranç-

et, &qu’elle a’facrifie’ alla Déclic. fc-j

on lacoûtume a elle s’en retourne en la
maifOn , 86 après cela quelques’grarrdst
prefens’qu’ôn lui faire , il en impbflble;
de la gagner: On n’aura pas beaucoup der ’

ine à croire que celles qui font lesp’lusl
elles", (ont celles qui ’fottent’plîrtofl: de:

ce Temple 5’ mais lest laides (ont cons"
Mntmid’ydemcurerlong-temps devant:

l Têtu I.) i ’



                                                                     

1,86 fi H E’R’ 0’ D’O T’E’;, f

qu’elles fatisfaflenrà la Loy , a: atterra
dent bien louvent deux ou troisans,ëc
quelquefois davantage. ’On tibferve la
même Loy dans l’Hle deChypr’een quel-

quesendroits. Voilà les Loixa des Baby-- .
3:11:13? Ioniens dont il -y a trois Tribus qui ne-
alan-sue vivent que de poilions , &en ufent de.
:32? cette forte. Quand ils les outillait fecher
fait de au Soleil ils les pilent dansvun mortier a
en tirent une elpece de farine qu’ils paf-

fentï dans des linges ,- &ieùfo’nt des:
tourteaux qu’ils font cuire comme, du;

in. v .en. Après que Cyrus eut réduit cette Na-
mtfiH tien fous foutobéjllïmce , il fit anilîdelï’

(a la . . 4 . -. - .guerre (cm de [:1pr fier les Mallagetcsaqur
le? (ont, dit-un,,tâspcuplesnbelliqueux, 8c,-
(la. en grand nombre. Ils fout (tuiez vers;

l’Otient au delà. du fleuve Araxesàl’op- .

pofite des lflèdons; 8: quelques-uns foin.
A tiennent qu’ils font Une partie de la Scy-

’ k nm, tli,ie.;0n-,dit;que la. fleuveAràJtes alpins :
imm- gtand &plus petitque’ leDanubesqti’on

y trouve phifieurs- mes qui [ont mais
Vivre grandes que Lefb’es a. ne leshabitans -

vivent lÎEfle’ de tontes cirres de racines -:
.’iI.s arrachent de la terre a iqu’ils gar-

ïm les fruirsmeurs qu’ils trouvent aux i
arbres pour en * vivre durant l’Hyver a

fruit qui ,. . . .«une g qu ils ont des arbres, qui portent un flux: ;

bien» .
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de telle nature . qu’en le jettant dans le
feu , ils s’enyvrent par Ion odeur corn- ellantjet-
me les Grecs ar le vin s 8c que plus ils y lé mm

. feu.en jettent, p us ris s’enyvrent ; sa que
uand ils fe font enyvrez de lit-forte ils

ile leveur pour chanter , 8c danfer enfem-
bic. Voilà ce qu’on dit de leur façon de ’
vivre. Quant au fleuve Araxes , il clef-
cend des Mantianes comme le Ginde,
que Cyrus divifà en trois cens foixante
canaux, 8c fe jette par uarante bouches.
fiël’on en excepte une cule, dans des ma- --
récages,où’l’on ditqu’liabitent des hom-

mes qui ne viventque de poilions crus,
a: qui ’ n’ont ’pour’vétemens- que des

peaux-de veaux marins, Le relie de ter
fl’êuve le décharge dans. la mer Cafpiena -

’ ne , qui n’a aucune’communicatlon avec I

les autres mers. Car cette mer que navi-v
genr’les Grecs , sa tout ce qui efl’ au de-
là des Colonnes d’Hercule qu’en appelle

mer Atlantique, &même la mer rouge .
ne faithu’une même mer. Lanier Caf- mincir;
piene qui cil une mer àpart , a de long FM"
autant de chèmin qu’en peut faire en "
quinze jours un vaille-au tire’à rames"
se dans l (a plus grande. largeur autant
qu’il en". pourroit faire en huit jours. El:

V le touche du côté de l’occident le mont ’
Gauoafe’ , qui eibidfune grande étenduëï’

(il)?
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. 8e d’une hauteur prodigieufe. Il y habite

une infinité de euples diferens qui ne.
vivent ne de its fauvages , 8C . l’on;
dit qu’i sont atmi eux des arbres dont
les feüilles pil es &broye’es en eau, leur-
fervent à peindre fur leurs habitsdes fi- .

. gares d’animaux qui ne s’en effacent ja-
maisïôc comme s’ils:efloient trouvez:-
faits avec la laine , ils durent aulli long--
temps que la laine même..Ces peu les,
non plus que les belles, ne le cac ente
point pour avoir la compagnie de leurs :-
Vemmes. La mer Cafpiene cil: donc ber--
née du collé de l’Occident par le mont v:
Caucafe, a; du côté de l’Orient par un-
païs platv d’une merveilleufe- étendue-1.
Une grande partie de Ce pais cil occupée
parles Maflagetes ,â ui Cyrus vouloit A
faire la guerre pour p lieurs confident--

5m” a rions. Premierement par [a naiflanee ,.
quelque ’ qui lui faifoitimaginer qu’il eûoitiquel-
à: que choie au demis de l’homme, 8: ou-.
l7h°mm- tre cela par le bonheur qui l’avoir me.

jours accompagné contre tous les ennen
mis:cat il avoitrriomphe’ d’autant de peun.

N°3"; fies qu’il en avoitattaquezÆncc temps-.
’1’ dm” ’ Tomyris veuve du Roy.des-Maflàge-..
de: en
311*158: tes efloit Reine de ce peuple; &Cyrus.

’ l . exïzilieslui envoya quelques-uns des liens fei-.

Il: fiaSCeICËo.

emandet. en mariage-Mais; ’
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l quand elle eut reconnu que ce Prince l’ai-æ

. fait l’amour à (on Sceptre 8: non pas ai
faperfonne,elleluiffit fçavoir qu’il ne-
pafsât oianlus avant. ô; qu’il n’entrât î .

point ans on Royaume. Cyrus voyant I
que (on artifice n’avoir point de fuccès, .
marcha vers le fleuve Ataxes avec; une:
armée , &fe déclara ennemi des Mall-
fagetes. Il fit faire fur la riviere un pont I
de bateaux , 8: des touts pardeffus pour ’
faire palier fesvtroupes a, 8: lorique Ter
myris f ûtfon deflein elle lui envoya un
Am adent, qui lui tint ce difcours de
[a part. Roy des Merle-s p ne conti- un;
nuez point voûte entreprife; Ne vous «mini?
harezpomtde faire unechofe dont vous «333,0.
ne [gavera pas fi le fuccès vous-«fera a- «un-
vantagemn Quittez donc voûte delrèin, «Mm r
allez regner tu: vospeuples, 85 permet- «3m33,
rez que nous demeurions les maiflres du «à Cr-

fl païs que nous pofledonsz .Neanmoins fi nm”
vousne voulez pas’écouter nos avis , 8c a

que vous preferiez toutes lesauttes cho: r
fes à voûte repos 5*Que fi enfin vous a- "a.
vez tant de paillon d’éprouver vos for- a
ces con-tre celles des Mail etcs, nous n

a voulons bien quevouspoùr uiviez vôtre n-
pointe. Mais ne vous mettez point en ..
peine de bâtir un pour, nous nous re- n r
tireronsâ. trois journéesdela riviere au

Po

o l
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190”- HERÛ D’O T’EN, l l a
arpent vous donner letemps de paire: daim i
a nos terres a ou fi vous aimez mieux nous
mrecevoir dans les voûtes , faites la mêo -
tu me cho le que» nous vous offrons de faire. -

Cyrus- ayant entendugces paroles , fitalï- -
[embler les rincipauxr seigneurs des t
Perles , mit hilaire en déliberation , 86 ’
leur en demanda leur avis. Ils furent tous :
d’opinion deflaifler entrer Tomytis dans .
leur pais g mais Crefus qui efloit de ce ’
confeil n’approuva pas cette opinion, &:

9 parla au acontraire en ces termes. Je ’
" vous aitoûjours alluré, dit-il à Cyrus, ».
à: depuis qu’ila plû aux Dieux de me me? -

- w-tre fous volète puiflîmce , que je ferai î ,
"ornes efforts pour empêcher les fautes que I"
Wje remarquerai dans la conduite de vos
"affaires. Car encore. que mes adverfitet’
uim’aflligent, toutefois elles me fervent"
a» d’infiruÇtion. Si vous croyez dite lm:
mmortel,&â commander une armée invim-
açeible ,ail n’en: pas befoin que je vous
adire mon fendillent. Maisfi vous recon- -
ais-noiflez que’vous elles homme ,, 8l que A
a: vous commandez à des hommes , remet-
aimez-vous devant les" yeux i l’inconflan ce
odes choies humaines , quiknewpermet pu -’
mais aux hommes .de perfeverer riant un”.

l ».bonheur confiant. Pour moi je ne fuis
P17-88 de l’opinion de valine confei1.tou».-

--. AM” x-..
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chant ce que vous avezpropofe’. Si vous sa
voulez recevoirlesennemis dans ce pais, n u
il cil à craindre que erdant contrîeux-la m
bataille vous ne pet iezaulli VOlh’C Em- a 4 I
pire 5 parce que frics! Maflagetes font-4*
victorieuse, ils ne faut pas d0uter qu’il-s tu
matraquent vos Provinces. .Que fi aux:
contrai re vous en remportez la viéloire , «a»
elle nefcra pas fientiere que fi vous efliez a »
entré dans. eut pais , a: que vous ypour- sa v
(vivifiiez les-vaincus. C’ell une raifort " v
que j’employerai contre celui qui a dit’m
que fi vous triomphez de l’ennemi , rien « r
ne s’oPpofcta à voilrepalla’ge pour aller si.

fubjuguer le Royaume de Tomyris qui "N
fera en dei ordre a: fans conduite. D’ail: a.»
leurs , il feroit honteuxiâ’Cyrus fils de «a
Gambyfes de ceder à une femme A, 5c de a
reculer devant elle. Oeil pourquoi je " *
fuis d’avis que vos troupes patient la ri- à l
vie’re,& que vous les faillez marcher dans k i
le pais desMaflàgetesI jufqu’â ce que vous u i

’ . rencontriez leur armée,8c enfin que vous u t
mettiez tout en tifage pour vous enrrena ce --

dre vicierieux; J’ai .oiii dire que leSTMaf- si I
fagetes ignorent les délites des Perles , u z
&qu’ils’manquent des plus grandes com- n

moditez de la vie. Faites leur donc-pre- n o
parer dans voûte cam une abqndance m
demandés .ÔÇ’ÂC yins . élicieuxs (bandas

111-"



                                                                     

N144.

l.

19::- HER CDO’TËÏK
«vous aurez fait cela , laillèz en cet me
adroitles plus faibles de vos troupes , 86’
n retirezavous vers le fleuve avec vos prin-’
ne cipalesj ferces. Je ne doute point que
uquandëles Mallàgetes werront cet appâte"
ureil,ilsn’ courent lûtofl; u’au comà’Y

abat , 86? I uepat ce mo en ils ne VOuS"
adonnent ’occalion de d’une de grandes
si choies pour volète gloire: Ces deux opic’

nions ayant cité propofe’es dans le con-l
feil , Cyrus rejettala-premiere , nôc-s’ar-é
tâta acelle de Crefuss Germanda â’ToJ
myris qu’elle le retirït , 55 . qu’il entre.”

toit dans [on pais. La Reine ne man ua
pas de le retirer [clou la arole qu’e le’
avoit donnée.Cependant yl’l-IS mir’Creo’

lus entre les mainsde Câmby les l’on fils *
â-qui il donnoit la charge de [on Royaua-

.- me. lui commanda d’hOnorer ce Prince, -
sa de lui faire part de. les bienfaits ,7 (Î
I’entreprife qu’on faifoir contre les Mal-r
fagetes n’avoir pas un fiiccez heureux ,-

13: quand il eut donnéles ordres, il les’ »
renvoya tous deux en Perle, aspira le:
fleuve aVec lon armée. ’

Cyrus en- ayant le fleuve MAÏCS,tr: dans
- Iepaïs au nuit eliant venuë ,L longea que le filsi

T°TYîîraîné dHyl’tafpes avoitÏdes ailes aux ell-

depiaules , dont l’une l’ai-[oit ombre à toutes
’ ’ U .îAlie , &1’autreâ tonne :l’Em’OPC’. Da»

- . rius ,,

-v...,....... --... üpâ**.m A V.

--.-.-. W i



                                                                     

LIVRE PREMIER. , ’1’; .
rîus jiuîh’avoit alors que vingt ans , c’-

toit ’aîné desoenfans d’Hyltafpes fils  
d’Arfamene, 8C (on percé l’avoir biffé en

Perfe , arec qu’il n’efloit pas encore en mm,
âge d’3 le: à la guerre. Cyms citant é- MW: à

. .. v . ’C sfvelllé fit reflexxon fur ce fonge .6: Ju- 423,3

A u 4....-.Hv

1-o -. env-.0Wv fi-..- -

geant qu’ilhma’rquoît quelque grande en- .

tteprife,fit venirHyitàâpesÆc après avoir
fait retirer tout le mon e,il lui parla de la
forte. Vôtreffils,dit-il,Hyflafpcs, confpi- g
te contre moi 8: contre mon Royaume,& n"
je Veuf: bie’rilvous faire fçavoincomment .. Ï.
je le 1’91”85 avec quelle certitude. Les «z

Dieux qui ont foin de moi me font voir J
à découvert les çhofes futures. Ainfi j’ai 4..

vû la imitdernierc Voûte fils aîné avec ..
desAaîlès .3315: we’paul’eç ,’ dontll’une’couat.

vîoit’ toute RAfie , 6c l’âme toute l’Eu- g.

topé; Après ce. fouge je ne doute. oint h
ou’il ne ’conÎPirç , 8: qu’il ne me re’flë j.

es embufches. C’en: pourquoi retour. a
ne: promptement en Perle , ôç quand j’y ’.,

ferai de retour après ’la touquefle des Q.
lVIafI’agetes"neI’na’nquez’  fis derme re- à.

prefefiiéfvôfite’fils . épurge ’jufl’ifietde- .

van: inoî’Ë ïAinfie af (Cyrus , sfimagî- n

nant que Darius êifoît contrelui quel-
I que confpifat’ion: Ainfi quelque Dieu

lui annonçoit qu’il alloit mourir , a: que
fa Cmonhepnflëroit fur la reflet de Da- ’

Tome I. ’ R
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a Hue, Mais Hyfiafpes lui finette l’épouse
a le. Han! site , dîtlll g je ne. çauroisîm’ia

u maginer que quelqu’un des-Perles vou-. .
y lût confiance contre vous. S’il yen a
b tqutefoîgd’afl’ez mèchnè Roue floquet,
u uudefleih Erdéœfiablt’; 3’ uîilsm-eueerlxt,

n &qu’dls’, [oient upjsa itoll qu’ils. 311-,

a tommette penrcç.- Car enfin vous avez
v rendu les Perles libres , d’efclaves a: de
a) fiijets qu’ils choient vous les avez fait:
p; les Mailing des autres, mucus, Si quel-
n’ que fongeyous affligeait guenon fils;
ventrepreuoit Îcontkrel vous , . je fuis ’preftl
à de le mcgue’emeelvos mains pour en fai»

lre une punition égale à [on attentat. A.-
”plrès cette rêponfe Hyfiaf es tepafl’alfA»

kans! ,- 86.9.31  , la emperle Pou; veilla.
’furnles aëh’ous Ï eÏvfon 515.165 . 9941;; le,

’çarder Toigneulëkheni I’ n. ,de le.;eprevs-;
” entez-l à; Cyrusi’ Çe’ehlglgutflpe Priùcq,

"ayant fait marcher: CE poli hes- durant:
une jgùrhéc dans leèteteesh’. l Tomyris;
’kxecuça’le conÇeil rcle Crefim. l fit Pre-
’ étier l1 glandfcîlîrïflxa’yant flacs.-

’Ëlu;lféllblçs de . armée . îlfiîenjj’eiriut,l

’ ers le Bauge, làitecjelsïmèllleureggyoum
aîaes. En même; ’ ’ 3x16; ’ flâgetee avect

a troîfiéme Partie. [leur étayéeyinrene.

attaquer ceux que. Cyrus avoi; Lulle, se;
kifglîjllçgen; en Plus; Et voyage un .

f1 X 2l I .
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LIVRE PREMIER. r9;
fellin prepare’ , ils prirent l’occafion qui

le prefentoit de faire bonne chere, ils (e
remplirent de viandes &dcl rin,&ils s’en- Le, "in
dormirent enfuitefug la place.Les Perfes (une:
vinrent anal-toits: en tuerent une gran- Man
de partie; mais ils en prirent Vifs un plus Le 5h de
grand nombre, entrelefquels le trouvà le Tomyris

ls de la Reine Tomyris appellé Spatga-en P"
piles , qui conduifoit les Mafiàgetes.

Tomyris ayant appris la deiïaite de ’
fes troupes , a: la prife de (on fils , en-
voya à Cyrus , .65 lui fit parler de la for-
te. Prince infatiahe de (ang , ne rire
point de gloire de l’avantage que tu n
viens de remporter. Puis que tu le dois «c
au fruit de la vigne , qui te rend fiinfo- n
lent 8c fi infenfe’,qui ne peut entrer dans a
ton corps ,qu’il ne faire forrir de ta bou- cc
che toutes fortes d’impuretez. Puifqu’en- u

fin tu as Vaincu mon fils par ce poifon , ce
tu-l’as vaincu par la fraude ô: non pas le: G l.
parla vertu. C’ell pourquoi fuis mon «c032.
confeil qui te fera fans doute avanta- «4° 7°.
genx. Rends-moi mon fils, retire-toi de fi
mes terres 5 86 contente-toi d’avoir def- n
fait impunément la troifie’me patrie de œ

’mes trou s. Que fi tu ne fais ce que if
je te con cille, je jure par le Soleil. Dieu «
des Mallàgetes, que peut-eflre je t’afl’ou- «

virai de Gang ,bien que tu en fois infa-

- R i j

m i5.-
y: x
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tiable. Mais .Cyrus ne fit point dosent:
de ces paroles. Lotfquc Spargapifes fils
de Tomyris fut revenu de [on yvreflè,
&qu’il eut appris qu’il mon en la puif-
fance de les ennemis,il pria Cyrus u’on
le déliât, a (e tua lui-même avili-roll:
qu’il eut la liberté de fe (cuir de [es
mains. Quant à Tomyris voyant que
Cyrus,ne la vouloit pas écouter, elle ra-
malla toutes (es troupes ,85 donna ba-

’ taille à Cyrus , qui faut la plus furieufe
&la plus (anglante qui ait jamais cité
donnée parmi le: barbares. J’ai-appris
quel’on y obferva cet ordre. Premiete-
ment les deux armées .el’cant en prefen-
ce me: proche l’une de l’autre, le de
ratent quantité de fléchés , 86 lorfque -

l’on en manqua, ils coururent les une
contre les autres avec des lances; à: en-

avenir: fin ils fe mêlerent l’épée à la main. Ils
«Cm-Ë? combattirent long-temps fans qu’on te-

:3: culât de part 8c d’autre 3 mais après un
combat qui fut long-temps opimatrc’ ,

(3mm! les Mail’agetCS demeurerent viCtorieux.
tué dans Non feulement une grande partie de
klôbu’ l’armée. des Perfes fut taillée en picas,

un mais Cyrus mêmefut tué dans le com-
martel: bat ,ayant-regné Vingt-neuf ans. Ton-ny-
Tnmytîsi ris le fit chercher entre les morts , 8c

a Cyrus. , n alayant trouve: .A sur lui fit couper la tê-

.- -4;

. un.--sh .1 u
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LIVRE PREMIER. 197
te , la fit mettre dans une outre qu’elle
avoit fait remplir de fang humain; a: fe
mocquant de Ce Prince mort; Tu as , dit- n
elle, perdu mon fils qu’une rufe t’avoir u
livré, mais enfin je fuis vivante 6c viâo- n
rieufe , 8: fùivant l’ai-[moniale que je t’a- ,

vois faire , je te f0 erai de fang. Voilà a
la fin de Cyrus , dont on parle diverfe- h. l a
mensurais je me fuis contenté de dire ce .3314?
qui m’a femblé le plus vrai-femblable’.Les gamm-

Mafl’agetes vivent de fe vétent comme °
les Scythes a ils combattent a cheVal ô: à

. pied, de réüfliil’ent fiialement dans ces

deux façons de co attre. Ceux qui
portent l’arc 66 la lance , portent auffi
des marteaux d’armes , felon la coûtume
du pais , a: a: fervent en routes choies
d’or 8: de cuivre. Ils font de cuivre les
pointes de leurs flèches, le tout de leurs
carquois, 8; leurs marteaux d’armes 3
mais’ils font d’or tout ce qui [en d’or-

nement à leurs habillemens de tête, a
leurs baudriers 6c à leur armure. Ils met-
rent auifi a leurs chevaux des piaffions
d’airain, mais ils mettent de l’or à la
bride, aux mords a: aux bardes ,° par-
ce que le fer 8: l’argent ne font point
chez eux en ufage. Car encore qu’il y
ait dans leur. pais une abondance d’or

l R il



                                                                     

r98 H E R O D O T E ,.
ê: d’airain , il y a neanmoins- peu de fer
&d’argent. Pour ce qui regarde leurs. .
mœurs, ils épmfent chacun une femme,
mais elle ne laine. pas d’eiÆre commune

entre eux 5 a: bien que les Grecs tappot- r
tentla même chofe des Scythes , cela
n’en: pas-neanmoins en ufage parmi les

Scythes, mais armi les Maflagetes. Si l
un, Maflagete evient amoureux "d’une

x femme , il pend [on carquoisà [on cha-
* riot , à: pallia le temps. avec elle fans

qu’ily ait de honte pour.l-’un’ôc4 pour

l’autre. Ilsneprefcrivent aucune borne
à la vie , mais quand quel u’un cil: ar-
rivé à une extrême caducitc , les parens
s’afl’emblent , a: l’immolent avec quel...

2 uesanimaux , dont ils. font enfemble
Patin quand ils en ont fait cuire la chair.
.On ellime parmi ce peuple , que cette
efpece de mort cit la plus heureufe de
routes. Ils, ne mangent point ceux qui
[ont morts de maladie , mais ils les en--
terrent-378c, quand ils n’ont pû el’tre im-

molez , ils s’imaginent que c”eft une
perte qu’ils ont faire. Ils ne cultivent

t point la terre , mais ils vivent de chair,
66 du poilibn que le fleuve Araxes leur-
fournit en abondance , ôc boivent ordi-
nairement du lait. De tous lesDieux, il;

.j . il. , Il. , il ’l

A
æ
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LIVRE PREMIER. Q9;
n’adorent que le Soleil, à qui ils facti-
fient des chevaux , comme pour faire jua
ger qu’au Dieu le plus vifte de tous les
Dieux , ils immolent aulli le plus vifie.
de tous les dirimants I ’

’ HCN I W I V V. k a’ J in .- s æ .7 -
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ÏNTITULÈ
.EUTERPE

Eff’h i975 régi? P n 5’ s la mort de Cyrus;

s eçy- par . 1 . - .m lui n Cambyfeslui fucceda, il éo
Mme in ’ toit fils de ce Prince a: de

f - Caflandane fille de Pharnafe,
que Cyrus avoit pleurée exceflivement ,
8c pour laquelle il avoit commandé à
tousfes fujets de porter comme lui le
deuil. Ainfi Cambyfes fils de cettePrin-
celle a: de Cyrus , ayant confideré les

’ Eclien 85 les Ioniens , connue des efcla-
ves de lafuccellionde fou pere, leva une
armée. qui citoit entre autres peuples
compofée des Grecs de (on obéîllance,

et fe difpofa de faire la guerre aux E3

HERODOTE

de
a»,..n 5

,æ’;x... :30,- .
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rivas DEUXIÈME. toi
l gyptiens , ui s’eftimoient les plus an-

ciens peup es de la terre , devant que
Pfammetichus regnâr fur eux.Mais quand 9:th
ce Prince fut parvenu à la Couronne , il gifla?
lui prit envie de fçavoir quels citoient dans"
les premiers peuples de la terre , 8x: de- Ph” ’
puis ce tempsvlâ ils ont crû que les Phry-
giens citoient plus anciens qu’eux, a:
que ont aux ils citoient plus» anciens fi

ne esautres. Car comme Pfammeti- lnvemiô
dans en eut fait beaucoup de recherches,
8c qu’il ne pouvoit rien découvrir , il Reyd’Eu;

s’avifa de cette inventionr Il. prit deux 353,.
petits enfans de balle naiflance u’il vu! au?
donna â un Berger pour les élever. I lui
commanda qu’on ne parlâïïint devant mm"
eux, qu’il les mit à l’ecart s une mai-1 Fur

fou où il n’y auroit performe , que de
pemps en temps on y- amenât une éhevre
pour les allaiter , de qu’au relie on leur
donnât toutes les chofes neceflaires.
Plâmmetichus faifoit cela parce qu’il
vouloit fçavoir de quelle façon parle-
roient ces enfans ,lôç quelle feroit leur
premiere parole , quand ils commence.
roient a articuler. La chofe arriva coma
meil l’avoir fonhaittée . car après les a-

voir gardez deux ans .- comme le Berger t-
qui en. avoit foin ouvroit la porte de ’
qu’il entroit dans la. chambre , ces deux

’l



                                                                     

saler". .
sa: H" ERÎO DOT-CE,- " j
enfans venant au devant de lui , 8c lui
tendant les mains crieront tous deux ,i

l Bec , L’a-.Le Bergerïne ditïrien pour la
v premiere fois qu’il entendit’cette parole; ,

’ Mais quand ilseut obfervé que tôùtèé l
les fois qu’il entroit, les enfans lui’ die

[foient la même chofe,.il en avertit le.
Roy ,’ 8c par fon commandement il les
amena devant lui.Pfammetichusles a’iant

. entendu lui-même i, fit diligemment re-
chercher s’il y avoit quelques. enfiles- -
qui appellail’entquelque chofe dit nom

tu agui- e Bec, 85 enfin il trouva que’les Phry-
5°.4" giens fe fervoient’de ce mot pour figui-
Pamw- fi. d . ai . D fort * ne les’E ’ tiensmyles Cr u P n e Cq 1mufle convaincus par cette iconjeâure , cede-

* v ’ rent-la primauté ’au’x’Phrygiens,’86.lêà

j’ugerentlplus anciens qu’eux; J’ai figea"

des Pteftres de Vulcain qui fontà Mem-
phis , que cela fe ’

l

alfa ainfi a mais outre
eaucou de cho es ridicules ,; quelrapq

pOrten’t. es Grecs , ilsïdifentïqiien’llfamc

metichus donna ces enfans’à nourrit à
des femmes à qijiïilavoit fait (eduper la?

’ langue. a.- :Lorfque j’eftois a’Memphis , j’appris’ J
i - anal beaucoup d’autres droits des Prêt g
t frets de Vulcain , en contentai avec eux ï! C
u” 6c" même j’allai ’de’là’â Thèbes,& dia; vil-

lad’Heliopolis’î , pour (gava:- lfi’l’o’n ’y’ l



                                                                     

"connoiflance ,: ou fi. j’en fais. quelque

un; E DEUXIÈME. m;
dîfoitles mêmes chofes que j’avois en- 19’ ’3’

repoli-- tendu dire à Memphis, car on affure que un" é-
les Heliopolitains font les plus kawas-’31"; ’5’
d’entre les Égyptiens. I’appris. même in." w-

beaucoup de particularitez qui conCer- "33::
.nent leur Religion , mais je n’en parle-
rai point en cet endroit , parce que je A
fuis perfuadé que tout le monde en a

mention j’y ferai contraint par les reg es un!"
:de’ l’I-liiloire. Pour ce qui concerne les priés mi:

Sciences humaines , ils citoient d’accord fiais”.
entre euxque les Egyptiensavoient trou- ’année
vé les premiers la divifion de l’année , a?”
a: qu’ils l’avoient diilribue’e en douze t
mois par la connoiflance u,’ils avoient
des Aines. En effet , il melemble qu’ils.
[ont en cela plus habiles &mieux. entent
.dus queles Grecs qui de trois en trois
.ans , pour employer le temps qui relie ..
ajoûtent à l’année un mois que l’on ap.

pelle intercalaire. Au contraire les Egyp-
tiens qui compofent chaque mois de
trente jours , ajourent tous les ans cinq-
jours , outre le nombre ordinaire; Et
(par ce moyen ils trouvent aifément leur
compte a8: la revolution du temps re-«
tombe toûjOurs en même point. i t

On dit aufli que les Égyptiens ont trou-
ssé lespremiers lesnoms desdouchieu:
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8c que les? Grecstlcs tiennent des Egypx
tiens; que même ils ont cité les premiers

m ont . qui ont drellé aux Dieux des Autels, des
faine; l Simulachres de des! Temples , de qui ont
5:32: gravé fur de la pierre des refl’emblances
«les ïam- d’animaux,comme ilsen montrent d’ani-

P65de, sinukciennes preuves; Œ’outre cela Meues a”
latines. cité le premier des hommes qui a regné,

.5 6c que de fon temps toutel’E pre citoit
3,533? un marais , excepté le païs e Thebes;
ramais Qu’il ne paroill’oit rien de la terre que
x l’on y voit aujourd’huierau de la de l’éc

rang qu’on nomme Meris , de qu’en reb

montant le fleuve pendant fept jour-
nées de chemin tout paroifloit une vaflc

.mer. Et certes il me fembloit qu’on para
, loir raifonnablement de ce pais , carce-
. lui qui f çaura bien juger des chofes , a:
qui verraïles’lieux fans avoir jamais eni-
rendu dise ce qu’ils étoientautrefois,conè
noiftra facilement que l’E pre,où navi-

ent lesGrecs,s’eit elevée la hauteur où
fion la voit, parun aœroilfement qui s’y
cil fait;&que la terre qu’on y cultive,auf-
fibien que tout le pais qui cil au de une
l’étang pendant trois journées de clie-

min , eltun prefent de la riviere. Néant
moins lesThebains a: les Heliopolitains
n’en parloient pas ainfi, bien que le con-

traire de ce qu’ilsdifoieat [oit veritable.

r

l

l

l

Il
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LIVRE D EU XI E’MËE. se;
on la nature 8c la fituation de l’E-
gypte ait-de telle forte , que fi en :y ave-
nant par lailiaute mer , de citant encore à
une journée de la terrevous jettez la fon-
de en mer , vous en tirerez de la fange,

. .encore quei’eau y,.a’it.onzeïbrail’es dépro-

;fondeur. Ce qui montre manuellement GrundClÜ
,que la terre cit defcendu’e’ jufques-lâ. L’é- df "5”

rendue de l’Egypte le long de la merMe-
iditerranée cit de foi-xante fchenes, à la
prendre comme nous la prenons du Gol- t
fe de Plinrine jufqu’au Lac S’eelboni-

de,que touche le mont Cafius. Ceux qui
ont peu de terre la mefurent par pas ,
ceux qui en ont davantage la mefurent
par cent Rades ,ceux qui en ont beau-v
cou par parafanges , qui cil: une mefu- fifi.
re. trente i’tades , 8: ceux enfin qui en 5&1. 1
pjofledent le plus la mefurent par fche-t
nes , qui cit armi les Egyptiens une au- gêna?
tre mefure e foixante fluides. Ainfi l’E- ’
gypte a de longueur du coïté de la mer ,
.trois mille foixante flades. De là jufqu’a k
la ville d’Heliopolis , à palier parla ter- V5519".
te ferme,’elle efl fort grande 8c fortfpa-
cieufe smais elle ei’t balle a: fans eaux ,
ô: toutefois pleine de limonée de fange.-
Il y a aufii loin de la mer-â- Heliopolis ,
en allant par les montagnes , que d’A-

-thenes-5cdel’Autelv des douze Dieux à



                                                                     

viet, HERODOTEvPife a: au Temple de Jupiter Olympien:
Et fi quelqu’un veut mefurer ces che-
mins, il trouvera fans doute qu’ils font
demême longueur, ou qu’il ne s’en fau-

’ drapas plus de quinze ilades. Car il n’en
faut que quinze ilades que le chemin qui
mene d’Athenes â Pife ne contienne mil-

le inq cens Raides , mais celui qui va
’ de la mer à Heliopolis fournit entiere-
ment ce nombre. En allant d’Helio olis
par les montagnes , l’Egypteeft aille; é-
troite,caril y a d’un collé une montagne
d’Arabie quils’étend du Septentrionvers

le midi , 86 rogne jufqu’â la mer ton-
ge par la haute’Egypte. Il a». trouve dans
cette montagne des carrieres d’où l’on a

tiré les pierres qui ont fervi à bâtir les
Pyramides de Memphis; 8: au relie, elle
va en s’abaill’ant de ce cuité-là , aboutir,

comme j’ai dit , vers la mer rouge 5 8: à
l’ endroit ou ellea lus de longueur, j’ai
oüi dire qu’elle a eux mois de chemin
du Levant vers le Couchant, 6c que les
errai-mitez qui font du collé de l’Orient,

ortent de l’encens en abondance. Voi-
là, pour ce qui concerne cette montagne.
Du collé de la Lybie , il s’étend par l’E-

gypte une autre montagne toute pierreu-
fe , où il yta des pyramides , &qui en:
toute couverte de (ablon , comme cil: v

’41
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IIVRE.’ DEUXIE’M E. 207
"celled’Arabie, en [la contrée- qui regar.

de leMidi.De forte que depuisl-Ielibpo.
lis ,l’Egypte n’ell pas de fort fgrande éten-

dnë , au contraire elle cil: ,ort étroite,
n’a que quatre journées. de chemin.
L’on voitenrtç cg: deux magnes dont
j’ai parlé, uneflplainequi ne [amble pas
avoir,àl’îendroit.uù elle cit la plus étroi-

te P plus de deux cens natales. depuis le
montud’Arabie , jufqu,’à celui qu’on ap-

pellele, mont de Lybi’e,mais au delâ,l’E-
gypte commence âsîélargirNoila fa for- .
me 86 fa-fttuation. Il y apareau d’Hclio- i
polis âThebes .neufîjournées de chemin,

Ëi font quatre millehuit cens foixante
. des,c’eft-â.dirc quatrevingtôcun fche-
ne..’I’ous, ces .ltades ajoutez enfemble .
font. j’ai déja, remarqué , par la ’
Côte dqla met , trois mille frit-vingts (la;
des. Mais depuislaçmerjufquÎà Thèbes I
il-y a parla’terre ferme fin mille fi-x vingts ,
[fades .. ,ôchuit’cens vingt de Thebes juil
qu’à . la, ville d’Elephantine. Ainfi les

Prêtres me difoient, 8: je le voyois bien -
inojifmigmej in que’ la pl s. grande partie
de cette, contrée dont j ai fait mention,
citoit un. accroiflëment que la riviet
avoir fait dans l’Egypte. En effet , ” me
feinble que tout cet efpace que
entre les montagnes dont parlé , a: .



                                                                     

au HERODOTE;
quifont au dèil’us de Memphis,a.eile’ au:
trefois un bras de mer. J’ai le même fen.’

riment des campagnes qui (ont à l’en-
tour dîIlion, de Teuthrame , d’Ephefe.
&de la plaine de .Meandse, s’il m’efi; j

, permis de comparer les! petites chofes
’ avec les grandes a .carde’toutes les ri-
. vieres qui ont donné de la terre a ces

contrées , il n’y en a pas une qui me-
rite par fa grandeur d’eflre com arée il
l’une des fept bouches du Nil. I y aye-
eritablement d’autres-riviera qui ne font
pas fi grandes que le Nil ,13: qui touteà"
fois, s’il faut ainfi parler , n’ont pas laifj- i

fé de produire de" grands ouvrages, com-
me entre les autres le fleuve Achelois , ’

qui coulant par l’Acatnan-ie dans la mer
ou font les Echînades, a fait déja un ’con-n

tinent de la moitié dotes” Ifles. Davan-
tage, il y a dans l’Arabie non loinde I’E-
gypte un bras de mer qui fort de la mer
rouge , qui cil: long &étroit comme je
-vai le reprefenter. Il "a de longueur qua-
tre journées de chemindepuîs le lieu ou

que . ut un flux 56 reflux , a: comme

reile,je croi’qu’il y en avoir un tout-de

’ * même

il Commence jufqificn la grande menée".
’a dans a plus grande largeur qu’une ’

mi. journée de chemin. Il s’y fait cha- ’

des eaux avec,les eaux. Au l

&Wæm-



                                                                     

. LIVRE DEUX! E’ME. se,
même qui trayerfoit l’Egypte, 8c qui al.
loir de la mer Septentrionale. vers 1’15.
thiopie 5 Comme celui d’Arabie , dont
j’ai parlé , va du Midi vers la Syrie. Il
s’en faloit peu que ces deux bras de mer
n’eull’ent la même étendue, 8: ils n’é-

toient feparez l’un de l’autre que d’un

petit cfpace de terre. Que file Nil chan-
geoit de cours , 6C qu’il allât dans ile
Golfe d’Arabie, qui empêcheroit qu’en

l’efpace de vingt mille ans il ne le rem-
plît de fange 8c de limon 26ar fi en dix ;
mille ans deVant ma naiilance quelque
Golfe a cité rempli,j’ellime que celui-ci,

&même un autre beaucoup plus vaile ,
a bien pû efire comblé par un fleuve fi
grand, se qui produit de fi grands effets.
Ainfi je croigrout ce que l’on m’a dit de
I’Ëgypte , voyant principalement qu’elle

n’a point de terre lui foit contiguë;
qu’on trouve des coquilles dan s les mon- (filifor-
tagnes ; qu’il en fort une eau fale’e qui :ÎQIÎÇÏ

g ronge même les Pyramides; que la mon- destin?
rague qui cit en E pre au delliis de Émer-
Memphis cit feule failloneufe; a: u’ou- sum- .
tre cela cette region n’efl fembla le en
arienne chofe aux regions voifines com-
me l’Arabie ,la Lybie, ou la Syrie : car
les Syriens habitent les côtes maritimes
de l’Arabie..La terre d’Egypte si): noire

Tom I. S
f



                                                                     

zéro H’EKODÜTE,
8c crevallée comme citant faire du lie
mon que le Nil a entraîné d’Ethiopie y
mais nous fçavons que la terre de Lybie
cit rougeâtre 6c fabloneufé , 8c que celle
d’Arabie &de Syrie,efl:plus pleine d’ar-

gille a: de pierre.Davantage, les Prêtres: 7
me difoient une chofe qui peut facile-
ment confirmer ce que j’ai rapporté de
l’Egypte. Car ils m’apprirent ne durant;

le regne de Meris , toutes les ois que le
le Nil fe haufloit feulementd’e huit cou-
dées , il arrofoit toute l’Egypte qui en:

’ au dolions de Memphis , 8C neanmoins-
depuisla mort de Meris jufqu’au temps
que les Preftres me parloient ainfi; il n’y"
avoit pas neuf cens ans. Mais aujour.
d’hui il le fleuve ne monte autmoins de
quinze ou de feize coudées , il ne palle".

mineur pas fur ce pais. De forte que s’il croifl"
du débor-
dément

du Nil.

toujours à proportion , j’eilime que les.
Égyptiens qui font au deilus du: Lac de:
Meris , a: qui habitent les autres con-n
rrées , 86 principalement celle que l’on
appelle Delta ,feront- quelque joutant
danger de ne plus profiter des débet-t
démens de ce fleuve, BC- de fentir pape--
tuellement ce qu’ils difoient. que les
Grecs refleuriroient quelque jour. Carr

’ les Égyptiens ayant-appris que la Grece
efi feulement arrofée par les. pluyes ,,ôc,

.--.Aw ,4- ,sM

-.4--..,-



                                                                     

fin,

a d’envoyer’d’e la pluye auxGreCs,& qu’au

s Contrairq” il leur voulût envoyer
.j fechereiie, ils couroient fortune de moue

rivai:- butineurs; in
non pas par les rivieres , comme leur
pais , difoient que cette contrée feroit
quelque jour trompée par fes propres ef-
peranccs , et au’hazard’de faire un jour I
mauvai’fe cirera-Ils vouloient témoigner
par ce difçou’rs’que s’il ne piaffoit à Dieu

e la

rit de faim , comme ne pouvant efperer.
d’eau-pour atrofer leurs campagnes qu’-;

autant que le Ciel leur en peut donner-
parles ’plu’yes’.’qEn effet les Égyptiens-

riennent ce diFCOuts avec raifon au de...
favantage des qGrecs ;. Mais il faut main:
tenant eut demander a eux-mêmes en;
quellejext’rëmli’téils feroient réduits, (1,;

comme je difois tantôtgle pais qui cit sur
dell’us de’IM’e’rnphis’, 8:th (e haufle pet-l.

petuellemerit , fe hauil’oit’enfinl à’prq-

portion qu’il a’fait dans les ficelas . pre;

cedens. Ne faudra-fil pas nejceflairefi
rnent que les Égyptiens ui habitentgde’
ce collé la» ,1 l’aient expo et anaconda,
le famine, puifqu’il ne pleut point leu.
leur pais , 65 que le fleuve ne pourra
monter demis leurs terres 2.1.1 n’y a point.
dépeuples ni dans l’E pre, ni fur le
telle de la terre , a’qni" es bleds sa les
fiuitsvcoûtent. moins de fileur 8c de tra-

S ij

A.-1 -4-



                                                                     

au. . HERODOT E;
Vail. Ils n’ont oint la peine de mener
une charruë , e feillonner la terre ç 8c
d’y faire enfin toutes les autres façous

mon: du labourage 5 Mais quand le fleuve s’efl:
13:;th de lui-même répandu fur les campagnes,
fifi!!!” 8c qu’il s’en cit retiré après les avoir en- ’

"en graillées de fou limon , alors chacun fe-
me fa terre,8Cpoury faire entrer le grain, j
il y envoye des pourceaux ui la foulent
en y marchant. (grand il aur recueillir - 1
le bled,ilsfe fervent tout de même del’af-

fifiance de ourceaux pour le battreôc le ,
faire fortitîes épics,de forte pu’ils n’ont - -’

point d’autre peine que de le errer. ne
nous voulions fuivre , touchant l’E-

V pre , l’opinion des Ioniens, qui di-
ent u’on ne doit appeller Égypte que

le pais de Delta depuis l’échauguette de
Perfée; qu’elle cil de quarante fchenes

a . le Ion du riva e de la mer ufqu’aux Sa- a
mm°’linesr e r Pelu e ; que de amer en al.- 3’

’ lant dans la terre ferme , elle s’étend juf- l’
’u’â laville de Cetcafore , où le Nil (e

ivife en deux pour palier a Pelufe’ 86 5 . j
Canope ; 8c que tout le relie de l’É- «
gypte cit en patrie de l’Aflïrique ,. 8c en a
partie de l’Arabie; Si, dis-je, nous vou-
ions nous arrefler à cette opinion des

Ioniens, nous montrerions par ce moyen.
qu’iln’y avoit point autrefois d’Egypte,

fifi......-.

’ il"; "mas



                                                                     

W2;LIV RE DEUXIÈME. si;
86 que les Égyptiens n’avoient oint
de aïs de leur nom. Car la contrée de
De ta , comme ils le difent- , que je
l’ai moi-mêmc’remarqué , cit une, terre

que la riviere’leur a donnée , 86 qui pour
ainfi dire, n’a cité créée que depuis peu

l de-temps.S’il cil donc vrai ne les Egyp-
tiens n’avaient joint autre ois de pais ,
pourquoi font-i s fi curieux de faire voir

g i qu’ils font les plus anciens peuples du
à , Monde 2 il n’eftoit pas befoin u’ils é-
k prouvaflènt par des enfans quelle citoit
ï v a premiere langue. Pour moi , je penfe’

non feulement que les E priens font
aufli anciens que la contree que les Io:
niens appellent Delta , mais qu’ils ont
toûjours cité depuis qu’il y a des homd
mes 5 Que comme le païss’efl: augmen-
té par la terre que le fleuve y a ajoutée,
plufieurs des premiers habitans y (ont
demeurez :8: ne d’autres Colonies y’
font venus d’ail eurs. C’eil pourquoi le

païsdc Thebes,qui a de tout fix mille fiat
vingts Rades,eiioir aurrefoi s l’ÇPllté com-r
me une partie del’Egypte;d’où je conclus:

que fi le fentiment qUe nous avons des
l’Egypte cit veri table , il faut neceflaire-

ment que les Ioniens fe trompent. En
effet,- s.’ils vouloient foutenir leur opi-
sien, je leur montrerois clairement que

’-’-. M ’T*’*T”*-.î

fur»;- ’di*



                                                                     

l ru ’HÉ’RODOTÉ’; L
ni les Grecs ni les Ioniens ne raifonneht
Pas juPce ,* 6c qu’ils s’abufent en leur
calcul. 119 difcnt que-toute la; terre .efl;
divife’c en trois parties, l’Euro e,.l’Afie,

a: l’Afrique, mais il me (ami; e qu’ils y
en devroientajçûxer une quatrième, fi L1
contrée de-’Dçlta,d’Egypte. , n’efi: niï’de

I’Afie ni dèl’Afl’fique, D’àiHeurs fclonï

leur opinion ,À ce ne feta Pas le Nil (DE
feparera l’Afrique de FA 1c; 8; puifqüe’
ce fleuve f6: divifé 3.113 pointe He;Dèlta ,n
ce qui efl: CMÏCCèS dent brasng-Êr’oit en!
tre l’AHî-iqùc 8: I’Aficfl Maiëfans’ ’ nôus

arrêter davantage au femïm’em dès Io-

niens , nous croyans qu’un doit appel-
. lçr Égypte, tbute cette contrée qui cfl ha- 

bité’c pin-îles Egy. I’i’enà’, charme on ai?

pelle Cilicie, ce! c dcsCilicîcns’, 56 Af-v
fyrie celle’dès Aflâttiens. vAuziréfte, jcné

sonnois bint d’aùtrés. borncsflqùe l’E-  .
gyp’te, è I’ Afic 86 dé? l’Afrique (Br:

, ricanmoîn’s fivnous  voulons, nous Perfua-
der ce que les Grecs [a pçrfuadent, nous.
croirons. qùc toute l’E arc ïi com-
mçnce à Catadoupy, à a vil e d’Elc-
ph’antine , cû’diviféc qu (leur parties , 8:1

N. I A que chaqtrelpartîeia (on nom», l’une é--  
Ë un tant en Afrique; 8: l’autreen Afie. Ca;

n’a "Î" le Nil defccndant de Catadoupy traverfe

Il canal luf-Œrsu rouge l’Egypte. peut s’aller décharges

a kl».-



                                                                     

sur , à

I ’ a: a
L m E D E un ÈME. n’y .

(hm la mer , à: n’a feulement qu’un ca, me de

. . . . Cercafo-na] Juf u’â la ville de Ccrealotc , mais n. qui;
au de ’ousill en a trois. On appelle
celui qui va vers le Levant la bouche de
Pelufe , celui qui regarde le Couchant la d
Bouche de Cafiope , 85 le troifléme par
où le Nil coule tout droit , vient d’en
Bal-15,, 85 va rencontre-r12! pointe de Del-
ra , qu’il traverfe parle milieu , se cou-
le de là dans la mer. Il fournit à ce canal
qu’en appelle la bouche Sebenytiquc .-
une grande àrtie de les eaux , cart ce ca.
nal [a divifg env deux autres qui vont
dans là mer, dont l’un eff appellé la’
Bouche Saitique , ô: l’autre la Bouche de’
Mendefie. Pour celles u’on appelle Bel-r
bitine. 6: Bucolique , e les n’ont panifié
faites par la nature , mais par l’artifice-
des hommes. Au relie l’opinion que j’aie
de l’Egypte cil confirmée par le rémoir
gnage d’un Oracle ,- qui Àa elfe rendu par
Iupiter Ammon , ô: que je n’ai entendu”,
que depuis que je me fuis convaincu’
moi-même de la lituation de l’Egypte..
(la: comme les habitansdes villes def
Marée 86 d’Apie’ , qui (ont (il! les fron-

ticres de l’Egypte vers la Lybie . f: fus-
,rent imaginez qu’ils citoient Eybiens 86’
x non pas Égyptiens , 8: qu’ils eurent com--

mencc’ âfé. n Jégoûter de leurs Cie-remue

deflous il
en a trou.



                                                                     

Kx
xme H 511-0 par si;

nies, ils ne voulurent’plus s’abflenin de t

facrifier des vaches , 8: envoyer-eut» au
Temple de Jupiter Ammon , hilarant
qu’ils n’avoient rien de commun’ avec les

Égyptiens; qu’ils habitoient liors’de la

Province de Delta, qu’ils ne parloient
pas une même langue, 8c qu’ainfi ils pre-
tendoient qu’il leur fût permis de man-

:mïdï fer de toutes choies. Mais le Dieu ne

«une . . .ne con. eut donna pas la permrflîon qu’ils de:
mandoient , 8c leur répondit que l’Egyp-

te comprenoit tout lepaïs qui cit arrofé
par le Nil, 86 que tous ceux qui boivent
de [es eaux au deflùs de la ville d’Ele-
phantine (ont Égyptiens.

Au mite, quand le Nil cit-débordé , il
n’inonde pas feulement Deka .mais en-
core la frontiete’de la Lybîegôc ielq’ue-

bis celle d’Arabie ça: (e répand- plus ou
moins de part a: d’àutredans une éten«
duè’ de deux jours de chemin. Je n’ai ja-

mais rien pu apprendre nie des PreRres
ni de performe, de la nature dece fleuve,
bien que je n’en aye point laiflë perdre
d’occafion , 6c e je les écoutafle atten«

Débordb-tivement,quandpils difoient ue ce fleu-
e: vc commençoit à (e déborder environ
quêta? le Solflice d’Efle , a: continuoit pendant
«firmament jours; qu’il efloi’t prefque autant
Il": W de temps à fie retire: avant que de ren-

tre:

î

4-i .
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LIVRE) D BUDGIÎE’ ME. ne
m 6ms Il"! 39351111; ôtgxqu’il demeure iolrIfJ:
bas mm PHWÜÏÙ la u’â l’autre Sol- 111551.?
[lice d’Eftén âne onc apprendre au"!!! de
les raflons le tout cela , bien que je:
n’oubliailè demander . aux Égyp-
tièimx. 6 refleurie avoitrzquelque vertu
apuricüli’ere quelles anales n’ont as’ s Et

œmnenjîavais ,unegr’ande p onde
fçavoir toutes ces abolirait: leur deman-

" daiaulïi pourquoi de tous les fleuves de
la terre ,il nef: trouvoit que le Nil fur
Jequel il ,n’yiiwuit point de vent. Neati-
;mpiris’ quelques Grecs’mlanr le ligna.
.leri Scie rendre illuflzres parla Science ,
,en: ra rrc’ trois tairons du déborde-
.menr e celleuvge .- dont il y en a deux
,que je ne .jugeças feulement dignes d’ê-

Stre, rapportées. 361m: je; ne toucherai
qu’en paillant. Ils dirent remiero- Rifle!"

dmais que; les vents Etefiens ont calife 4;;nt
quece fleuve fenil: , parce qu’ils le re- in Nil.
poullènt , 6c l’empêchent d’entrer dans

. a mer. Mais quelquefois ces vents ne le
(ont pas encore levez , 8c n’onrpas com-
mencé à ronfler s ne le .Nil en: déja dé-
bordé. D’ailleurs iles vents Etefiens en
étoientïcaufe ,- il faudroit anilî que tous
les fleuvesiqui vont contre les Erefiens,&
qui leur font nppofez , furent la même
scholie que le Nil , se même plûtofl: que

T.Tous: I.
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le Nil, parcequîils M’ont plus «me;
moins rapides a Et rependhanri en h

A plufieurs dans la Syrie, &Tplufieurs dans
l’Afrique , que ne. four-point ce ne
fait le «Nul L’aumîopilriouxeiblla p us

groilîere des maisysmisîelle’efl «(fila
plus merveillmfedeniendre: Elle’noqs
apprend quc’le jNil («déborde 96mm;
nous voyons; parce qu’il vient de m,
beau , 6c que l’OCean environne mute la

’ terre. Pour la troifiéme lapinionr elle cil
la plus vraivfemblable; BC-Cë hdantlelv-

’ "MJ; CR laplus minera eferce-n’ei’crien I
«inerties .dire que de dire Pire le Nil’tîre’ifon ori-
Êu’àÊŒ,-g’ine des neiges onduës : car puif ’il

«me?! vient de-l’Ail’r’ique &- qu’il itraverfe ’5’,-

d’ thiopie pour-venir de lien l’Egypte,
, puifqu’ii viens enfinl’d’un: psis chaud

dans un païs’froid semaient rocade"-
-roir-il de la-neigœCertes fln’ ’ pas dig-
ficile de s’imaginer des raflons pourrie-
truire cette opinion ,86 faire voir qu’il
n’elr as croyable que le débordement
d’un l grand fleuve vienne des neiges
fondues, Les vents qui» fouinent de ce
collé là , a: qui (ont extrêmement chauds
en font la premiere preuve. ’D’ailleursile
païs cit compofé de telle forte, qu’il n’y

tombe jamais de pluyes , &qu’il n’y ges-
ich jamais s Etneanrnoins il faut necell’aig

a

m’ürë» .. Û -154. P *-
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aunent qu’il pleuve cinq jours après qu’il

sa nei é , 85 partant-s’il neige en ce. païs-
là. il aut conclure auflî qu’il y pleut. Ou-

tre cela les hommes y [ont noirs a eau”-
fe de la grande chaleur du Soleil 5 il y:
en tout temps des milans à: des hiron-
delles, Je lesigruè’s (entant le froid de
la Scythie , viennent palier l’Hyver» dans

«cette contrée. Mais tout cela ne feroit
En s’il neigeoit le moins du monde

ans la region par où palle le Nil, 8c
en laquelle il prend naillance. Quant a
ceux qui en rapportent le débordement
à l’Ocean , ils ont recours à une fable
myilerieufeôc cachée . 8c n’ontfpoint

ide tairons convainquantes.Car pour moi D hm
je ne connois point dcvfiruve que l’ona’HPem.
appelle Ocean ,mais je peule qu’Home- miam
.re ou qùelque autre PoEte plusancien , déborde-
a pû luirdonner ce nom , 8c s’en fervi-r Qfl’f’d"

dans l’es ouvrages. (âne fi après avoir
rapporté les opinions es autres , je fuis
obligé de dire mon fentiment fut des
choies fi cachées , je dirai que le Nil il:
déborde enIElté.parce que le Soleil com-
me challë de [on cours -par le mauvais
temps en. tient un autre en Hyver , 8c
palle dans la haute Lybie 3 8: voilà en
peu de aroles la railbn qu’on peut ap-
Porter u débordement du Nil. Car il cit

’ T ij



                                                                     

ne HERCDOTE,”
croyable qu’à proportion que ce Dieu
ap roche d’un païs il [Ï apporte feche-
re è, a: fait tarir les ource’s de tous les
fleuves qui y (ont. Or quinines grands
difcours qu’on puiile faire ut ’ce fujcr .

il eflcetrain que le Soleil produit ces
efets en palliant ar lahaute Afrique.
Car connue tout. e Printemps eli [train
dans ces contrées, arque ces contrées
(ont chaudes , a: les vents froids , le So-
leily fait la même chofc qu’il a accoû-
miné de faire parmi nous en Bilé en pafs-
fantpar le milieu du Ciel 5 il attire l’eau
à foi sa la conduit en l’attirant jufqu’â
la region d’enhaut, où les vents l’avant
receuë 8: enfin diflipe’e , la fondent pour
ainfi dite,& la font tomber par goute fur
la terre; Et davantage les vents qui (ont.
fient de ce collé-là, comme celui du M i;
di , font plus pluvieux quelcs autres. Je

’croi neamnoins que le Soleil ne ren-
voye pas dans le Nilioute l’eau qu’il a
attirée en un au ,Lmais qu’il en referve-
quelque choie. Enfin quand l’Hyver et!
pallié le Soleil retourne au milieu du Ciel,
à: de la il attire de l’eau de tous les
fleuves, qui le gtofliifent quelque temps
aprèspar es pluyes,qui mouillent la ter-
te, 8c qui fe convertifent en terreur,
Les autres fleuves (ont donc petitsen E7

o
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LIVRE D’EUXIE’M E. [Il
té,parce qu’il n’y tombe point de. pluyes,

V a: que le Soleil en attire les eaux. ’Mais u un en
il n’en cil pas de même du Nil 3 il efl: Fa.
tir en Hyvet Je en: fort grand en Bilé , m, un"
bien qu’alors il n’y pleuve point, 85 que, mëâmm

. le Soleil en attire des eaux , comme des Hyverüc
plus petites rivieres.- De forte que nife à?
qu’il ne pleut jamais dans le’Ni , a:
qu’il cil- auiIir attiré ar le Soleil, c’eût

ans doute avec rai on qu’il cil: (cul de
tous les fleuves , beaueou plus bas en
Hyver qu’en Bilé. Verit lement il cil:
attiré en Ellé par le Soleil comme les ana

j ares fleuves , mais il cil [cul aufli qui di-
min’uë dans l’Hyver. .Ainfi je croi que le

Soleil cil la caufe du débordement du
Nil, comme je peule que le Soleil qui
en échauffe le paillage , ei’t caufe ue l’air

en: (ce dans cette contrée rD’ou vient
aufli el’Eilé cllperpetuel dans” la hau- A

te tique. Qie toutela eonftitutiou
du Ciel le chan coitJde telle forte que
le Septentrion e mît en la place du Mi-
di, le Soleil chafié du milieu du’Ciel par

l’l-lyver ô: par la Bile g marcheroit par la a
haut de l’Europe , sommeil fait aujoura
d’hui dans la Lybie 3’ a: j’eilime n’en

paillant ainfi ar l’Europe il feroit ire
au Danube es mêmes effets ne nous
admirons dans-le Nil.Mais puî que nous

T ilj
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au HERODOTE;avons dit qu’il n’y sapant de vents fur
,w-"lgog- ce fleuve , il faut au que j’en dife mon
il n’y a opinion. Je croi donc que des lieux est.
333m, trèmement chauds il ne ’fçauroit fortit-
a. NiL de vent , 8c que c’ell: ordinairement des

lieux froids qu’il fouille 8c qu’il rend
naiflance. (aloi qu’il en foi: , c’e aile:
parler fur ce fujet, lamons les chofes
comme elles font , a: comme elles ont ’
toujours cité dès leur commencement.

Pour ce qui cit de la fource du Nil ,.
3m31, je n’ai vû performe ni des Egyptiensmii

des Grecs , ni des Ailî-iquains , avec lef-
quels .j’enai confere’, qui en. ait caïque!-

que connoillànce , excepté un certain;
perfonnage qui avoit foin. desÏtrefors de
Minerve dans Sais ville d’Egypte. Je
crûs neanmoins qu’il fe mocquoit quand
je l’entendis ailürer qu’il en avoit une.
connoillânce certaine. Il difoit qu’il y a
deux montagnes , l’une appellée Crophi’

8c l’autre Moplu” entre Elephantine 86
Siene villes de la Thebaïde, dont les
fommets vont en pointe , de qu’il y a
entre ces deux montagnes de profondes
abîmes qui font infailliblement la iour-
ce du Nil s Que la moitié-de leurs eaux
le répand en Égypte vers le Septentrion,
65 que-l’autre’moitié defcend vers le Mie

dl en Éthiopie. Et pour montrer que ces.
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11V R E (pEEH’XIIB’M E. tu
fources font desabîmes, il medifoit I ue.
Pfammetichus Rpi d’Egypte en avoir ait.
L’épreuve , en yEÇail-ant jetterun cordeau

d’unefinfinitédejbralfes fans toute-fois
entrenui lehm-«.1: ne fçausoisdire
il cela cil a; niaisait moins ce perfon’na-
âç: me fit croire qui il y avoit en ce: en;

oit quelques gaufres 8: des eaux tour-
noyantes, comme celles qu’on voit tom-
ber dcsmontagnes «,qui empêchoient la
fonde d’aller jufqp’es au fond de ces a.
bimes. Je n’ai trouvé performe qui m’en
ait û apprendre davantage , fi ce n’ei’t

.qu’etant allé à la ville d’Elephantine,pour

titre moi-même témoin des chofes que
l’onm’avoit dites , on me lit-un autre
cométaire "avois déjagente’ndu. On me

dit qu’au ortir de la ville en montant ce
fleuve , il y a un;endroit qui va en pan--
te de telle forte ’qu’il ell neceilaire , li
vous voulez aller fur le Nil .que voilre
bateau s ; comme un bœuf qui feroit ar-
pat’ehaque corpe-,;fbit tiré avec:
une corde des ; deux tâtez de la tiviere y
ô: que li la corde le romptsil’ell emporl
té par l’impetuofité de l’eau. On me di-

foit que ce lieu cil éloigné d’Elephanti-

ne de quarte journées, que le Nil y cil
tortueux , 6c, qu’il y fait tant de tours à:
de détours qu’il occupe douze fchenes

T iii



                                                                     

tu, lHERODËOTË; ’-
de chemin. Après câlin; me dicon; vous:
arrivez dans une plainedù il y si une

Tueur): ifle qu’on appelle? Thc’oxüpfo- , qui cit

3111:2? environné duNilles-Eth’io iens qui (ont
a k un. au deflus ’d’Eiephdmihe 1 àflèdent une

moitié de certehifle ,"Bé esx Égyptiens
(ont maiftres de l’hutre’lll y a auprès. de

cette me un grand lac, à l’entour duquel
habitent des Bergers Ethiopi’dhss’ Quand

vous avez pailë ce lac ïvous rentrez dans
ce canal du Nil ui le "averti çrëc’delâ
il faut que vousîafiîeîïpar terreur: cire-e

.min de quarante journées le long des
rivages du Nil, parce qu’il cil en cet
endroit plein de rochers ’56 de pierres
qui empêchent la navigation. Aprèsîà-s
voir fait ce chemin vous vous remettez
fur l’eau , où vous navigez douze four!
jufqulâ ce que vous arriviez âme gran-
de ville qu’on appelleiMex-oé , 8c qu’on

rififi dit dire la Capitale des»Ethiopiens. Ses,
pu. * habitans n’adorent de roufle: Dieux que

Jupiter 8c Bacchus , atrfquels ils rendent
l un culte extraordinaire. Ils y ont mefme
érably un Oracle de Jupiter, fur les ré-
ponfcs duquel ils portent la guerre par
tout où il le commande, 8: arum-roll qu’il
l’a commandé. De Meroé jufqu’anx Au-

v E33", tomnles il y a autant de chemin par eau,
Wi- qu’il y en a d’Elcphamine à Mené.
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vann DEUXIÈME u;
Quant aux Automales on appelle leur

- païs Afmach qui lignifie en langue Gree-
que ceux qui (ont à la gauche auprès du
Roi. Autrefois (leur cens quarante mille»
Égyptiens qui portoientles armes fe-re-I
tirerent chez les Ethiopiens , a am: cité
mis en garnifon fous le Roy P ammeriJ
chus 3 les uns dansla ville d’Elephantine
contre les EthiOpiens , 8c dans Daphnes
de Pelufe contre lesArabesôc les Syriens;
&les autres dans -Marée contre les I. -.
biens. Je dirai en palliant que 1er Page
ont encore aujourd’hui des gens de guer-
te en ces mêmes villes, où en avoit au-
trefois PIammetichus; en effet il y’a gar-
nifon de Perles dans Elephantine , 8c
dans Daphnes. - Ces . Egyptiens ayant
donc demeuré. dans leurs garnifons l’ef-
ïce de trois ans, fans qu’on parlât de

s en faire fortir , le refolurent d’un
commun confentemem de quitter Pfamo
metichus 8: de paflër en Éthiopie. Fram-
merhicus ayant appris cette nouvelle le
mit arum-roll en campagne pour les fui-
ne; a: quand il les eut joints, il les con-
jura par de grands difcours de ne point
abandonner les Dieux de leurs peres ,
leurs femmes de leurs enfans. Mais on mokas!
rapporte li-d’ellùs qu’un d’entre euxdïmfda

. . - I
montrant au Roy les parties honteufes, h



                                                                     

[nargue
Raides
Ammo-
lieus.

n’a q’HER’ODO’TE’, v

luy 5 dit:- avec infolènce , que tandis
quÎils auroient cela,ils ne. manqueroient
aide femmes ’ni d’enfans.- Efiant arrivez,-

en EthiOPies ils redonnerait air-Roy. du,
païs.;.qui leur dingua oufrdemeuœ les
terres de quel ues E iopîcns revoltezy
Les Égyptiens es fubjuguerent.& quand
ils furent maiflres du païs ils fomerent’
ces Enhioipiens aux mœursidc l’Egypte , ..

8: les rendirent par ce’ moyen 65 plus:

doux .66 plus traitables. . a:
’ On connoili donc le cours du Nil en!

quatre mois de chemin,cn partie par eau,
en artie ar terre , excepté ce qui cou-
le (le ce cuve par -l’Egyptc. Car il fait,
employer quatre autres mois pour aller:
d’Elephantine aux Automales. Au refic,il*
ne faut point douter que le Nil ne vien--
ne de l’Occident , 8c en vouloir dire da-
vantage ce feroit conter des fables , ar-
ce qu’il n’ya au delà que des aïs deigrts

êtinhab’itez à calife de la du eur excelli-
ve. J’ai toutefois appris de quelques Cy-
rene’ens qui diroient qu’ils avoient cité;

au Temp e de Jupiter Ammon 6c qu’en
parlant avec Etearque Roy; des Ammov
niens, ils citoient tombez fur le difcoursv
du Nil, dont perfonne , diroit-il , n’a--
Voir connu. l’origine : J’ai , dis-je, ap-.
pris d’eux’qu’Etearque leurïconta, qu’un:
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I [IVRE D EUX’IE’ME. 2.17
four on vit venir dans [a Cour quelques i
Nafamones, qui (ont des peuples de Ly- Nafam .
bic qui habitent vers l’Orie-nt fur la cô- m”
te de la Syrie, a: qu’il leur demanda s’ils

ne lui pouvoient rien apprendre de nou-
veau des delerts d’AffriqueJls lui dirent
que quelques enfans des plus grands Seic-

- gneurs de leur pais s’el’tant. jutez dans la

, l . - .débauche , enfin après aven: fait beau.
coup de vaines entreprifes , en choifia-
rent cinq d’entre eux pour penetrer dans.

. les deferts de l’Afrique , 86 tâcher d’al--
Ier plus loin que les autres n’avoient été.

Car toute la coite Sîptentrionale de la
Lybic à commencer e l’Egypte iufqu’-

i au promontoire de Silois ,’ qui cit la
borne de la Lybie",’eii peuplée par des:
Lybiens de diverfes Nations.excepte’ les
pais que tiennent les Grecs sa les Pheni-
ciens. Mais au demis de cette colle ma;
ritime; 6c de ceux qui habitent auprès de
la mer 3 toute la Lybie’ cil: fauvage , de
plus loin on n’y douve que "des belles ,.
que des tablons ,18: des païs arides ô: in-’ n

habitez. Ainfi’ ces jeunes gens qui furent:
envoyez par leurs compagnons avec ton.
tes les munitions de ibouehe qui leur
eiioient ncceflâi res,vi’rent’ premierementr

l’es pais qui citoient habitez par les hum--
mes; 8c quandilsles eurent. traverfezils;
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parlèrent dans une region fauvacge,ôcqui
n’apo’int d’autres habitans que es mon-

flres 8c des beftcs fauvages. Ils ailerons"
de là vers l’Occident,& après avoir mata

che plufienrs journées par un pais fabloa J
neux, ils apperçeurent dans une plaine

uelques arbres dont ils cueillirent du
Était. Comme ils le cueilloient ils virent
venir à; eux des hommcsplus petits que
ceux qui font ici,de moyenne taille,donr
les Nalàmones n’ entendoient pas la Ian-o
gire, a; qui n’mtcndoient pas suffi celle
des Nafamones. Ils ne billèrent pas d’ac-
colier les Nafamones , les menerent avec
eux au travers de grands marais, a: les
conduifirent dans une ville où» tous les li
hommes. clboient’noirs, ô: tous de la rail:

le de ceux que les Nafamones avoient
rencontrez. Voilà ce que dit Etearque
Roy des Ammoniens , fi ce n’eli qu’il
ajoura , comme l’ontvrapporté ces Cyre-
néens , que les -Na(amonesefloi ent reve-
nus de leur voyage, 66 que ces hommes ’ 4

nimbachez ui ils s’efloient trouvez citoient
tous des enchanteurs. Quant au fleuve

lammqui paflbit par leur ville, Etearque com-
:Ë m’a jeâuroit que tenoit le Nil, 8c la raifort
1°,, papi- n’y- ell: pas contraire , car le Nil defcend
nion de l’a Lybie , 8c laecoupe par le milieu.

du 0d . . ..s. i ° Pour me: comme des choies, connues,

14",-r en. l
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LIVRE D E UXIE’M E. Je.)
i: tire des conjeêhlres par les inconnuè’s,
je croi que le cours du Nil en suffi long
que ceiui du Danube ui commence à la
ville de Pyrrhene. 8c aux Celtes qui font
au deçà des Colonnes d’Hercule voifins

des Cynefiens les derniers . peuples de
l’Europe du coïté de l’OcÇidentJl divife V

Par le milieu cette partie du Monde , a;
ayant traverfe’ ontierement tout: cette
contrécqu’habitent les Ifiriens , qui [ont
uneColonie des Milefieus,îl le va culte
dans le Pont Euxin. Or le Danuîe en:
connu de beaucoup de monde,parce qu’il
paner: des lieux habitez-s mais il n’y
a pe - cane nous Faille rienappren-
’dre de la foute: duNi , arce que laLybic
par où il palle en d me a: inhabitée.
Quant au cours du Nil j’en a’i dit tout ce
qu’on en peut dirai; l’ai fait venir d’auflî

loin qu’il cil poifible,& j’ai montré com-

ment il (e viensjetter dans l’Egypte, qui
regarde les montagnes de Cilicie.De ces
montagnes jufqu’â Sinope qui cit fitue’c

fur le Pont Euxîn âl’embouchurc du Da-
nube,on compte cinqjournées d’un hom-
me qui muçheroit fort bien. Ainfi il
me femble que le Nil qui traverfe rou-
te’lr’Afl’rique peut dire comparé avec le

Danube , mais nous en ayons airez, dit
du Nil. ’
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à Il faut maintenant que je m’étende des

tvantage fut l’Egypte , puifqu’elle con-.-

2tient en foi plus de merveilles que tous
le: autres pais . 86 qu’elle fait «voir des
ouvrages qui .furpaillent tous les difcours
que l’on en peut faire. Comme les Égyp-

- tient ont un air, 8: une Iivieredont la l
moi: k naturelleik diflerente. de celle des autres,

comma ils fe [ont suif: établi des Loix Be des Org-
dormances pour la pluÇPartdiEerentes de

celles .qu on obfewe parmi les autres na- ,
tiens. Les ferrunesponduifent parmi eux l .
tout. le commente ,. elles tiennent (cabs-.4, i
vret, 8: demeurent aux boutiques tandis
que les hommes-filent dans la maillon;
les autres Nations font leurs tiflùres en
montant, 8c les Égyptiens en abaiirant. i i
Les homes y licitent. les fardeaux fur
leurs tefles,6c les femmes fut leurs épau-

les. Les femmes pillent debout , 8: les 1
hommes s’abaifiènt pour cela. Il ne leur
efi as permis de vuider leur ventre hors
de il maifon, mais il; mangent dehors
8: dansles ruè’s , ôç difent pour raifort
. ne les choies deShonneRes,mais-neccf-.
gîtes , doivent le faire en feeret ; 8:. que
celles qui ne (ont pas des’honneftes [e i
doivent faire publiquement. La femme
m’y figuroit dire la preflreflë d’aucun
Dieuni d’aucune Dédié, mais les hom-

Un. :-
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1. IVRE LDlEUXËIEÎMÎE. a,
mes Tout les Prêtres-dotons les Dieux 8:
des Déefiès.:Les enfansm’âles ne peuVent

dite contraints de nourrit malgré eux
leur pere ôc leur mereïmais les filles y
«(ont contraintes, encore? qu’elles ne le
vouluflent’pas. un: autres: païsles Prê- Ï
’ttes portent de. andsichevcuxv, mais ils
fontrafez’enIEgypte..Auir autresvpa’is on

a de coûtume de (e faire rafer aux fune-
a’ailles d’un parenqau contraire lcsEgyp-

ariens (e laiflent ctoiiire les Cheveux, mais
ils: le font couper la barbe. Aux-autres
pais onla foui vivre fepare’ de celui! des
. êtes .mais les Égyptiens mangent avec
Je: bêtes. Les autres peuples vivent d’or-
ge 85- de froment , 8: c’eft umbonte aux
Égyptiens de vivre des choies qui en
(ont faites’ils font leurpai-n d’une efpecé

de grain,qui.eft entre l’orgeôcle Froment;
Ils pétrifient Çcnexniient la farine’détremr i

pée enfeau avec les ieds ,&maniEnt la
fange &labouë avec les mainsLLes autres
iaiflent les parties naturelles comme la
nature les a données, excepté ceux qui
ont cité influais parles Égyptiens; mais
"les Égyptiens fe font citCOnoire.- Les
hommes ont deux habillemens’ ’, de les
fernmes’n’en ont qu’un. Les autres erra--

Cheht en dehors les cordages 8c les cro-
chets des voiles des vaifièaux , a; les» En

’x



                                                                     

"1,3: .vHEKO DOTE.
gyptiens en dedans. Les Grecs écrivent
8c calculent’en conduifant la main de la
gauche à la droite , 8: les E yptiens c’-
crivent &mlcule’nt en coudai ant la main

- de la droite à la gauche , a: mainmoins
l îânîï’ils difent. u’ils-vont âfidtoit,&les Grecs

me." à gauche. I fe [crient dedeux fortes de
fêuîclcttl’CS’, dont ils appellent les unes fa.-
ucx- . crées 8c les autres. populaires a: commu-

nes. Ils font religieux extraordinaire-
ment ôc ar deffus tous les peuples de
la terre. I e boivent Ïdans des vaiflèaui
d’airain, qu’ils nettoyeur tous les jours,
66 c’en: unecoûtume qui n’efl pas obi
ferve’e feulement par quelques particu-
Liers , mais par tous les Égyptiens en ge-

l l i , neral.Ils ortent des, habillements de-lin.
’ - toujours Eva de nouveau a 85 ont foin

fur tout de les faire blanchira Ils fe font
circoncire pour dire plus propres a: plus
nersfaifant plus d’efiat’de. la netteté que

de la beauté. Les Preiires fe rafent tout

fl*-» v
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quiqui: vermine, ou quelqu’autte forte
d o ure ne s’engendre point «En, des
hommes qui-prefident au culte desDieux.

Mi" Il; font feulement couvertsnd’une robe

CSIPIC- . . .ne; Egy- de lm . «St portent des fouliers qui font
1mm- faits d’un arbre quefl’on appelle papier,

a? 15m 9mn; pas permis depprtcr’ un au.

ne

.ç’m
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le corps de trois en trois jours . afin que .
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ne habit , ni une autre chauifure. Ils fa
lavent deux fois le jour , 8c deux fois la
nuit en eau froide vils font outre cela
quantité- d’autres eeremonies, dont je
pourrois dire que le nombre dt infini-3
66 d’ailleurs ils ont de grands avantages.
car ils ne font aucunes dépenfes des
biens qui leur appartiennem,.mais chah
eun d’euxa-chaquevjour Pa portion des

I viandes lactées qu’on leur donne tontes
cuites 5 a; plus même qu’il ne Peur faut
de chair de bœuf 6c d’oye. On leur dona-
nefaufiî du vin fans qu’ils fe mettent en
peine de tien chercher; mais il ne leur
cit pas permis de mangerdu iŒon. Lesj
Égyptiens ne fement point féves y et
ne les mangent. ni cruè’s’ni cuites 58e les

Preittes ne peuvent feulement les regard
der, s’imaginant que cette forte de legœ
me en immonde. Ils donnent àquelquc’
Dieu que. ce. foie plufieurs Prel’irest, dont
le premier cit appelle’ Pontife , a: quand
quelqu’un cit mon on me! fion: fils? en fa:

place. Ils efliment que les bœufs apparo
tiennent :i-Epaphus-svë’t-pour le fçavoi!’

ils regardent s’ils n’ont point de poils"
noirs, 6c s’imaginentique les bœufs où
il s’en trouve. font immOndcs. Celui qui
eonfidere l’animal cpt un Prefire d’entre
aux que l’on nomme pour cela. Il re-

TWYI: fr V
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garde le bœuf debout ,’il le fait coucher
parterre , il le confidere de tous coitez,
il lui fait tirer la langue , a: prend garde
s’il n’y a point de ces marquesl’dont je

parlerai en un autre endroit. Il regardes
’aufli les oiIs de la queue , pour une af-
furé s’i s font naturels; 6c quand il a
trouvé le bœuf avectoutes les conditions-
requifes , il le marque avec une corde

i qu’il attache à. l’entour acres cornes-,met’

par deffus d’uneterre fur laquelle il im-
prime fou cachet, se en même-temps il
I’emmene; car il eftideffendutfut eine
de mort d’immoler aucun animai qui
n’ait cité de ce cachet. Voilà...
comment on en fait l’épreuve , &voici

. r onscomment-ïon fait le facrifice. Quand on.
a: facti- a amené’la bête marquée auprès de l’Au--

52:36;. tel ou on la doit lâcrifierI.-on allume le
’ feu ;&après avoir fait une effufxon de-

vin fur 150Mo, on la tuë ,. on en cou-
pe la tefie,& on écorche le relie du corps .
Enfuite on charge cette tefi’e d’ii’npt’eca-

rions . 8c puis on la porte dans la place,:
E le marché fe trient. 6: qu’ily ait des
Marchands Grecs. S’il yen a on la vend’
à ces Marchands; 8c s’il n’y en a point on-

la jette dansla rivière. Or les Égyptiens-

font ces imprecations en priant les
Dieuxque s’il doitarriver quelque mali
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à; ceux qui facrifient , ou. eneralement à
toute l’Egy te , ils le detournent ô: le
raflent rom et fur cette telle-Enfin tous
les Égyptiens font la même ceremonie
touchant les viétimess 8’: cette coutume
cit caufe qu’ils n’ofent manger d’aucu-

ne relie d’animalsmais la ceremonie dont
on fc fort pour faire choix des victimes .
86 pour allumer lefeu’des factifices, n’en;
pas la même par tout. Quant à la Déclin

u’ils gemment la plus grande , 86 de qui
i, s celebrent la fefle avec plus de’pompe
«Sade magnificence ,j’en parlerai main-

tenant.- ,Ils jeûnent Je [jour de de- Canna.
vaut la feue , 86 quand ils ont-fait leurs pas été:
prieres ils immolent un bœuf ,, puis ils 435;,
’e’corchent, a: luitofient du eut s les en- (flint

trailles-l mais Fui- gîtenrfla d’une a:
la. graille. lls en découpent les millade!
épaules se l’échine 315c enfaîte ils en em«

p iffent le corps de amblant: , de miel,
de railîns fees , de gnes,de l’encens,do’

la myrrhe, 8: d’autres odeurs. (kami
ils l’ont.r rempli de toutes ces chofes , ils;
le brûlent,& répandent dans le feu quan-
tité’de vin 8c d’huile ,mais il faut qu’ils:

foient âjeunpquand ils font ce l’artifice.-
Tandis que la victime brûle ils fe faut:
gent" eux-mêmes.- 8: quand ils fe font
infligez], on leurprefente les relies du:

Va
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3’ 3e le"! facrifice à manger. Tous les E priens
t1 pas .Km... immolent des veaux a: des bœu s purs
a :11130’ mondes, mais il ne leur cit pas permis
fichu. d’immoler des vaches , parce qu’elles:

font confacrées a Ifis , qu’on reprefente
fous la forme d’une vache , commeio efl’
reprefente’e a1- les Grecs. Enfin tous les
Égyptiens e Ïmentles vaches par demis

- tousles autres animaux: c’cit pourquoi
jamais Egy tien ou Égyptienne ne baife
un Grec à a bouche; et par la même rai;-
ion , ils ne fe fervent jamais du couteau,
de la broche 8e du pot d’un Greçyôc ne
mangent jamais de la viande d’un bœuf

Durant, qui auroit cité j cou ’ avec le couteau
granit ’un Grec. Ils font s obfeques de ces
"au. animaux gn cette maniete. Ils ’ettent les

vaches dans la riviere a mais i s mettent
les bœufs en terres: en biffent («un une
corne , quel uefoistoutes les deux, pour .
marque qu’i y a un bœuf enterré en cet
endroit.Q.1and ils (ont pourris, 6c qu’on-

. peut en ramaffer lésas, on trouveen cha-
. que ville pour les emporter un navire de

fâf’g’fi l’ifle , qu’on appelle Profopls, qui eli en

nua. Delta. 8c qui a neuf fchenes de tout. Il y
a plufieus villes dans cette me, mais cel-
le d’où viennent les suiffeux qui fe char»
gent de ces os , en appelle’e Atatbethis,
a: l’an y abêti un Temples Venus: Il
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fort-de cette ville quantité de vailièauié
qui vont de ’ art- êc d’autre dans les autres

villes,d’o*ù ils emportent les os de bœuf;-
ôc enfuite on les met tous en même lieu.
Enfin g ils enterrent les autres animauie
de la même façon que les bœufs , car les
Loix l’ordonnent ainli , se leur. deiïen-o
dent même d’en tuer. Au telle, tous ceux!
qui frequententple Temple de Jupiter
Thebain , ou qui font de a Province de
Thebestn’immolent point de moutonsôe
ne facrifient que des chevres. Car tous
les Égyptiens n’adotent pas également
les mêmes Dieux , excepté lfis 66 Ofiris’,
qu’ils difcnt cirre BaCChus 6: à qui. ils
rendent tous un même culte. Mais cens; les MW
qui vont facrifier au Temple de M cades; ne N311:

nzgflÎ’L’J

ou qui font de la Province ou cil muée ton" de
cette ville . ne touchent point aux the-
vres,& immdent des moutons. LesThe.
bains,& tous ceux qui n’immolent point

’ de moutons,difent que c’en uneLoy qui
a elle établie entre eux pour Cette raifona
Comme Hercule vouloit voir Illpiter,
que Jupiter ne vouloit pas dire vû. enfin
Jupiter fe lailfant fléchir coupa la tête
d’un mouton , le dépoiiilla de’fa peau,

dont il fe revêtit lui-même , 8c fe mon»
"a si Hercule en cet’état. ces pourquoi: I
les Egypti’ens .t’efolurgnt’ de (amie fia

chutes! 1

.l-4-.n.A.---2.L
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mulachre de Jupiter avec une telle de?
mouton 3 86cm cela ils furent imitez par
les Ammoniens qui font defcendus des
Égyptiens ,-8cdes Ethiopiens. En alleu
leur langue a quelque chofe de commun
avec les unsôcles autres .t 8c il me fem«
ble que les Ammoniens ont pris ce nom-
des Égyptiens qui appellent Jupiter Ama-

mon. Voilà la raifon pour laquelle les?
nuérpoianheixiins ne tuent point de moutons ,66
ËÆW’ qu’ils leur font venerables 6C! facrez.’ Ils.

l en tuënt feulement un tous les ans-en une!
ferté de Iupiter,ôc après l’avoir écorché,

ils en mettent la peauâ l’entour des funua-
lachtes de ce Dieu. dont. ils font appro-A

.. : v cher l’image d’Hercule. Après cela, tous-
’ les Miniflres duTemple frappent le mour

. ton . &puis le mettent dans une Urnes
facrée comme dans un fepulchi’e.

Quant a Hercule j’ai oüi dire qu’il é--

toit un des douze Dieux striais je n’ai jà!
mais pû rien ïptœdre’ en aucun en-

[es GrecsdrOlt d’Egypte Cet autre Hercule dont’

les Grecs ont cennoiffance’, a: dont les:
gnon Égyptiens n’ont pas cm tunté le nom"
tifs? des Grecs. y ayant bien p us d’apparence
adent. ne les Grecs ui l’ ont donné au fils;
l ’Amphitrion l’ont empruntéides Égyp-a

tiens. Je outrois prouver cela par une
’ e témoignages, &principaler

m..-
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ment par celui-ci , que le-pere a: la n16-’
te de cet Hercule , Amphytrion de Alc-
mene , efioient d’Egypte , a: que les E-I
gyptiens foîitiennent qu’ils n’ont jamais

connu le nom de Neptune ou des Tym-
datides , 8c qu’ils ne les ont jamais te»
-ceus dans le nombre des autres Dieux,-
.Neanmoins s’ilsavoient emprunté des
Grecs le nom de quelquespDieux ,.lis«
devoient faire fans doute une honoran-
ble mention de ceux-ci. Et certes nif-
:qu’ils voyageoientde’ja fur mer , ne.
quelques-uns des Grecs diroient défia e-
venus mariniers , comme c’efl mon opi-w
nion , je m’imagine que les Égyptiens
devOient plûmfi: apprendre le nom de
tes Dieux que celuiÎd’Hercule. Nean- Hertu n

Dieu futmoins Herculeiefl un Dieu fort ancien ancien
parmi les Egyptiens 3 86 comme ils le di-
(ent eux-mêmes, ils croyent quedix-fept
mille sans devant le te e d’Amafis. Hein
cule fut mis au non-aïe des Dieux qui
n”eftoit alors que de Huit, 8c qui fut mg:-
inentéi depuis jufqu’â douze. Mais enfin
comme j’avois une estrême paflion de
(gavoit toutes ces choies avec plus de
ecnitude,,je fis voile à Tyt dans la Plie-
nicie , parce que j’avois oiii dire qu’il y-’

avoit un Temple d’Hercule.Et en effilait
vis ce Temple magnifiquement paré des

parmi 1er l

Egypu’êsç-
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offrandes qu’on y avoit faites , &Aprim-S

eipalement de deux Colomnes ,- dont
l’une eùoit’faite d’or .l 8c l’autre d’une é;

lormed’or ’ t h - r ’ ’«une au; meraude qui ramthbi’t de nuit ce Tem-
rie fait: pie d’une clarté merveilleufe.- Quand je
d’u ne é-

amande
dans le
Temple

pûs m’entretenir avec- lesl’refiresde ce

Dieu, je leur demandai combien ily 3--
..Hmu- voir de temps que ce Temple citoit bâti,
tu]: à

yr.
mais je remarquai qu’ils ne s’accorw
doient pasmême aveeles Grecs. Car ils
me dirent. que ce Temple avoit cité bât
ri en même temps que la ville de Tyr,ôc
’qu’ily’ avoit deux mille trois cens ans

que la ville eftoitbârie. k vis aufii dans
Tyr un autreTemple d’Hercule fument-
né Thafien z Tallai même a Thnfe’ oùvje. 4

trouvai un Temple: qui avoit elle Bâti
par les Pheni’cîens- , lo’rfqu’en voy ageant’

fin mer pour chercher Europe ,. ils .bâ-
tirent la ville de Thafe ,- ce qui arriva
cinq cens ans auparavant u’l-Iereule fils
d’Amphytrion parut dans; rGrece.Tiotra
ces ces chofe: montrent fans doute; qu”-
Hercule eflî un Dieu fort ancien. C’efli
pourquoi il me femblequeï" les Grecs ont
fait fagement d’avoir bâti deuxïTemples
â- Hercule, factifiant’à l’un’d’es deuxTur-

nommé Olympien , comme citant d’une
nature immortelle , de Enfant” à, l’autre
shamane à: un Haras, plûtoilïdesfunoralila-

s s
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des qu’un facrifice. Mais les Grecs di-
Ient fur ce fujet beaucoup d’autres cho-

O (es fans confideration , 8c voici une fa-
ible ridicule 8: fans figement, qu’ils font
d’HerculeJls dirent onc qu’H-ercule c’- Golfe

ne les
tant arrivé enEgypteglesEgyptiens luimi- Èms

facrifié à Jupitersqu’Hercule demeura

dans le filence , a: ne fit aucune aérien
jufqu’â ce qu’il eût ei’te’ amené devant

. l’Autel , se qu’ayant alors ramaiÏe’ toutes

les forces , il tua les Egyptiens qui le
vouloient immoler. Certes quand les
Grecs parlent de la forte, ils le declarent
«entiercment ignorans 66 de l’humeur de
des coûtumes des Égyptiens. Car quelle
a parente y a-t’il quedes peuples à qui
ian’e’Pc pas permis d’immoler aucune bê-

te , excepte des pores , des oyes, des
bœufs 8: des veaux, pourvû encore qu’ils

.fe trouvent purs, vouluflent immoler des
hommes? Ou comment Hercule qui c’-
»toit [cul , 86 qui v n’efioit encore qu’un

homme comme l ils le continrent en mê-
mes , eût-il pû tuer tant de milliers
d’hommes .9 Quoi qu’il en foit’ nous

prions les Dieux 8c les Heros de pren-
dre en bonne part toutes les chofes que
nous avons dires.

Tom I. l ’ X

n rent une couronne fur la telle,& le con- fifi-m.
duifirent’avec pompe connue pour sûre le.

x
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2321:1 titi-reliez quelques Égyptiens dontj’ai
4.; huit parle .8: qu on appelle Mendefiens n 1m-
;î’tffîn. molent ni chevres, ni boucs, parce qu’ils

siens q... mettent Pan entre les huit premiers
k"1°"°’ Dieux qu’ils tiennent plus anciens que

les douze,& que les Peintres 85 les Scul-
teurs reprefententee Dieu, comme font
les Grecs fous la forme d’unechevre avec
des cames de bouc. Ce n’ef’t pas qu’ils

s’imaginent qu’il ait cette forme, car ils
le croyent femblable aux autresDieux .
mais je ne ferois’pas bien aile de dire
pourquoi il: le reprefentent de la forte.
Cependant tous les Mendefiens ont les
-chevres , ô: principalement les boucs en
rune particuliere veneration; 85 parmi eux
ceux ui les gardent reçoivent les pre-
miers’t’onneur; ,ïmais ils en honorent

:un fur tous les autres; se quand il eft
mort on en porte le deiiil ar tout le pais
des Mendefiens. On ap e le Mendes en
langue Égyptienne, un ouc, 86 même
Pan.’ll arriva une chofe horrible dans

- cette Province brique j’y citois : car il y
eut un boue qui eut connoiil’ance d’une
femme publiquement; 8c comme cela fut
public, tout le monde en peut rendre té-
moignage.0r les Égyptiens elliment que
le pore cil un animal immonde , c’efl:
pourquoi il quelqu’un en touche feule-

b

’ùs a ..
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immun pallium, il fi: va aufli-toil jetrer
dans la riviere avec les habits pour le
claver. Arsflî les porchers quand même il:
feroient Égyptiens n’entrent jamais dans

aucun Temp e , a: performe ne voudroit
leurdonner fa fille enmariage , ou rené ’
Idre a femme quelqu’une de leurs lies;
mais ils le marient entr’eux , a: époufent
les filles les uns des autres. Il n’cfl: pas mêlais”
permis aux Égyptiens d’immoler des imama-

rcs à d’autres Dieux qu’à la Lune. 8c à fige

Bacchus 3 se quand ils ont immolé de ces a lapine
animaux à ces deux Divinirez pendant la ËQÎ’"
pleine Lune, il leur cil: permis d’en man-
ger la chair. Les Égyptiens rendent rai-
fon pourquoi aux autres jours ils ont en
horreur les porcs 5 8; qu’ils les immolent
ce jourJà; mais encore que je la fçache,
il elliwutefois plus honneile que je ne
la rapporte oint. Auireile , les Égyp-
tiens font à a Lune le (artifice des porcs
en cette maniere. Quand ils ont tué le
porc qui doit fervir au factifice, ils met-
tent enfemble le bout de la queuë 8c la
rate ,’ cette toile graii’e qui couvre les in-

teilins,envelopent leitoutde la graille qui
cil: dans (et entrailles , a: les brûlent eu-
fuite dans le fendu factifice. Ils mangent
le telle de la chair durant le jour de la

- pleine Lune qui dl:- le jour qu’ils fieri»
Xi;

. .’À*
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fient,.& n’en mangent point les autres
jours. Ceux àqui le peu de commodité,
ne permet pas d’immoler des porcs , en
font des reprefentations avec de la fari-
ne , .6: après les avoir fait cuire , ils les

immolent en effigie. I .3&5; de Quant au jour de la feile de Bacchus .
- je" u” chacun à l’heure du .fouper tuë un pore

devant (a porte, 8c lerend au porcher de
qui il l’avoir acheté. Mais les Égyptiens

.celebrent une autre feue de Bacchus fans
immoler de porcs , qui cil refque fem- .
blable entoures choies à ce le que celer
brentles Grecs ,fi ce -n’,e& qu’au lieude
l’image du membre viril qu’ils portent

p n m penduâleurcol 3 ails ontlinvente’ d’au--
a qu! ,tres images* qui (e remuent par artifice.
«dans a: qui ont une coudée de haut. Les femr
Elfes.” mesjes portent par les villages; 8c l’on

-bloili voitmarcher devant elles unioiieur de

nos ma- , .doucirenflutc a qu elles (lavent en chantant
louange de Bacchus. On rend une rail-on
[aime &rnyilerieufe; pourquoi ces imm-
ges ont la partie virile plus grande qu’à
’ordinaire,& pourquoi elles ne remuënt

Melam: quece membre de leurs corps. Cela fait
croire queMela us fils d’Amyrhaon n’a
aux Gr-cs pas ignoré cette orte de factificc . mais
ËI’Ë’C’E’IÏ qu’ il en a eu une parfaite connoiffance.

En effet. c’eil lui qui a fait connoiilre

anvg-M...

4 J. A--- 48--A.’
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aux Grecslç nomde;Bacchus.:8c qui leur
a en feigne-Îles ceremonies de ce facrifice,
8: à faire l’image dont nous avonsparle;
verirablement ilvne leura pas expliqué
tout le telle, de. ecmyitere, mais les (ages
qui [ont venus après lui, en ont donné
plus de connoiflanoe. Melampus a donc
inventé cette image que l’on porte en la
feue de Bacchus ,56 les Grecs quienont
cité inilruirs, font par ces preceptes-toua
tes les choies qu’on leur voit faire. Pour
moi j’ellime que. Melampus eiluit un-
homme fçavant , qui s’eiloit infltuit en
1’ art de la devinarion, 6e qu’il apprit aux
Grecs beaucoup de choies qu’il avoit ap-g
prifes des Égyptiens, ê: fur tout le [acri-
lice de Bacchus , en y apportant quel ne
changement. Car je ne voudrois pas ire

1e tout. ce qu’on fait’en Égypte dans la

moities qu’on y ,obferve parmi les Grecs;
86; Quand. même: elles: feroient (embla-
laies. , elles-n’y ont as ailé nouvellement

introduites. ]e ne dirai pas auffi que. les
Égyptiens. ont einprunté-desGreçs , ou
cette ceremonie ou quelqu’autre. que ce
fait suais plûmfï il mÇ-giïembleqlle Ms- ..
’lampus a appris-toutesquigçqnçerueïle j-

,culte de Bacchus, de Cadmus, ficelas: atr- i
,tres Tyriens, qui vinrent avec lui;de la

(le de ce Dieu,«fût feinblable aux cere- l
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Phenicie dans le pais qu’on ap elle au...
jourd’hui la Beorie.*Énfin.,-« pre que touer
lesinoms des Dieuxvfont-venus d’Égy te
en Grece..É’n effet j’ai trouvé que la c oa-

fe citoit ainfi , après m’en dire informë
fur ce que j’avois oü-i direqu’on les te:-

noit des Barbares. Pour moi j’eftime:
qu’ils font venus particulierement d’Éav-v

gypre : Mais fi l’on n’y trouve pointles.
noms ni de Nept’unemi de Callot. comaï
me je l’ai déja remarqué, ni de Vei’ta ç:

ni de Themis , ni des Graces , ni des:
Nereïdes , ni des autres Dieux , je réa
pondrai à cela ce que répondent es Ed.

gyptiens , qu’ils n’ont jamais entendu:
minis parler du nom de c’es’Dieulx. ’Auflivme
gaffa femble.t’il que ces divinitez ont pris.
qui con- leur nom des Pelnf’giensgfi l’on en excep-n I

l! en:gemma. te. Neptune dont ils ont appris le norhï
des Lybie’ns,ear il n’y avoit autrefois qué-

les Lybieins ’ qui -connuflien’t* Neptune?
qu’i ls. ont eu de tout ’ temps en I’venèràï

d’un. VeriIab’leirnent les Égyptiens le

croyent au. nombre des Dieux ,’ mais ils.
hem, ne lui rendent aucun culte ,’non plus
mm": qu’àtous les flores. îles-Grecs tiennent-

a r - . n . ; , . 4,Îilnfl’. doncdes Égyptiensttoutes ces eeremo.

32121:: nies Je beaucoup d’autres dont je ferai
au...» mention, mais ils ’ont’appris des ,Pelaï”.

mi :giens-, Genou pas des Égyptiensâ repre-.
[enter Mercure avec le membre dreile..
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les Atheniens ont efté les-premiers de
tous les Grecs qui ont fait ainfi cette Ita-
tuë , &enfuiœ les autres les ont imitez.«
Car l’on oonfideroit alors par defiùs tous
les peuples de Grece les Athenicnsv, par-
mi lefqpcls les Pelafgiens fa mêleront ô:
furent mis depuis au nomb;c des Grecs.

l Quiconque a quelque connoiflànce des
ceremonies des Cabines , qu’obfervent
animes Samothfiaces’, jugera fans-doute
qu’il les’ont apprifes des-Pèlafgicns. Car
l’as Pelafgiens qui habiteront en même

t aïs (lue les Athenîens,avoicnt autrefois
bite la Samothrace,ôclcs- Samothrace:

en avoient appris les Orgies. Ainfi les
’ Atheniens ay antefié les. premiers dotons

les Grecs inflmits parles Pclafgîcns ,- fi-
rent des fiatuës de Mercure en la forme
déshonnefie que nous avons ditCr Nèan-
moinslcs Pela fgiens en rapportoient des.
raflons qu’ils youloientfàire pané: pour.

, [aiment qui [ont déduites dans les my-
fieres de «Samothrace. Devant que de fa.
criât: ils avoient acèoûtumé de faire
des invocations 84 des priercs,00mmc je
l’ai oüi dire à Doüone,.ôc.ne donnoient

aucuns noms ni aucuns furnomsxâ pas tu:
des Dieux apures qu’ils ne les fçavoicn:

as encore. ê: au nèfle fis Jésvopptlloiens’

giclas, parce. quïil’s maintenoienntoutcs .
x m;

A, -.,....... I ..

à .. o moww. A- a. «9-- v ,, ,
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choies. Ils fgeurent bien long-temps au
près que les noms des autres Dieux a-
voient elle apportez d’Egypte , mais ils-
n’apprirenr que bien tard le nom de Bac-

and: chus. Enfuite , ils allerent confulter fur-
ù 0°)"le noms des Dieuxl’Oraele de Dodo-

ne le plus . . .3mm, de ne , qui en: efluné le plus ancrer: de tous
la 5m:- ceux de la Grece .8: qui par confequent-

r y ef’coir [eut en ce temps-là. Les Pelaf--
giens ayansd’ane demandé â- l’Orzzcle

s’ils. recevroient: les noms qui venoient-
des Barbares , il leur fur répondu qu’ils-
les recenflènt , 8e qu’ils s’en. ferviflent.

Ainfi ils facrifierent depuis en invoquant-
les Dieux parleurs noms , 8C les Grecs
les ont pris enfuite des Pelafgiens. Mais
de dire d’où chacun de Ces Dieux cil: ve-
nu , s’ils ont tous me de tout temps , ôc’

enfin quelle cit leur firme, &comment-
ils [ont faits, c’efl une chofe qu’on a-
ignore’e julqu’ici , fi ceïn’efi,’ pour ainfi-

dire , qu’on l’ait apprife d’aujourd’hui.

&ïâfiî Car Hefiodeôc Homere , que je ne peu-
ne quatre [e pas avoir cité plus de quatre cens ans
devant moi, font ceux qui ont enfeigné.
aux. aux Grecs la naiflànce 86 l’origine des:

Dieux, qui leurzontidonnéss des néms ,i
aflîgne’ deshonneurs , attribué des fonc-

tions ,51? qui enfin les ont revêtus de
leurs formes. Pour les ,autreszPoëtes

u. s J I.
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quïon dit dire plus anciens que ceux-lâr
j’ellime qu’ils ne. [ont venus que depuis

eux. Veritablement les Pre flrefles de Dom
donc confirment cette opinion ,. que les
Grecs tiennent des Pelafg-iens le nom
des Dieux-z Mais ce que je dis d’Home-
re-& d’Hefiodfie cit de moi. Quant à
l’Origine des Oracles qui [ont en Gre-
ce , 8: de celui qui cit en Lybie :Voici
comm’enten parlent les Égyptiens. Les ohm

. . des 01hPrel’tres de Jupiter Thebam rapportent des qui

Glace. p

4T’J’e’

une

3:5: deux Prefireflès furent enlevées Mm"
Thebes par les Pireniciens 5 Qu’ils a-

voient oii-i dire que l’une fiitvtnduë dans
la Lybie , ô: l’autre dans" la: Grece; 86’

ne ce furent ces deux: femmes qui éta-
air’ent les premieres des Oracles parmi
ces peuples. Lorfque je leur demandai
d’où ils avoient appris-ce qu’ils me vou-;

loient faire croire, ils me répondirent
l’ils avoient fait tous leurselïorrs pour

gavoit des nouvelles de ces femmes ,V
fans pouvoir en rien apprendregmais que
depuis ils en avoient entendu dire ce
qu’ils en rapportoient. C’efl’ la tout ce

que j’ai fçeu des Preilres deThebes..Mais
les PrefirefTes de Dodone dirent que"
deux Coulombes noires s’envole-rem de
Thebes d’Egypte , l’une dans la Lybie y.
&l’autreen Dadone fiancera demies
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re s’alla percher fur un heure . qu’elle!
parla comme font les hommes , 6c qu’-
elle dit qu’il faloit établir en cet endroit:

. un Oracle de Iupirer; Qu’on avoit prise
ce prodige pour un témoignage de la vo-
l’onté des Dieux, 56 qu’aulIi-tofi: on Coma

mença à l’exeeuter. Que ou: la Cou»
lombe qui s’envola en Lybxe , elle’com-
manda aux Lybiens de fonder l’Oracle’

d’Ammon, uiefl: aule Oracle de In-
pirer. Voilà e lent-iment de ces Prellref-w
fer de Dodone , 8c ce qu’eIles difoienr
ei’coit confirmé par tous les Officiers du;
Temple. La plus vieille de toutes s’apæ
pelloit Promenie , celle d’a rès Timare-
te , delà plus jeune Nican ra. Pour moi:
je peule que s’il cil vrai que les Pheni-
siens avent emmené ces deuxPreltreflësr
a: qu’ils avent vendu l’une des deux en
Lybie 8c l’autre en Grece; celle qui fur
venduë en cette partie de la Grece qu’on
appelloir Pelaf’gie , cil celle-la qui fur
venduë’ chez lesThel’ protes , & qu’après

avoir fervi quelque temps, elle fit fous:
un heure - un petit Temple à limiter,
comme fans doute il citoit Bien milan--
nable que celle qui avoit elle dans The-- ’
Bes:l’a Prefirefl’e de ce Dieu ,donnât té;

’ moignage dans les’lieuxoù’ elle citoit

qu”elle fequvenoitdefonMaifire. Ain-a

r: -s.-.;v..-nv - -

.« ..»...’-o-I p-w-q*-.A-......-r-,..-.»*...-*-.’ -J. .-4’ 7.

SIG’T’
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Ç ce lieu eût. devenu faim, 8c fur confa- Î
cré à I l’Oracle si 86 depuis cette rl’reflrell’e’r

ayant appris la langue Grecque .-on dit
qu’elle conta que (a futur avoit cité com-
me elle venduëïerr Afrique par les mie--
mes Pheniciens. Or je croi que ces fem-
mes furent appellées Coulombes par
ceux de Dodone , parce qu’ellzant étran-
gcres on n’entendoit pas ce qu’elles di-
fiaient , à qu’elles parloient un langa-
ge’ qui reflembloit au ramage des oi-. ,
litant Mais comme quelque temps après:
ils commencerent àentendre ce que difoit- .
cette femme, ils’direntv que la Coulombe
avoit parlé: car tandis qu’elle parla une , .
langue u’on’ n’entendoit point, elle ne l. ,
En con ider’ée’cple comme une Coulomu

be 5 autrement commenr’ feroit-il poflii
51e qu’une Coulombe parlât? Enfin loslï

qu’ils difent que cette Coulombe citoit
noire, ils’V’eulent füœenpendte que cet-

te feindre. citoit Égyptienne’r Ainfi les.
Oracles de Thelies 8c de Dodone (on.
prefque (emblables 3: 8c l’On dénude l’Eæ

gy pre toutes ces façons de dire les cho-
ies futures qu’en pratique aujourd’hui

d’amies îTemples. ” I - ” test".
p Les Égyptiens on’t’dôn’c- lèsïp’nemiérs mîfeîn’

Érablitles feues-des aflëmblées publiques, muffins.

lespompcs, Mlesceremonies. nô: pour été:
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ainfi dire lesconferences que les hommes:
ont avec lesDieux-par lemoyen des Oraw
clesuLe témoignage (lu lequel je me fon-
de,eft que toutes-ces choies font-aiicien--
nes parmi leergy-ptiens, &très’moderw
nes parmi les Grecs. Et certes les Egyp-
tiens ne font pas feulement des antan-
blées tous lesjans , mais plufieurs fois en
une année , 36 principalement dans la,
Ville de Bubaliis en l’honneur de Diane»
6c en: la. ville de Bufiris. enïl’honneun
d’Ifis :car’il y a dans CCtîC ville, qui cil:

fizue’e au milieu de Delta Provinced’E-
gypte , un Tenr le très-grand confacré à:
Mis qu’on appel e en langueGa-ecque Dia

cf nu’tir, c”eli’ à dire, Cerè’stavantage-

on fait des frites dans la ville de Says
en l’honneur.’de- Minerve a àcl-lelio olis

en l’honneur dur Soleil a: dans la vil e de
Butte en l’honneur de Latone , &dans
la ville de Paprime en l’honneur dCMâïfiq

Au relie , voici ce que l’ai fait dansîBm
hallis wifi-toit qu’on yack arrivé; Des
hommeswôz des femmes s’embarque ne.
enfembleyôc un grand nombre. de l’un 56
de l’autre ferre le trouve dans-lm même
Bateau. Tandis qu’ilsfont fur l’eau , a:
qu’ils.navigent,quelques femmes jo’iient’

des caflagnettes; il y a des hommes qui
jowüentrdelatfiute 3.:8c.les;autres chantent:
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.ôC’battent des mains. Et à mefure qu’ils

arrivent à chaque ville , suffi-roll: que le
vaifleau cil à bord ., quelques femmes
font ce que j’ay déja dit: Les autres ap-
pellent celles de la ville , .6: leur difent
des injures .lesunes danfent ,66 les au-
tres font leurs efforts pour les tirer dans
le bateau. Enfin on fait la [même chofe
dans toutes les villes qui [ont fin le ri- j
«rage de larriviere :Et nanti on cil arrivé
à Bubailis on ey -cele te la folle avec
une quantité d’hol’cies qu’on y manicle,

.6: l’on confomme en ce jour feul plus de
vin qu’en tout le relie de l’année. Car il
s’allemb’le en cette ville , au rapport des
habi’tans, plus de foixante-dix mille per-
faunes , tant hommes que femmes , fans
compter les petits enfans.Quant "à la vil-
le de Bufiris,’j’ai déja dit de quelle fa-
çon on yvceletbreila fefie d’l-fis; j’ajou-

18ml feulement que tous les hommesëc
toutes les femmes qui s’y rencontrent »
en grand nombre , (e battent après le fa.-
.cri ce , mais je n’en dirai pas la raifon,
parce qu’il n’ei’c pas honnefie de la dire.

Les Cariens qui (ont en Égypte, y monu-
trent plus d’ardeur aide courage que les
autres ,- .car ils y paroiflent avec des é:
pétri &vs’en frappent par le vifage , laifv-
faut à juger par cette aétion qu’ils flou
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.1g Heuooorr.étrangers , 8c non pas Égyptiens. (litant!
Ion s’ell aflemblé dans la aville de baya
pour y factifierôc y celebret la folle , on
allume de nuit toutâ l’entour des mai-

” fous, des lampes qui font remplies de
hmm, fel &d’huile ,donr la mèche nage par
lampes demis ., 56 brûle’toute lanuit. On appel-
m"mé"-’ le cette, feüe la felte des lampes alluméess

Les Égyptiens qui ne fe trouvent pas à
cette ailemblée ,11elaiŒentpas de citer
cette nuit , 86 d’allumer des lampes à
l’entour; de leurs maifons a 8c par ce
moyen on n’en allume pas feulement
dans Says , mais generalement par toute
ï’Egypte. L’on rapporte uneraifon fain-

te 6c pieufe , pour laquelle on celebre fi
.folernnellernent cette nuit, qu’il (omble

i qu’on voudroit la convertir en un beau
jour par les lumieres que, l’on allume. .
Ceux qui vont à Heliuplis a: à Butte , fe
contentent d’y faeri fier. On fait dans Pa-
prime les mêmes ceremonies qu’aux au-
tres villes , fi ce n’eEque quand le So-
leil comment à s’abaiilerr, on voit peu
de Profites à armant du Simulachre de
Mars. Cependant plufieurs tenant des
mafluës de bois , fe tiennent debout au-

près de la porte du Temple . 8c la fou-
e du peuple qui s’y trouve pour y fai-

re leurs prieres . [ont aflèmblez de l’au-
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cirecofté , tenant chacun en fa main une
boudine. Le Simulachre de la divinité
fait de bois , cit enfermé dans un petit
Tabernacle debois doré qu’on porte le
lendemain dans les autres Temples. Cc
petit nombre de Prellres qui font da -
mourez à l’entour du Simulachre , rirent
un chariot à quatre roues , fur lequel cil:

orréce tabernacle , où l’image du Dieu

sil enfermée. Les portiers des Temples V
.où ils vont, leur en veulent empêcher
d’entrée . mais le peuple qui fait fes prie-

.res , comme venant au feeours du Dieu.
[e jettent alors fur les ortiers , qui [e
deffendent de leur collé: De forte qu’il
fe fait entr’eux un combat allez rude,
où l’on a pour armes des boudines dont
on fe décharge descoups furla telle avec
tant de violenceque je croi que plufieurs

h en meurent, bien que les Égyptiens n’en
demeurent pas d’accord. Ceux du pais
difent pour raifon de l’inflitution de
cette fellze, que comme la mere de Mars.
demeuroit dans ce Temple , Mars ellant
déja grandôc en âge d’homme, y vint

pour coucher avec elle s que fes domeiti-
qu:s ne le conciliant pas d’abord , le
repoull’erent 6c ne voulurent pas lui per-
mettre d’entrer , 6c qu’enfin ayant ciré

querir du (cœurs en une autre ville , il
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les battit à: les dans , 6c entra enfinoû
.eftoit la mare. C’ell pour cette raifon ,
IdÎfcnt-ils, qu’on a établieetteefpece de ’

combat en l’honneur de Mars -, &qu’il
a elle ordonné que les hommes n’au-
roienr point deconnoiflance des fem-
mes dans les Temples , 8c qu’on n’y en-

.rrcroit point après avoir-eu leur-com-
pagnie qu’on ne le fût auparavant
.- avé. Car prefque tous les autres peuples,
exce té les Égyptiens 8c lesGrecs, voyeur
les grumes dans, les Temples , 8c y en-
trent fansfe laver après avoir couché a-

vec elles.lls s’imaginent qu’il en-doit être

des hommes comme des autresanimau-x;
a: arec que l’on voit par tout que les
nilgau): 8c ’esbêtes s’accou lent dansles

Temples , ils difent que cette aaion
:el’toit defagreable au Dieu, les bêtes mê- t

que ne l’y commettroient pas.Pourmoi
je ne fçaurois approuver une aâion fi
honteufe . ni la raifon qu’ils en apparu.

Les figurent. Enfin les Égyptiens font religieux
5235:”- jufqu’â la ,fuperltition , a pour ce qui

concerne les ferles, à: pour ce qui con-
tif"; cerne les femmes. Au relie , bien que
n y a peu l’Égypre foit allez proche de l’Afrique,

232:2: toutefois elle n’abonde pas en bêtes fau-
dans l’E-vaGes , 8c toutes celles qui y (ont , fait
nm fauvages , fait domefliques , font elli-

méca
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I Il IÎVRàE DE [1;an E’M E. x57;
ruées faimès’ëç (actéesg,Si [en veux a à"

VIÎÇÇJÇS. raifçns,,1jç3 toxnheçaæ’ infen x-.

mman (51; le, (uræus, gela; Religion
fic; 9kg; qhqfclsîdiviqqs; dont; j’évite; ’dq

parlcçqut. autant qtg’iilm’efi ppdfiblezcar.

fi j’cnfiai- diçîquelquc chofekjer m’y fuis

trouvé sa agégscje menai rien dit qu’en
paflanç. V slçbferv’çntlçette .coùtumc en

Çç r qui. gçnçerpç .lçs’ , que ggrelques

:Lôëquelgucs Egypricnncs ont
Le oin de les: nourirleparécs lesunes des -
auprçs , 8c c’en: parmiïcux’un honnem’

lefils fuçccdeau pere. Tous ceux’
gukiîfgggclans les villes (a vauëht à Ces]:
bètçsôflc recommandent au Diqlfâ ni?
91.19qu bête tif .çonfaqée 3 «qui-(e fait;
m. écus faits: 11s. xafçm la tcflède 12m
enfin); ,(qu cmièrcmçm ouâ: demi I, pu:
feulemem laL groifiéme partie , enfuit;-
qn gym; les chevala; dans le côtfi d’une’
baglaggeadans l’aznçqaucanç d’argent,-
ëçflum’d’l’argcntfemportc laIbalapc-c, il;

Igdquenç à’celle gui-à le fqin dcîgçsafw

nimaux. Cam; femme. en .acheptp dq 
pojflônv qu’elle COUPC.APàI’mOICC211X’,. r36?

’ en nourrit embêta àqqi Cela çfliordon-gv
qépouç aliment, Sizl’onrn mè’, quçlr

qu’upc de defreinpn en eflzlpuni de morts? I
&fivç’cflA-fans y .fopgelr on alu-reçoit tel
châtiment qu”il plaîfl: au-Prefirc de l’ore-

Tèm Il. Yl
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domïe’flMaîi fi’ofi .tùë lizri’lbié ’bÏl ’éprc’l

viefi fait: qu’éfl- le fifi: dèflëin fat-m6;
fait ’qü’ôn’le Atuëfi’n’à’ 5;? pedlïèi’ 3,: ’ èflè.

infailliHemëfiè puîfj de mais; r Mâis’,s’fl

a beaueoupdéfbètès ,quicviyèm ’ 1ms

ïes hommesà’il’y èù’àufçiît bief " Vain;

rage , fi ce’lai-lh’elberitr wifi nuifibîe- mué;

chats. ’[I cfi barrait; I à? ,éfitmd’bfifiàrrtâ

Ont fait leurs ëç-ïï -98dFifilËÏs
trouverlès mâïcè fæbiëfiflùe lèëifiâles-
les cherchent poùt ,les’ c’oüîfrjir?!ikde* été.

vent pourtant as efilvevninâ béûtÆè qùî
CH: caufe qu’i s, niëht’ÎèpitS’PvËÉîté 5mm;-

tofi: qu’ils les Peùvcnt prenürérj,’8ç(:"toù’-.

refais ils nè’ les .màngèfitèàk àdàmïïîls;

lès ont fini: Ai-tïfrîln effare-mû h’âiplüè;
dé petits; 5-8: ’quî enflent âvôîr ’cl’àutrèë;

(4 car cette Bêœ-fime fésPèÏîtS enrabrdîâ-

naîrcmcnt) caurt’ une amrefdis’àh mâle: .

ngand le En s’efl fifi: guelqùé pâfi,"bién:
que-les Égyptiens les obférverçtï’ôer et»

ayent plus de ijn qtœ d’éteindté-Ië ’Eèù" ,

flemmins iisfè ’gFïflènt-patmi ’16 hâtif: .

mesa 8: ramant pafdcfl’us cuxkîlsvmit’fé:

jettçf dansla fiâmes morfila au au.
rive les Egyptiëns- èn téfnoignenb mi: ’
datif] meflif. Quand il meurt un chai:-
fÏè. fa’proprc mort» dabs and ’mâifdn’ -,

ceux îyd’emeurent [à font (enfin-me.-
rafér. a (dmcü’swzgmiè . une Km rai-cf.-

.r....... s..

r*’l
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le corps 6c la telle lorfqu’ilycl’c more
une chienne.P0ur les chattes lorfqu’elles

q fiant mortes I, on les met ,dansedes [epul-s
dues 13cm, &Laprès les avoirvfalle’es on
les enterre dansela villelcle Bubafiis. Mais
chacun enterre les chiennesldans [a ville,
8c les met’dansdesfepulmresfacrées de
la même Façon que lesfirm’ers,8c les sur
tres chîens-de chaille. Les: épreviers four
portez dans-la ville de Butte a 8c les ours,
66 les loups-,qu’ilà tiennent (Serez, &î
qui ne (ont gueresïplùs grandsque des;

q senards-, font enterrai l’endroit même ’ q
où l’on lesuouve morts; Quant au Cro- fifmh l
codile. ,-dont il faut aufiî ne nous pana.-
lionsln’l ne mangeriez: En tout durant
les quatre mais leseplus fâcheux de l’Hy-j
ver , &biemqu’il ait quatre’pieds ,11 efl’

aquatique , ô: terrefife tout enfemble. Il a
fait se éclofi feseœufs (a: la terre, où il
eft la plus (glande partie dû jour, mais il?
demeure. T1 s lalrîvieïehatoute lainât;

parce e ’eau elÏ lus nde A e c-
rain (121112 mût 8c la? enfeu chgocus les -
animaug: que nous connoiflbns’, il n’j en- .

a. point qqi devienne fi grand pour ad
voie eflé (ï petif. Car. il ne Bit pairle: l
œuf? plus gros que ceux mon: ,’ 62 le

- petit qui en (on en; grandi proportions.
cependancil exom- en longueur jufqçL’àË

Y:î g

51"
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Le roite-
ht ami du
crocodile.

dix-(cpt coudées 86 plus. Il a leS’yeuxI
fait: comme le porc , 8c les dents com--
me une feie. Elles (ont rancies à pro or. ,
don du corps , ô: lui urtent hors e la;
gueule. Il elt’feul-de tous les animaux-
qui n’à point de langue , 8: [cul de toue
les animaux qui ne remuë point la ma-
ehoire inferieure , mais il remuai-lu fupeal
rieure quÏilapproche’de l’àutre pour man-

ger. Il a des-ongles fort dure, 8: la peau’
fiiehargéeld’écailles à l’entour du dos ,

qu’il efi impoflîble de la percer. Il ne-
voit goure dans l’eau , mais quand il en:
cil: dehorsil a la veuë fort penctrante, 86’
au relie quand. il cil dauS’l’eau-toute (a!
gueule [e remplit de fangfuës. Toutes les
autres belles 86 tous les autres-oyfeaux:
le fuient de même que leur ennemi , sa
le [en] roitelet cil en paix avec lui, à:
calife du plaifir que le crocodile en re-v
çoit. Car-quand il cit fortifie-l’eau en-
terre ,. il ouvre ordinairement la’gueule, .
& prefque toûjouts du coite-d’on vient:
le zephireztAlors le roitelet entre dedans
a: mange toutesqler fangfuës qui liineomm
modoient ; ée le crocodile en reçoit tant--
de plaifir5que par uninflzina’naturel ilne
Blefle jamais ce petit oifeau; Les crom-
dile’s fontvvenerables 3: fiintsâ quelques -

Eggncnt.,,ôc;nonRas-finîmes, qui.

FLA A-

M..."-



                                                                     

Ean-nvfiar

M 5’

Il LVRÉE PR- EM IÏEIR’. tût
au contraire les Pourfuiventiôc leur Pour:
la guerre comme à des ennemis de:-
Fhomme. Ceux: qui habitent aux envi-a

n nous de Thebes, &ffur l’étang. de Maris;

les ont en une Particuliere venemrion :-.
De forte que les uns &lesËautres en nour-è

riflent un nife laine mener à lamait: ,,
&qui eflîâapprivoifé u’ilse lui mettent;

aux oreilles , ou des pet est, ou d’autresf
pierresaprecieufes, 8: lui. attachent les
pieds de devant avec une chaîne. Ils le
nourri (leur de viandes [ocréesîôcdes plus:
exquifes qui le trouventsôe le (nivenîfar’

Honneur comme ils feroient une pet o
ne de condition;.Quand’ilefl mon ils le-
raient , 8e le mettent d’anS’desIurnes’ filin-I»

tes Be famées. Mais ceint qui’demeu’rent’

aux env-irons. de la ville d’Elepliantine ’,.

ne les croyeut pas fanera les mangent;
il cil vrai qu’ilsne lès aypellent as erm-
oodiles,mair champfes". Toute ois les
Ioniens leurodonnent’le nom de croco-
dilevs’,.&t lest efiiment- de même efjiece

n..«, .i

que ceux ui miment chez-eux dans les:Fa «a
buifl’onsd y a diverfes façons de lesIvrcdrelw
prendre ,muiè je n’en rapporterai qu’il-’12?

ne qui mente fans doute qu’on en parle.»
[le pefcheurcrorte un hameçOn entrelu?»
pé de chair e poreau milieu de la rivie- y
refilant. archerie. crocodile ,ficauflî- toit t- « -



                                                                     

me , ÉER’OD’OTEQ I
il revient au bord , oùl il prend ut?
petit cochon vif qu’il frape pour le faire.
crier :2 Et le crocodile entendant: cette.
voix vient du collé où il l’entend , orner
manque pasd’avaller la-’chair qu’il ren-j

contre en (on chemin. AullLtolt le pe-f-
oheur l’attire à foi, mais la premiere chu-»
(e qu’il fait après l’avoir attiré , e’efl der

lui remplir les yeux’de bouë ’, autrement:
il auroit’de la peine d’en venir à bout; 86’

par ce moyen il en fait toutee qu’il lui:
Chenu; plailt. Il le trouve dans le Nil des cher
vaux aquatiques qui (au: ellimez’faerez’
aucun, dans le» territoire de Paprime au bien:

u’on ne les confidere point dans le relie v
de l’Egypte. Ils ont quatre pieds mais ils .
font fourchez", &ontrla corne du ied’
comme le bœuf, le mufeau retroulle 86’
le crin de cheval. Les dents leur fortent’:
de la bouche , ils ont la queuë’Bc le han-v
niŒement des autres chevaux. ils [ont der’
la grandeur des plus grands taureaux, .
&ont le cuir [il épais que quand il en:
fée; on en fait des flèches se des dards;-
Outre cela le .N il engendre d’autres aniÂ -
maux que les Egy prieras aliment fierez; ,

ma"- Ils croyent auflî que tous les porflonsi
priés eflî- qui ont des écailles (ont fierez; fans en

excepter les anguilles,8c des oif eaux qui:
ne: k volent fur le Nil , ils ont lamente

I

--e
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irien des.vtilpoyes-.-Il’y. a un autreroi: ë’ygdzl’t.

[eau appelle Plienir qu’ils miment (a- ("lady--
cré , de que jeln’ai jamaistvûqu’en pein- ÎÊ’ÏL, -

tore. Auilî ne le voir-m pas louvent en nix-
e Égypte de" (ilion: en croit les :Heliopo.

litainsl, il ne paroill; dans leur païs ne
de cinq cens en cinq cens ans , se lieu;
lement quand fou pere cil mort. S’il ei’E’
’feniülab’le â’la peinture quewl’on en un,

il’efl-de’là Façon 8c de la grandeur d’un,

Aigle; &afdnlpluma .eltiz doré, 8e en-
tremêléfd’incarnat. I s en rapportent une n

I diofeîquine me lemme pas vrai-(embla---
ïb’le: Que venant de l’AraBie dans le-
Templendu Soleil l’ily apporte (on [me
mit’ôéf’envelopéldeiMyrrlie’ , &- qu’il’

Femme dans ce Femplerlls-difentïqu’il’
(il? de;’ce’t*artifice pour Reporter , qu’iF

Félit pi-einierementavee de la myrrhe une
halle en furnied’Œufà u’il” eflaye i en-

faîte en la foûlevant-s’il aura aller de:
Foree pour lupanar, que loriqu’il a fait ,

I cet rirai il’e’reufe-cette..mail’e"& merlon- ’ l

pere dedans; se que quandil l’a rendu?
de même. poids qu’elle mon , après y’
avoir mis [on pere , a: l’avoir refermé de

myrrhe, il le porte en Égypte dans le en, ,
Temple du Soleil;Voilâl’artificeoc l’imam: a.

demie qu’ils attribuent à cet oiieau. Il
tu à l’entour de. Thebes des ferpens lai-lm.
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f forme.

in ’ nanonocr’lïtw
orezqui ne font point de mal aux honni-3
mes; ilsfout fort etits, riront deuxcorâ
nes fur le hautvde incite. (and ils [ont ’
morts en les :entetreidans le Temple- de
lupitet’,patee qu’ondit qu’i’s (ont corr-

facrez à coDieu: Il yia un lieu dans l’As-
tabie prochedelaville de Butteoù aniÎ

ÆÏWu’la cutiofite’ d’aller ,parce que j’avoiS-l

oiii dire qu’i l 7* avoit do ces erpens vo-
lans. Quand j’vfusanivé’j’y: vis des, os”

Je des fquelettesele (erpenvde page!
d’autre en-de. grands ,8: de; petits mon:
veaux nuais lenombre on citoit v pro-
digieux ,.-.que j’ai de la: peigné) croire"
ce que j’en ai vû moi-mêmea-Le. lieu où’

je vis tous ces os ellçfort étroit entredeux?
montagnes-n qui le. terminegdansi une
grande plaine contigu’cÎQà l’Egypte.’ On;

dit que ces ferpens ailezvolent-de l’Ae
rabieenEgypre un le «ameutement du:
Printempgsmaisque leS’oifeauxvqu’on
appelle * Ibis freinant-au» devant d’eux’
(sommeils veulentremret’dçns cette pilai-t
ne; les empêchent-de palièr:& les tuent.-
C’efl-poutquoi les’Arabes difent que les

Égyptiens ont engrande ventration ces?
fartes d’Oifeaux y 6c même les ngyptiens’
confeflènt’ que c”eil’ i pour cette raifort:

qu’ils leur patientant d’honneur. Cet
oifeaua lia-plumage extrêmement noir .t, -

le3’

At.
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les cuillès de grue, le bec prefque tOut
crochu , se reflèmble à celui que l’on
appelle Crex. Voilà le portrait de cette
efpece d’oifeau qui combat contre les

’ fetpens : Pour les autres ( earily adeux
fortes de ces oifeaux,’)- ils ont les pieds
femblables iceux des hommes , la relie
66 le col menu , le plumage blanc excep;
te’ la telle; mais le col oc l’extrêmité des

ailes fort noirs; 8c le "relie comme les
cuilles 8c le bec .efi: [emblable aux au-
tres oifeaux. Quant à ces ferpens ils ref-
[emblent aux .ferpens d’eau. Ils n’ont
point de’plumes am: ailes qui font fem-
blables à celles de chauve’- cutis. I ,

Mais c’ell: airez arler des bêtes , il faut A
un peu parler des hommesj’a’i remarqué

ne ceux qui habitent dans cette partie
’ ’Egypte qui cit la plus petite de toutes.
ont l’efptit beaucoup meilleur "que tous
les autres hommes que j’ai veus. Voici
le regime qu’ils obfervent. Ils le purgent usina; r
tous les mois trois jours durant , par des 4:33; -
vomitifs ô: des laVemenS’pouIIÎe confer- pliésdâynt

ver la fauté , allumant que toutes les ma- gfîïî°5°

ladies deshommes fontproduirès parles requit.
viandes dont ils fe nourtifent. En effet ,
après les Lybiens il n’y.a point d’hom-
mes furla terre qui foient plus (ains que
les Égyptiens. Je croi qu’on doit attrii

Tom I. ’
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buereela â labouré de l’air . qui ne ’fe

changeôcne s’altere. jamais, car lesma-
ladies des hommes procedent principa-
lement de (et diverfes mutations. Ils
mangent d’un pain qu’ils font d’une ef-

pece de bled nommé efpeauteJls ufent
d’un’breuva e qui cil fait-d’orge , caril

n’y a point e vignes en (cette contrée.
Ils vivent de poilions crus qu’on fait fe-
cher au Soleil..ou qu’ils ont falez. Il:
mangent des oifeaux crus qu’. ils ont anf-
’fi auparavant ferlez , des cailles , des can-
nes , ’66 d’autres petits oifeaux; enfin
ils mangent de toutes fortes d’oifeaux
qu’ils ont chez eux boüillis &rôtis , ex-

AÆrêflë ceptélceux qu’ils eitiment fierez. nanti
f: iMun", (à, on a fait quelque fellinachez les perfori-
e ez les
riches En

aies riches ac que l’oneR forti de table.
"rien, un homme porte par la falleun’fe ulc’hre
0- 1m" où l’on voit l’image d’un mort aite de
te l’image

d’un

mon.
bois, a; longue d’une ou de deux;coua
dées au plus, qui reprefente parfaitement
bien la chofe, &prononce ces paroles
en la montrant à chacun des conviez.
Buvez. ,v dit-mat donnez-pou: du plu).
jir , un madères dnjï 4 à: enfin mort.
Ils pratiquent cela dans cors feltins , 8e
le contentant des coutumes de leurs pais,
ils n’en reçoivent point d’étrangeres. Ils

ont quantité de belles imitations ô: et»
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Me autres une certaine façon de chanter
iappellée Linos,qui cit aufli en ufage dan!
la Phenicie, dans la Chypre, &dans les

autres lieux , mais elle a un nom diffè-
rent felon-la divcrfité des peuples. Elle a
"fans doute dui rapport avec celle dont r1-
’fent les Grecs ,6: qu’ils appellent auflî

Linos :I De forte qu’outre les antres choit
Tes quiifonr en Égypte 86 qui me don-
?nent’ del’admirarion», je m’étonne d’où

«leur eftlvenn’ce nom de Linos, qui fem-
Œale avoir toûjours el’cé parmi eux. 0h

appelle en Egy tien Linos,Maneros 566
les Égyptiens ifent lâ-deflùs , que le
’fils unique de leur premier R0 citant
mort jeune Tôt avant le temps , fin pleu-
ré avec cette forte de chant , qui fut (en!
’infiitué parmi eux. DavantageJes Égyp-
tiens s’accordent en ’11ne.’chofe avec les

’feuls Lacedemoriens: d’entre tous les
’Grecs , c’ell que les plus jeunes le cedcnt [Mm

ver terpè-

partout aux plus vieux, &"que quantifiant;
ils les voyant arriver , ils fc levent de P "3m"
leurs fieges odeur quittent la plat-celoi-
qu’ils le rencontrent par les chemins, ils
i c font pour tout com liment une reve-

trente yen abaiflànt. a main jufqu’au’x
genoux. Ils. portent-des veltes de lin qui
ont de la frange , ô: qui leurv viennent
jufques aux cul-iles ;( ils appellent

parmi le!
Egyptiêf.
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Calafires ) a: pardeflus ils ortent une
efpece (le-manteau qui cil: gît de laine
blanche. Toutefois ils ne portent point

des au- d’habits de laine dans les Temples , ê;
1mm” l’onn’enterre point ces habits avec eux,

car c’eflune chofe profane’ôc defièndu’e’.

Toutes ces .ceremonies Contfemblables
àÆCllCS que l’on appelle-Orphiques à:
Bachiques , .6: [ont de l’inflitution des
EgypriensôcdesPythagoriciens.llefl: au’flî

deffendu à ceux ui font initiez dans
leurs .mylleres, de il: fa ivre enfcvelir dans
des habits de laine , .dequoi ils rendent
aune raifonqu’ils efiiment fainte’ 8: fa.-
.çre’e. Les Égyptiens ont inventé beau-

tes En- coup d’autreschofes, comme d’avoir en-
prieur ont
inventé "feigne à que] Dieu chaque moi-s 8: cha.
.leshorof-que jour cit con-(acre; d’obferver fous
ques. guel afcendanr un homme cil né, de ré-

ire [a fortune,ce qu’il fera , ce qui lui
arrivera dans (a vie , a: de quelle mort l
il mourra :.Ce qui a auflî elle pratiqué
par les Poëtes Grecs dans leurs Poè’fies. -

Enfin les Égyptiens ont plus inventé de
prefages «8c de prodiges que tout le relie
des hommes enfemble. Car aluni-toit
qu’il arrive une chofe eXtraordinaire 8::
prodigieufe , ils la mettent par écrit , se
obiervenc quel évenement la fuivra a 8c

p. fi ,enfuite il arrive quelques prodiges

--E.-.A.-.----AL-.È i -4..L-.qp--. M ’4-4

ou- - y»..s--fu

un .4...-
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femblables à ceux qu’ils ont dé ja’remar-

uez,’ils s’imaginent que les éyenernens

lieront les mêmes. Leur devinerion cil:
(établie de telle forte ,. qu’ils n’enattri-

buënt. rien aux hommes ,. mais à cer-
, tains Dieux. Oeil. pourquoi ilsiontq des

Oracles ,vou ’d’Herculew ouzd’A rollon ,.

ou de Diane, ou de Mars . ou e In ia-
ter 5. mais l’Oracle qu’ils ont en plus
grande venerarion ,efl: celui de [atone
en la ville de Butte 51 toutefois. leurs de-
stinations ne [ont pas mutes de même
lotte. Pour ’ce qui concerne laMedeci- Chaque

. a m1 A ICIne,.ilya des. Medecms pour chaque (on ne-
maladie , 8: un Medecin (Emêle feule- dm".

, . ’ puant lesment d en traiterune, 8: non plufieurs.-:g,P;gas,
Ainii chaque malta fou Medecin parti-
culier,- il y en a pour le mal d’yeux, pour
le mal detefle ,.pour les dents, pour les
maux de ventre , 86 pour les maladies caj-
che’es. Leur deiiil saleurs. fepultutes le L’eur-
font en cette manieur; s’il cil mort-dans râlât]

-une mnifon quelqueperfonne confidera-
ble,touresles femmes du logis le frot-
tent de bouëila telle ô: levilÎ-rge; 8c puis

ayant lai Je mort à. la maifon , elles
courent a1; tourèla ville ceintes par les

-miiieu. u’corps 8c la gorge découverte.-
’ . Ainfi ayant aveclïelles leurs,.plus proches?

parians ,. elles pleurent ,.elleszf;ont des lar
1;,

O
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mentations, elles fe battent la poitrine..
D’un autre collé» les hommes, font la.
même chofe, 8; (ont ceintspar lemiliem
du corps . 8c découverts comme les sans
mes..Après cette ceremonie, ils portent.
embaumer le corps , car il y; a certains...
hommss qui en font métier. (gland. on

fig leur apporte le corps ilsmontrent iceux-
qui l’on: porté des images de morts Fai-
tes de bois peint, à: dife’nt que celle-B
cil la mieux Faite , dont il ne Téroit pas
bien-(cant de dire le nom; ne la («ont
de qu’ils montrent eli moindre pour Vous.
narre se pour le prix, 66 que la troifie’mc
cil: a moindre qui le fille. Lorfqu’ils.
ont fait cette montre ils demandent aux:
parens fur quelmodelle ils veulent qu’on;
embaume e mort -, &apre’s avoir com-
Venu entr’eux 5c du modelleôz du prix,.
les parcns du mort (e retirent.- Alors on.

Q embaume le corps le plus promptement-
Îfé’slîifï qu’il cit poflîble.’Premierement on rire-

iuîrhc: la cervelle par les’narines ; avec des fer-4
affilia remens propres pour cela: 8c à niellure»
Eypuëç. qu’on la Faut fortrr , on fiairgouler en-la’

lace des parfums. Enfiiitehils coupent
litventrevers l’es flânes avec une pierre
Etliiopique bien aiguiie’e , sa: en tirent-
les entrailles” qu’ils nettoyeur 86 qu’ils

lavent dans dujvin deiPalme. Qian’d ils

V " 4
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ont fait cette operation , ils les font en-
cote palier dans unepoudre aromatique,
ô: enfuite ils les emplill’entïde myrrhe
pure , de talle a; d’autres parfums . ex-
œpté d’encens , a: les remettent dans le
corps qu’ils maculait. Après toutes ces
façons ilsi’falent le corps avec du Ni-
tte , 86 le tiennentfdans le lieu où il cf!

laie ,durant i’efpace de foixante a: dix
joursm’ellzant pas permis de l’y tenir plus!

long-temps. [lors ne les foirant: a: dixr
fours font accomp is , 8c qu’on a encore
avé le corps , ils l’enveloppent avec des

bandes faites de fin lin ,-qu’ils- frottent
par dell’us avec une gomme, dont les Eas

yptiens le fervent ordinairement au
ieu de (cl. Quand les’parens ont repris

le corps , ils font faire comme une alla-v
më d’hommede bois arcure , dans la-
quelle ils enferment le mort 3’85 après l’y

avoir enfermé , ils le mettent comme un
treer i’dans un coffrer, qu’ils drellent un Pu.
debout contre la muraille. Voilà les ca;
remohies qu’on fait pour les riches n
quant à ceuxvqui le contentent de moins; les W"
8: qui ne veu ent pas faire tant de déd
penfe , ils les traitent. en’cette manière.-
Ils remplifiënt une I (flingue d’une li:
quem odoriferante qu’on tire du Cedre,
qu’ils poullént par le fondement dans le

Z’iiij’
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corps du mort fans lui faire aucune incïk
fion , 86 fans en tirer les entrailles , 661e.
tiennent dans le. fel autant de temps que
les autres. Quand-le. temps cit. expiré , ils.
font fortir du corps; du mort la liqueur:
de Cedre qu’ils y avoientmife. 5 86 cette
liqueur a tant de. vertu. , qu’elle fait fou--
dre les intellins , 8c les entraîne avec el-
le. Pour le Nitre ,. il mange 8: confome
me les chairs , 66 ne lai’ll’e’ que la peau sa:

les oflemens du mort. Alors celui qui l’a;
embauménnle rend âfes parens , à: ne s’en.

met as davantage en eine..La troilié-4
me fgçon dont on fa. ert pour embau-
mer les morts , cil celle qui regarde ceux:
de la moindreconditions’cnraon le con-.
tente d’en purger se, d’en nettoyer le vens

tre par des. lavemens , 8c d’en faire fen-
cher le corps dans dufel durant le mê-
me temps de foixante &dix-jours , afin
de le rendre enfuite à fes parens. Pour.»

A les grandesDames ée celles qui ont cité
[bellesou en quelque confideration , on!

” ne les-donne pas à embaumer min-roll
quelles font. mortes , mais on attend
trois ouquatre jours après , de peut que
les embaumeurs n’èn abufent.. Car on
dit qu’autrefois on en furprit un dans ce
crime avec une femme qui venoit de
mourir, et qui,th acculé parian com,»

.

«La .q...a.---.ns-.mo.4.; -wc.,..u «sec. b 1&444 Le! .4 ,
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pagnon. . Quand on a trouvé quelque
. mort,foit Egy. tien, fait étranger , oit

qu’il ait cité tue ar un crocodile , foir-
qu’il ait elle nove dans le - Nil, la ville:
où le corps a elléjetté eft obligée de lo-

faire embaumer ,.de lui faire de magni-
fiques funerailles , 6c de le faire enter--
ter en lieu faim , il n’elt permis à qui?
que ce fuit de le toucher , ni même à”
les parens se à les amis , excepté aux me.
tres du Nil , qui le touchent 86 l’enleve-
lillent , comme fi c’elioi’t quelque chole-
de plus confiderable quïun homme mort;
Au relire, lesAEgyptiens rejettent les coû- tu 59v

ne!!! th

, p . . h jettentun mot , ils ne verdeur pomtrecevorr les les agam-
coûrumes des autres peuples , &cela eflï mij’
inviolablement obfervé par toute 1’152 fluide»

ruines des Grecs, 8c polar tout dire en-

gypte. gOr il y a une grande ville appellée
Chemmis dans. le pais de Thebes proche
de Nea a. 8: danscette ville uni Temple.
de Perfe’e fils dexDanaég qui’eft de figu-

re quarrée -, 86 environnée de palmiers ç
le vellibule en cil: grand 8c (padou): , à?
fur le haut de ce veftibule il y a (leur
grandes flatuës de pierre.- L’on voit dans
ce Temple un fimulachre de Perfée, quiv’

comme dirent les Chimmites , leur pa-
roil’c; quelquefois fartant de tenon a;



                                                                     

ksglëzlquclquefois dans le Temple. Davantagev
&deux i sdifent’qu’il-fe trouve un foulier qu’ili

peut.

R15:

3316: portoir qui a deum coudées de lonfgueuræ
asque [on apparition apporte la» ertili-v
ré dans route lïEgypte. Voilà donc ce:

u’ils rapportent de Perfée,en l’honneur ’

duquel ils celebrent à la mode des Grecs:
dès Jeux qu’on a pelle Gymniqués , 6:7?

propofent pour e virides-vainqueurs ,-
du étai] ,-. des-habits 8c des peaux. Je"
leur demandai pourquoi ils étoient feula»
â’qui Perféeavoit accoutumé de le mon--

trer, à: pourquoi en celebrant ces leur.
Gymniques ils- fembloient le feparer’
des Égyptiens. Ils me répondirent que:
Perfée elfoitv i (tu de leur ville, parce que:
Danaiis &Lincée qui en talloient , enn-
partirent autrefois: ont ailer’en Grece;:
à: id defiiis defcen ant de de ’é en deo
gré, ils arriverent jufqu’â Per ée. Ilsme’

dirent qu’il ellbit venu en Égypte pour
la même raifon qu’en rapportent. les-
Grecs, c’el’c adire, qu’il "emporta d’AffriÂ

que la telle de -Gorgone,8c- fe rendit chrz’
sur, où il reconnut tous (es parens 66’
tous (es allier, qu’enfin ilvint en Égypw
te après avoir apprissde fa mere le nomi
de avilie de Cliemmis 5 qu’il inflitua’

rmi eux les Jeux Gymniques , a: qu’ils s
Ecclebrent par fou commandement.Ce.’

A-A...- à--uh..-. 4..- -4
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fiant là les fentimcns , 8c les: Coutumes: l
des Égyptiens qui habitent-au-deflus des .,
marais amatis ceuxiqui; demeurent dans:
ces terres marecageufés fuivenr les mê.
mes loix; que les autres Egypriens.,., a:
entr’autres choies chacun d’euxn’a qu’un

ne femme comme lesGrecs. Au relie,.
pour avoir facilement des vivres ils ont -.-
trouvédes moyens quine fonts pas ufi-v t
rez parmi les autres. Quand le fleuve
o’ell débordé 85 qu’ila inondé tous les.

champs , on voit naître dans l’eau une
prodigieufe quantité de Lys , que les En .
gyptiens appellent Louez..- Après qu’ils
es ont cueillis, ils-les font feelier au Soc. .

-leil, &quand ils ont faitboiiillir ce qu’il.
ra au milieu duLis de femblab’le à la tête:
dit-pavot , ils en fonttlu pain qu’ils font»
cuire fur labraife; l’oignon même de.

cette forte de plante cit parfaitement
lion àmanger,&â un goût fort délicieux,
il cil tondez de la Tgroli’d’ur d’une pom- ,

i me. il croill encore dans le Nil une au- «in? ’
tre efpece de Lys fort a procliant de la W5 553k
rofe , 5c. dont le fruit errant de. tcrrel’uens. .

dans une autre tige.,.8c toutefois de la
I même lacivne,rellèmb’le à l’ouvrage d’une

mouche guelip’e. Vous y--voyez quantité-
de grains de a même grau-nuas noyau: ’
idâtiueblive qui [ont tontine collez les;
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uns entre les autres , sa que l’on mange?
verte ou feçg..1.ls recueillerai auna. tous lesê

ans dans les, maintienne forte de cane
qu’ils appellent Biblos, dont-ils coupent:
la tête pour fervir èautre chofeyôc man--

, ent ou vendent le reflet, qui cil de la
Ëongueur d’une coudée. Ceux gui leveu-

Ient manger fort excellent le ont cuite"
dans un-four. QIelques-uns d’entreeux’.

. ne vivent que de poiffons. Aufiî-rofl’
qu’ils les ont prisîls-en citent le dedans.
8c les font lèche]: au Soleil,.& quand ils
[ont [ces ilstles mangent; On ne trouve?
prefque pointue poilions par. troupes
dansles riviercs , mais ils (e monument;
dans les étangs ;’& quand- ils font ans
temps. de frayer ,,ils: vont ,pat. troupes
dans là mer. Lest mâles qui’vont devant
86 qui femblent conduire lesîautres, jetw
tendeur femence en allànt, à; les femell
les qui les fiiivent le recourbent gour la:
recevoir , 86 c’elï ainfiqu’elles conçoit
vent. Lorfqu’elles (ont devenuës plei-
nes dans la mer ,l elles retournent dans:
leurs eaux-ordinaires , mon plus fous la:
conduite des mâles , mais-des femelles ,t
qui-allant par troupes devant , font ce

ï que les mâles avoient fait. Ellesjettentn
en allant leurs œufs, uî ne font pas
glus gos Qu’un gtain à: millet semais;

n... «1*

a.-- Ëflt- -« ---A

*.-a*.--.v* .t..- ... - . ,v
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îles mâles qui les fuivent les avalent , à:
saline s’engendre de poiflon que-ce qu’ils h

,ne devorent as. Quand on prend dCrCCS
z cillons lot qu’ils s’en vont dans la mer,
leurs têtes p’aroifl’ent froiflëes du collé

[gauche , ,ôcrceux qu’on prend en remon-
tant ont le collé droit de la tell-e froif-
le, parce que quand ils vont dans la
mer , ils touchent la terre du «collé gau-
die, ée que uand ils retournent ,- ils
la touchent à droit fans la quitter , de
peut que le cours de l’eau ne les empor-
ëte. Aufii-toft ue le Nil commence il
croître. , les follez a: les lieux bas qui en
f ont proches ,commencent les premiers
[à fe remplir; 8c à peine font-ils remplis
qu’ils [ont peuplez de etits poilions. Je
croi qu’il clivai-lem lable qu’il s’en-

.gendre des œufs , que les poilions de
l’année ptecedente y’ont biffez en s’en

allant avec l’eau du fleuve. Mais nous a-
vms allez parlé de ces poilions .

Au relie , les Eoypt’iens qui hàbitent gifle
dans lesmarais le îervent d’une huile ti- clama
rée de la graine de Syllicy Pria ,* qu’ils ’C,°’l a

’ . ,. qu on ap--a pellent KiIU t ,66 la font de cette otte. pelle Pal.
I s fement fur le bord des rivieres a: des En CML

r étangs cette plante qui vient d’elle-mê-
me chez les Grecs, mais parce qu’elle cit
gultilc’e en Égypte , elle rapporte quan-
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rué degtaine qui ne (exit pas bon.Quanil
Ion l’a recueillie , quel. ues-uns la pilent,
d’autres «.laïfont- cuite ut le feu dans une
’poële , a: reçoivent ce qui en fort. C’efi

tune liqueur grade-qui n’en pas moins
bonne pour les lampes que l’huile . mais

5mm” elle n’eft pas de bonne odeur. Au telle a
«une les , Imonau- Ils ont trouve ce remede contre les mon-

alam- eherons qui (ont chez eux en abondance;
.« ne ceux qui l’ont au deil’us des marais,

fion: defendtis de-«cesjpet’its ennemis,pat
’ia hauteur des tours où ils le retirent pour

toucher, car leveur empêche le mouche-
ron de volet fi haut. Mais iceux qui ha-
zturent au Vdefl’ous ont chacun des rets,
qui leur fervent de jour à prendre du
paillon -, a; de nuit d’un tout de ll’t : car
s’ils dormoient dans leurs habits ou dans

draps feulement , des moucherons
qui n’elIayent. jamais de les piquer au
travers des rets , les piqueroient au tra.

,Vaîfegyxvers des draps a: de leurs habits. es
.favu d

si".
à vaifl’eamx où ils portent des marchan in.

f es [ont faits d’épine qui tellemble àl’a-

l’ifier de Cyrene , ôc jette une cf ece de
gomme. Ils font de cette épine es plan-
ches de deux coudées de long, qu’ils ac-

commodent comme de la brique,& pour
sen faire leurs vaiKeaux ils attachent ces
planches l’une avec l’autre avec un grand
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inornbrede longues chevilles; puis il:
.mettent par deilus quantité de pieces de
.bois qui embraflent toutl’ouvrage 3 mais
ils ne (e fervent oint de ’mottoifes , 8:
des attachent en edans avac des liens de
jonc. llsont;un gouvernail qui aile au Vont
travers du vaifl’eau,leurmafl: cil: Fait auflî fiygk
«l’épine, ...&Îleurs voiles (ont faites de,J

jonc. Mais ces fortes de vaiWeaux ne
peuvent remonter la riviere,’ s’. ils ne [ont

gpouflez par un grand-vent,, parce qu’ils
font anches-par la vafe. Pour 1681116116!
:en defcendant , ils attachent une grande
icordeAâ la prou’e’ du ,vaiil’eau,»une claye

faire de bruyere , a: entrelail’ée’ de jonc
tqn’ils billent nagersdeflùsîl’eau , de font

pendre de la pouppe une pierre bien
taillée environ du poids de deux cens
.ta’lens. Ainfi laclaye ayant pris le fil de
l’eau , en: emportée avec tant de force
qu’elle entraîne ce vaiKeau qu’ils ap-

pellent Bafis enleur langues; 561:1 pierre
jui pend de la pouppe jufqu’au fonds
, e-l’eau , tient le vaifl’eau droit 6c toit-
--jours en même état. Ils ont parmi eux un
grand nombre de ces vaiil’eaux , dont
Ëuquuesmns portent le poids de plu-
s eurs milliers.

Quand le Nil s’en: débordé , a: qu’il

l

, . inonde le païs, il n’y paroifl: plus-quels

et A 11;,

d-reæh A
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tvilles , que l’on prendroit pour des files
de la mer Égée: car alors tout le telle de
l’Egypte femble convertiven une mer ,8:
l’on ne voit plus rien , ue les «villes. En-

r0n navi- fin quand le Nil cil: débordé , on ne na-
fâjl’ïlîcsvige pas feulement fur le»canal de la ri-

ampa- viere, mais par le milieu des-campagnes.
figue Ceux qui veulent aller de Memphis à.
un en ’ Nauctate , ne prennent pas comme en
id’h’mt un autre temps , leur route par les Pyra-

mides, mais par la pointe de Delta 8C
par laiville de Cercaflore: Et fi de la mer
a: de Canope on veut aller par la campa-
gneàNaucrate , il faur que l’on palle
dans la ville d’Antlrylle , se par celle

hmm qu’on appelle Archandte. Depuis que
si": cele- l’Egypte efl: fous la domination des l’er-

fes , Anthylle , qui cil: une ville celebrc
fatum: de entre les autres, cil: parti culierement don-
née à la femme de celui qui regne en E4
15;th: gypte pour fa chauil’ure. Pour l’autre, je
31:53:. croi qu’elle a pris (on nom d’Archan-
le. dre gendre de Danaüs 8: fils de Phtyus

Achécn , (laurant qu’elle porte le nom
d’Archandre. Qiand même il y auroit a
eu un autre Archandre , il cit toujours
veritable que ce nom n’eft pas un nom
Égyptien, je n’ai rien ditjufqu’ici quex
jen’aye vît moi-même , 86 que je n’aye

fieu certainement; je parlerai enfaîte de
l’Egypte
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IlEgypte felon ce que j’enai oiii dire ,I 85’

toutefois je ne bifferai pas d’y ajouter
quel nes choies que j’aiseuës. Les me, "finît;
tres difent que Menés, qui futtle te- 51”33;
mier Roi des Égyptiens , fit faire ut le fluidise.
.Nil un pour aMemphis ;.Que fleuve
plairoit auparavant vers la Lybie. au pied
deJa ntontagnejfabloneu e; Quejee Prin- i
ce fecha [on premier. canaljenvitoln cent ’
(tacles: au demis . de Memphis s en rem--

.pliflantnune,encoignureqnïil faifoit dus
collé du Midi, 65 qu’il fit eniforterpar ce:
moyen qu’il prit [on coursçntreles mon--
pignes. C’en» pourquoi,le pRçrfes , qui ’

font mailla-es de cette contrée; gibus: foi--
- .neufenient garder- ce détourdu Nil ,5: ï
e font reparertous les «ans: Ça: fi la ri--

viere emportoit les digues que l’on y fait, ,

toute la ville (le-Men! bifferoit-au ha-- a
lard. d’eûrofubmergee. Ils dirent auflî tioîîf”

queue même Prince. ,aqui regna le pre- message.
,mietndanS’l’Egypte, ayant fiché ceten-
droit par-où le fleuve couloit, &Vl’ayant *
converti enterre ferme , y bâtit la ville -
qui et! maintenant appellée Memphis,ôcc
en effet elle cit limée dans un lieufort:
étroit de l’Egypte3- (lue hors des-mua-
railles vers! le. Septentrion. (Sole Cou4 - -
chant , il fit crenfer un grand Îétang qu’il!

remplir des eaux-Ide cette riviere , quii
Tous 14”- A531
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s’étrtcit du collé du Levanttôt ne le
même Roy bâtit dans la même vi le ce
Temple deVuldain si qui en: fi grand-ï 85.
fi renommé. i Davantage les ï’mèmes Prêl-

tres me firent voir dans leurs Hii’toires les ç

noms dettois- cens trente Rois qui a-
voient rognédepuis Menéâl«,’parmi l’ef-À

quels il’ y -en”aVoit dix-luiît’Eth’iopiens .

oc une femme étrangeté; sa tous les au- s
munis tres "citoient I prieras; Cette: - femme ;
Un: s’appelloit Nîkocris’du même nom que ,
d’ESWFÇ’ la Reine de”B’abyloùe. Ils. dirent n

qu’ayant receu des Égyptiens la -puiilân- .

:2333!” ce Souyeraineëela Couronne , elle (e 7
prend a refolut «lev-langer la "mort du Roy d’5- .
Ëü’gà’mgypte Tdn frettas: lés’Egypriéns avoient :

defon tué ; à: quean elle le van ca par un ar- .
km” riflée qui perdit un. Van - nombre des .-

Grands du pais. Elle creufer fous tet- -
te un long chemin, fous pretexte de vou- .
loir faire quelque nouvelle (0’116de bâ-. i
timent s mais en effet pour e’xecut’er. le s
deflëinqu’elle avoit foméakinfi y ayant -
convié à un fei’rin tous ceuxq-qu’e’lleireêa

connoifl’oît pour les principaux auteurs :
de la" mort de [on frère , elle" yfit entrer -
la riviere par des canaux-cacha r, "seules -
jfubmergea tOus enfernble. On ne rappor--
te, rien autre chofe de cette Princeflè"; fi;
«reniait, qu’ayant faut cette guillon , elle;

4sh*A-R--..--.’ A.-.---fi .- -.--. . .--.. -.

’1---M-f la
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fit jetter de la cendre par touts dans cet
édifice , afin qu’on ne s’apperçût point
de ce qu’elle avoit fait ,’ &vqu’o’n n’en’s

pourfuiviil point la vangeance. Ils ne me ’
direntpointque les autres Rois enlient

rien fait de fignalé ;excepté Meris; qui
acné le dernier ’detous. Car on’dit qu’il Ï

fit bâtir? ce merveilleux" veitib’ule dus
Templerde vulcain qui regarde le-Se-
ptentrion; qu’il fit creufer un étang dont
je dirai en un autre endroit combien il a
de itades de circuit; sa qu’il y" fit bâtir ’

des Pyramides, dont je ferai voir la hau-
teur quand je parlerai de cet étang-5 ils n
me dirent enfin qu’il ’ avoit fait de in
grands ouvrages , 88 que les autres I ne fi;
rent rien’ du tout. Je. ne parlerai donc Seinfixls”

point de tous ces Rois, pour faire men-
tion de Se’foiltis , qui monta âpres eux
(a: le Thrônea"Les Ptêtresia rmoientv
qu’il citoit le’premiét de tous les Rois r

’ qui avoit voyagé furole golfe-Arabique
avecrde longs vaille-aux; qu’il avoit réa
duit fous (on obéiilance les peuples qui"
habitent fur les rivages de lai-mer rougeg:
Qu’eil’ant palle-plus avant ; il citoit ar-
rivé dans une met ui n’efioit as naviQ
geable à caufedes and dada le; ’Que i
quand il fut revenu en’Egypte , il alla du î
Collé de la..tetre.fernie avec une armée; v

A’aij’;

Wh -..:à-... . ’ A St

un»
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Qu’il réduiiit fous [a domination toué

les pais oùil paillis Que par toutes les:
contrées où il trouvoit des peuples cou»
rageant , à: qui deiïendoientleur liberté,.
il faifoit dreflër des colomnes- fur lef-.
quelles il faifoit graver fou nom 6c ce--
lui de [a patrie , afin de donner témoi-.
gnage qu’il avoit vaincuces peuples-par
fa formée par fonscourage si Que quand’
il? avoirs triomphé fanstcombat 8e fans
peine de quelque Nation,il y, faifoit tout:
de même dreHEr des. colomnes où il fai-Ï
(oit graver» les- mêmes choies que chez-

- les peuples valeureux, 86 outre cela les:
parties cachées de la femme , voulant té-.
moi gner parce. moyen qu’ils filoient-des-
lai’chesôcdes- hommes fans courage. Ilf
alla il avant dansla terre ferme u’il pail- -
(a de l’Afie dans l’Europe. Il urrnontae
les Scythesvôc les Thraces..Mais je croi;
quel’arme’e- Égyptienne ne pailla poinb

plus avant , arec qu’t’m ne-voit poinb
plus avant e ces colomnes dont j’ai:
parlé. De là il revint fur les :pas.&-quandé

il fut-près daphnie , je ne puis dire afin--
rément fi ayant divifé [on armée , il en
laina lui-même une partie pour habiteré
cette, regiou ,ou fit quel’ uesduns de lès;
Tôldats ennuyez de leurs ongs voyages h
nesznrètercnragaintdîcuxnêrncsfurlss;

il» -Maw. ..v

.4 -44 g...

.. aw,-
.q-A

a. , t... .--.’J*---c-

un!» .-. .- 4.
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fivages.du.Phafe. Car il lemble que les Les 0*”

chois de. »
Colchois fuient Égyptiens-rôt j’en par-rendent
le de lazforte plûtoll lpour l’avoir connu dise-:3”
moi-même que pour: ’avoir oiii’dire. En

effet lorique je m’en:infomai des uns-
ôc des autres ,. je trouvai que les Colw
chois avoient plus de memoire des É--
gyptiens,que les Égyptiens n’en avoient
des Colchois 5 65 les Égyptiens diroient
qu’ils avoient opinion que lesColch’oisA
alloient defcendus de l’armée de. Selo-
l’iris. Pour moi , jele conjeâurois dece
qu’ils [ont noirs, .6: qu’ils ont les che-
veux frilez,encore que cela ne doive pas
fervir de preuve, riifqulils’en voit d’au-
tres Nations de l; même façon; mais je
le conjeéturois particulierement ,de- ce
que les Colchois, les Égyptiens &les É-- les!”- v
thiopiens’, font l’eulst d’entre les hom-thînvicns’

et E-. , . u . . a:mes qui le [ont’faitc1reonotre de toutznmmï
temps. Car les Pheniciensôc-les Syrienstîmndb

C tout «qui font-dans la Palel’tine confefl’tnttcmm.
’qu’ilsront appris la-circoncilion des É--

gy tiens 3 a: d’ailleurs les Syriens qui:
ha itent fur lesrivagesde Thermodon
6: de Parthenie , 8c les Macrons qui leur
[ont voifins ,- avouënt’qn’il n’y sa pas.

long-temps qu’ils ont appris d’eux la Ï
même chofe , 8: certes il n’y a point
d’armes peuplesqui . [oient circoncis ï
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- &c’îell par là principalement qu’ils font

reconnus pour Égyptiens» Pour ce quii
cil des Égyptiensaôc des Éthiopiens ,..
comme la chofe cil: fort ancienne parmi: V
ces deux euplesg. je ne fçsurois dire le- »
quel des Ecuxrla rient de l’autre. Il cit:
toutefois vraial’emblable que les Éthio-n
piensl’apptirent de.l’Egypte quand ils ;

commencerent ’â frequenter les. Égyp-

tiens . comme au contraire lesiPheni-V
ciens n’en ont plus ufé , 8c ont perducla
coutume de. circoncit les* enfans nous
veaux nez; depuis qu’ils ont eu commet:-
ce avec les-Grecs. Mais je. trouve enco-a
retune autre chofe enquoiles Colchoise
[ont [emblables auangyptiens. Il n’y a .
qu’eux-8c les" E ’ tiens ni mettent le-

li’n en oeuvredegl’aP mêmes-façon, 8c les -

moeurs de la langue des unsôc’ des au;
tres n’Onr rien qui ne le tellëmble’. Il cil:

vrai neanmoins que le lin’des Colchois v
cil: appellé parles Grecs lin-Sardonique,
a: qtt’ilsappellént lin Égyptienceluiqui:
léur ell apporté d’Égypte. .

On voit peu de telle de ces v’colomnes a
que Sefollris’avoir fait planter dans les a
païs qu’il avoit fubjuguez. I’èn ai pour;
tant vû’ elques-uns dans laSyriePalelii-’

ne avec eurs infcriptions , 8c les parties a
cachées de la.femme.0nvoitaplii furies a
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frontieres d’Ioniedeux llatu’e’s de cePrin- - »

ce faites de. pierre, dont l’une ell: fur le .-
ch’emin ar’aoùæ’l’on’va d’Epliefeâ Pho--

eéef, ’aufre fur le chemin: de Sardis à a.
Émy’rneeL’une 85 l’autre reprefentent un -

hbmmeîdecinq’pauhnes de haut -, tenant;
de la main droite une flécha &.de-la.gau---
che un. arc -, étamé à l’Égyptienne.ôc à :.

l’Éthiopienne: Il porte! une-inferiprion’t V
’qui-.lrri’paKe de l’une à l’autre épaule a.” J ’

136 qui tondent ces paroles : J’AY CONe .
QUISO-’CET.TE.REGION«. PARA’, MES v ,

ESPAULÉS. On n’apprend. point par -
cettexînllcriptior! de qui cit cette fiaru’e’ ,’ ,

mais-on. l’apprend en un autre endroit. .
.Que’lquesL-uns de.ceux qui’ ont confide-
réic’es (lames, con élurent ne celleçlâ
rqfiél’enteèMünn n , mais i ’ :l’e trom-

pent"; Davantage ., les Prellr’es me. dirent «
que Sefoflris’ revenant en Égypte , aine. .
na avec-«lui 4 unrgrand nombre des peu-w
pies qu’il venoit de fubju’guer; rît qu’é-

tant arrivé à Daphnes de Pelufe, f0n.fre- .
te, à qui en l’on abfence il" avoit confié ’

le gouvernement de l’Égypte , le pria de s , M
loger en l’amailon avec [es enfans s ô: a: Ë...Ïi
que quand le Roy y-fut entré ,v il fit en- filme.
virbnner la mail’o’n de maristes combulL Jan»,
ribles qu’il fit allumer en-même temps s "’
QI; Sclbliris ayant découvert cette per-

sa

. MIL-k- 3&4: Ann. 3
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llfdie , confulta avec. la femme, qu’il 3-".
Voir amenée avec lui , ce.*qu’il feroit en:
cette extrémité,- (lu’elle lui ,confeilia, d’é-

tendre deuxde les enfansapqr’dellusyle’
bois qui citoit en ferra-l’entour de; la,
mailbn «,ôCdes’en faire-une planche afin

me (au. de .fortir- duvdangcr; Que ce CODfCllflltÏ
"d" f" ’executé 8c ne ar un chemin fiéttan-v
en pallant’ ’ P Vparddfus ge &li nouveau Sefoltrisfe fauve ,degla:
5’ ’"”’” mon avec la femme St le.reltede les en-

flas FQQe ce Prince citantarrive’ en. E:-
gy pre, le vangca de la «muté daron fre- r
te , 6c qu’il le. lervit dans ce dell’eirr de
tous les peu les liibjuguez qu’il avoit a-h
menez avec ui .Il les employa durantfon*
regne amariner: au Temple des Vulcain v
les pierres quel’t’m y voit d’une gram»

deur’li prodigieufe : Il lescontraignit. de:
fouiller les cartietes d’Égypte , de’forte "

que comme ils travailloient malgré eux,
i s rompirent! tous les» chemins de l’E--
gypte; &d’un pais facilepour les chev-
vaux a: pour les voitures ’, ils en firent”
une region inaccelfible auxuns étaux au:
tres. Cardepuis ce temps-lion ne peut ’
voyager a cheval, ni mener des chariots
dans l’IEgypte , qui elloitauparavnnt un
puis plat , parce que le. chemin ell coupé

r les’follëz ’86 les divers détours que

A Ëntemeaucde tous collez; -Mais Ses--

’ .follriss

4

»-A 4:... ... 4.
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LIVRE DEUXIÈME. La;
faillis les fit faire de deflèin formé, afin
que les ville: qui (ont éloignées de la
.riviere , 8c qui [ont dans le milieu du
.EÎÎS , ne manquaient point d’eau pour

ire, 8c qu’elles en trouvallènt toû’ours

dans ces fortes de uits , quand la rif
viere le feroit refit e. Ciel-Ï pour cette
raifon que I’Egyptc cit de tous caltez en-
tre-coupée. Mais on me dit outre cela ,
que ce Prince avoit partagé toute l’E- Scfolhis
.gypte entre les Égyptiens , ô: qu’il avoit
donnéâ chacun une égale portion de Fsvprîç’i

terre en quarré, à la charge d’en payer 33:11;.
par an un certain tribut; Quefi la por- lui en
tion de quel u’un citoit diminuée parla 5:13;
riviere , il afloit trouver le Roy . 8c lui flâna
expofoit ce qui citoit arrivé dans [a ter-m "b
r’e ; Qu’en même temps le Roy envoyoit

fur les lieux , 8; faifoit mefurer l’herita-
. ge , afin de fçavoir de combien ileflzoit
diminué , 8c de ne faire payer le tribut
que [clan ce qui citoit relié de terre. Je www
croi que ce fut de là que la Geometric dehçcœ
yrit naiKance , 6: qu’elle [Jaffa chez les.m""°’

Grecs; Car pour ce qui copeeme l’éle-
vation du Pole , l’ufage du quart de cerÎ-
de , æ la divifion du jour en dôme par-

1

. des , ils l’ont appris des, Babyloniens.
Au relie , Sefqflris niellé feul de tous les
Roisd’Egypte , quiia’it’eu .l’Empîre d’5:

Tom: I. B b



                                                                     

un HERODOTE", fthiopie. Il laifla en mentoit-e de lui, plu-i
fleurs flatuës devant le Temple de Vul-
cain , dont les deux plus grandes re-
prefentoient fa femme, &efloient de
trente coudées de liant a Et les autres l
. atre, qui reprefentoient les quatre en- 1
2:1; . avoient vingt coudées de hauteur.

filé?” Long-temps après lorfqu’on voulut met-
d’un Pxë- tre la fiatuè’ du Roi Darius devant celle

l" d L’ de Sefollris , le PreI’rre de Vulcain ne le .

m"- . .voulut pas foufnr, ô: dit hautement que .
Darius n’avoit par fait de fi grandes ao-
tions que le Roy d’Egypte , qui n’ayant

pas moins fabjugué de Nations que Da-
rius , avoit encore ajoûte’ à feskviâoires

l le triomphe des Scythes , de qui Darius
n’avoir pû (et rendre violoneux ; Et par-
tant qu’il n’eltoit pas julle de preferer à

Sefoftris un Prime qui ne l’avoir pas
furmonré par fer aâions.0n dit que Da.
tins pardonna à la liberté de ce Preflre.
8c quilla prit en bonne part.

Phemn A rès la mort de Sefoftris, Pheron [on
gag: fils fucceda , mais ilne fit aucune en.
fuceede. ’trcprife , à; devint aveugle par cet acci-

dentsLe Nil sîefËant en ce temps-lâdéa
bordé de, telle forte qu’il couvroit les
campagnes de plus de dix-huit coudées l
de haut , il s’élevà un grand vent qui I’a- L

i gin d’une façon extraordinaire; On dit I
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uvule DEUXIÈME. 1,1
ilan que c’e Prince , par je ne fça’i quel
orgüeil, lança un trait par-mi les flots , puni-
oc qu’en même-temps il lui prit un mal "1T luné

un ÎXiuK
d’yeux, qui le rendit aveugle dix ans en- dans le

t l . ; n .
tiers 5 Que la onzie’me année d’après , il N11 1M-

daut qu’l I
lui vint. un Oracle de la .vill-e de Butte , canidé-
par lequel il apprit que le tempsde fa pua hmm
minon citoit accom li , a: qu’il recou’.
y«riroit la veuë en ’ e lavantles yeux de
l’urine d’une femme qui n’eût jamais

connu d’autre homme que [on mari. Il
Voulut premierement éprouverfil’urine H tank

de la Reine lui fervitoit de remede; 86
voyantqu’il n’en tiroit point de recours; N°-

il le fervit de celle des autres , 8c enfin ,
il recouvra la veuè’. Après cela , il fit af-

v (embler dans une des villes de (on obe’ïf-

fance , toutes les femmes dont- il avoit
éprouvé l’urine.(excepré celle qui l’avoir

gueri , ). 8c quand ellesfurent toutes en;
Terrible, il les fit brûler dans cette ville
même , de époufa celle dont il avoit rez. V
çu la erifon. (brand il fut délivré d’un

mal, ilon 8: fi fâchwt’sîl trous
lesfil’emp es de magnifiquemoflïndes;
mais il entât fur tout auÏi’etnple duSoa
ileil, qui font: certes mémorables, 8e di: I
gnes dell’admirntîon des hommes. Il y
mir deux Obelifques ,faits’chacun d’une

l îfeule pierre, qui avoit dehaut cent com
8b ij

unmz Lr- .* vxïfiuq



                                                                     

la: HERODOTE," pdées ô: huit de large; Les mêmes Prê-

tres me diroient que ce Prince avoit eu
pour fuccefleur un habitant de Mem bis

Protée appelle en langue Grecqueçprote’e, ont
Roy d’5-

. Him-
on voir encore aujourd’hui un Tem le,
dans Memphis ,qui cil fort beau 85 ort
magnifiquement paré. Il en: limé auprès
du Tem le de Vulcain, du collé du Mi-
di. les l’heniciens de Tyr habitent à l’en-

tour,8c le lieu en cit appelle le Camp des
’Tyriens. Il y a dans ce Temple de Protée
une Chapelle dedie’e àVenusJurnomInée

l l’Etra-ngere , que je conjeaure cure He-
- n filene ,fille de Tyndate,pnrce ne j’ai oiii

Mm dire qu’Helene fejourna que que temps
(innom-
mé: Ve-

nu- E-
muges:

Mile
Il! C!

ælaves
dans un
. mil:
l’accu

la

chez Protée , 86 qu’on lui donna le fur-

nom de VenusjEtrangere :car il ne fe-
- trouve point autre-part de Temple de

Venus qui lui fait confacré fous ce nom.
Et Certes quand: je demandai aux. Prêtres
ce qu’ils pcnfoient d’Helene ,5 ils me di-’

rentque comme Paris Alexandre s’en re-
tournoit en ionisais , après l’avoir enle-
Née de Spirrèmil’fut juté parla rempile
vers-les cofiwd’î-Z’gypte, se voyant que la

toundrntegcorîtinuoitnl fut contraint d’y
PÎÊndJ’CiËrlElèla’bouchC du Nil, qu’on

appelle Candbiqiie, &âiTarichée. Il y
. avoit fur.le rivage un Temple d’Hercule,

quel’ony voie encore aujourd’hui , ou fi
r s ta

, tu-.. n
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LIVRE DEUXIÈME. 29.3.
quelque .efclave de quelque performe
que ce foir- fe’retire , a: 5;)! fait marquer
des (aimes marques qui y ontJe mettant
fous la promotion du Dieu, il cit delfens
du de le prendre ,85 même ce privilege’
en demeuré inviolable jufqu’â noftre
temps. Les efclaves- d’Alexandre ayant
oui parler de la franchife que l’on trou-
Voir dans ce Temple ,- s’y retireront aulï
fi-roli , 561.: mettant à genoux devantle
Dieu, vilsrcommencerent à accufer leur
Maifire , 8c à publier le rapt d’Helene’,
8c l’injure qu’il avoit faiteà Menclaüs’lls

firent ces plaintes en la prefence des Prê-
tres 8c dugGouverneur dercette bouche .
duINil ,.nommé Thonisî ,, qui des ayant
oiii parler,enVoya prom renient à Mem-p

his porter cette nouvd e à" Protée, a qui ”
Î’on parla en ces termes. Il vient d’arri- *
yer ici un Étranger de la race de Teucet, ”
qui a commis dans. laIGreceaun crime é- «
trangetll a: ferlait la femmeideifon hô- ”
te”, ill’aenl-evéeg-fic l’emmen’e avec lui ’i

avec un grandnombrevde richeHEs.L Il a fi
cité pouffé fur vos terres par les vents ’*

contraires , le laiEerons-noùs-aller ima "
punç’ment,voului ôteronsrnous ce qu’il ,1
aapporté avecluirAufliæmfiBrœe’e man: ni:
dag-nu. Gouverneur ’iHÏe faififi de cet me": de

(lieu! qu’il "puff ’ellzre , a.

B b iij,

vaut Pro. l



                                                                     

12,4; H E R 0- DOTÉ; . t
puifqu’il avoit commis ce crime contre’ i
Ion hofie’; 8c qu’on l’amenât devant lui :
pour l’entendre, Thonis ayant» teceu cet
ordre , fit prendre Alexandre , fit arrêter
les vaiff eaux , 8c le fit conduire à Mem-
phis avec Helene , les richefles à: (es ef-
claves. Lors qu’ils eurenteflzé amenez ,
Protée demanda à Alexandre d’où il étoit

a: d’où il venoit avec ces vaill’eaux.Ale-

xandre lui dit fa condition oc [on pais ,.
d’où il venoihôc où il alloit. Mais quand

313?;- Protée lui eut demandé où il avoit ris
turent Helene , il commença alors à vacil et ,.
de forte que fesyefclavesl’accuferent de
une. ne pas dite la verité’, 6c découvrirent au

Roy tout Ce qui’aVOitLelté fait dans l’eo

xecution de ce crime; Enfin Protée prou
0 nan’ça [on jugement en ces termes. Si
0 je ne faifois grand [crapule de faire mou.
P rit un étranger, que les vents 8: la teint
4’ pelle ont poulie dans mon païs, je vans

si gerois part: mort ce Prince Grec à ut
I v tu viens de faire cetpteinjure. 0- le p us

fi méchant des hommes! tu as commis le
v plus lafche crime’qu’on’ paille commet!

a! tre contre fon boite. Tu as débauché n:
ü femme , tuner’es pas contenté de cela,
t tu l’as enlevée, t’a-l’as emmenée avec toi:

w Et: non content encore de ce crime, tu as.
. si pillé la maifon 8: les trefors de ton boite,

àq-m . - ..

ans-LËUu-Ë... -.A- A A e. 4*"-----’

x.,-.Àt

.s-A .N-

a:

l. -. L. . a
r
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I. IVRE D EU’XIE’M E. ’29;
C’eit pourquoi, comme j’eitime qu’il’eft a Il:

’. a o mde grande importance de ne pomt faire e. "me
. mourir d’étrangers, je ne permettrai pas a

ne tu emmene avec toi cette femme a; ce
ils richeEes g mais je ferai garder l’un 85 n
l’autre à ton hoi’te. jufqu’â ce qu’il vien- a

ne lui-même les demander. Quant-â toi a
&aux tiens , je Vous commande de for- a
tir dans trois jours des terres de mon o« a
béi’fiance; autrement je vous ferai. pour-
fuivre de même que des ennemis. mur;
les Prêtres me conterent qu’Helencétoir
arrivée dans la Cent de Protée;& il fem-
51e qu’Homere en ait autrefois entendu
parler de la même forte. Mais parce qu’il
n’eût pas cité" honneflze de te efentet
cela dans un Poëme heroïque, i ’a dégui-

fé la chofe M8: toutefois nous a bien fait
voir qu’il fçavoit ce que je viens de dire.
Il en orme témoignage-dans (on Iliade,
lorfqu’il parle des avantures d’Alexan-4

dm; 66 fait voir que ce Prince emmenant
Helene erra long-temps (ut la mer.&qu’il
prit terre à Sidon , qui cit une ville de
Phcnicic.’ il fait mention de cela dans le
dîner de Diomede, a: en parle de la
forte.

Lydie bâillement diveri. pre»

taux; . . A . L’ Bb iiij
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Chamoientpar leur (tu: à l’efprt’t à les

IN ’
La femme: de Sidon effrita: le: ouvrir.

res , rDont la main travailloit à se: riche: me.

, titrera a . VAnflï le bau l’iris ravi d’unjî 6:14"

Voulait suer-qu: lui le: Mener au!" par,
7, Lorfqu de fis vaiflianxfcndanr l’humidr

plain: ..
D: la grand: Sidon il ramenoit Hall»

m. i1 Il fait anfli mention dans l’Odifl’ée

tu ces vers. .
Et de 1’01]!an la femme influât

, Helen: noir "un. tu: raflait: infi.
Il]! ,’ ’ ’ ’

,25: [Égypte prudllit en (fer: diplôma

51551:: -Le: umforr excellait, le: une: douma:

gérables. ’ v

r

Il fait même parler Menelaiis en ces Ç
termes. à Telemaque.

Et pour avoir mugit! àfair: dlIfÆrÎ-

five: ,i lLa caler: de: Dieux par defitrçtrliens ,,

Nm",- a...

k...A-A-" nanti”... a - a

à Wfi1’wîd’s.llom- on .5 un Il. ,.,..
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Il VR E DEUXIÈME. 197
Nom- rm’nt attachezüux écriés Égyp-

tiens. ’ ’
Homere montre donc par ces vers qu’il

avoit oiii parler u’Alexandre avoit cité--
en Egypte. En e et la Syrie touche l’E-
gypte,& les Pheniciens à qui appartient
Sidon habitent, dans la Syrie. Ainfi ces

’vers, ô: beaucoup mieux l’endroit où il

cil parlé de Sidon, donnent temoignage-
que les vers intitulez Cypriens ne font
pas d’Homere , mais de quelque autre.
AulIi l’Aureur de ces vers , veut faire
croire qu’Alexandre ayant emmené de
Sparte Helene, arriva en trois jours a
Troye avec un vent favorable, a: cepen-
dant Homme dit dans l’Iliade qu’en me-

nant Helene avec lui , il fut porté de
part &d’aurre par les vents et par la tem-
peite. Mais ne nous amufons pas davan-
rage ni à Homere ni aux vers Cypriens ,.
a: ne quel ne autre (e donne la peine-
(hies conciîier enfemble.
- Au telle, quand je demandai aux Prêt
tres fi ce que les Grecs racontent d’llion

;.snf.- - à! 4’: a. -*

pvu .r -v..*.,4...v

ne devoit point dire mis au nombre des www
fables, ils me répondirent qu’ils avoient des Pré.

. . . . . d’ -appris dans l’l-hfiîoxre ,0 que pour vanger garum,
Menelaiis a", du ravinement d’Helene’, de d’un la

t . d
grandes troupes’de Grecs vinrent à (on ’



                                                                     

in: . gnomon;fecouxs dans le pais de T-roye; 8: qu’à;
près avoir pris terre a; fait leurs loge-
mens, ilsenvoyerent à Troye des Am-
baflàdcuts ,8; que M’enelaüs-même alla.

avec eux ; Que , and ils furent dans la;
ville , ils demanîelrcnt Helene à; toue ce
qu’AleXandre avoit emporvé , 8: entre
celarlaireparation de cette in’ure; Que
les Troyens leur firent répon e . 86 jure.
rem même qu’l-Ielue , à toutes les choc
l’es qu’on leur demandoityn’eflz’oient pas

à Troye, mais en Égypte, à: qu’il n’étoît’

pas raifonnable qu’on les pourfuiilifi:
pour des chofes- que le Roy d’Egypte re-

. tenoit; (lue les Grecs s’imaginans qu’ont ’

le mocquoit d’eux mitent le fiege cle-
«yant cçtge ville ,q 55 demeurerenr jqu
qu’à ce qu’ils l’eu m prife 56 qu’ils

s’en fullënt rendus les mailla-es a Que la
ville ayant allé prife, a: voyant qu’on ne
trouvoit point Helene, 65 qu’on leur fui.
foit les mêmes réponfes qu’on leur avoie
défia faites . ils commencerent à ajoûten
foi à ce qu’en leur avoit déja dit , 5: en-
voyerent Menelaüs à Ptote’e; Qu’aufiîl-

roll: qu’il (a: arrivé en Égypte il alla droit.

à Memphis , où après avoir expofé la
verité de l’affaire. ô: receu tous les bons:

unitariens qu’un grand Roy peut faire.
inun gçand. Prince ,, on luixendi: (a feux:

3.4 L

"ah-vinyl- -4Vv.-
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LIVRE D EUXI E’M E. 2g!»
me , qui y avoit cité refpeÇte’e en Prin-
celre de (a condition , a: l’on remit tous
(es trefors entre les mains. [Que nean- hmm
moms aptes avoir recouvre des Egyp- de a:
tiens tout ce qu’il avoit fouhaire’ , il le figé;

montra ingrat envers eux , 6c ne recon- ha.
mit que par des outrages , le plaifir a;
les honneurs u’il en Venoît de recevoir.
Car comme il-cl’e vouloit embarquer pour
retourner en fou païs , 8c que les .venta
lui citoient contraires.enfin qu’après a-
voir ’long-temps attendu , i-l s’avifa de

q faire une chofe qui fut fans doute épou-
vantable. Q’en elfe: il prit deux- petits
enfans des habitansldu païs,les fit tuer à:
les. ouvrit pour chercher dans leurs en-
trailles les prefagesdc (on départ sQu’ilz
le rendit par cette cruauté, dont on eut
Bien-toit connoifiânce , odieux à toute
l’Egypre s a: qu’ayant el’té pourfuivf

comme un Barbare , il s’enfuit fur les
vaill’eauxr dans la Lybie. Les Égyptiens
ne m’en purent apprendre davantage, ce:
me dirent qu’ils avoient appris de l’Hîfè

taire quelques-unes de ces Clio [es , "’86
qu’ils [cavoient fort bien les. autres s,
comme citant arrivées chez- eux. Voilà v
ce que me conterent les Prêtres d’Egyp- un.
ce. Pour moi je croirois bien ce qu’on me dËlÆmi;
üfoir dît-Mena ,» 8c pour. fortifier me dom,



                                                                     

"Il goo ’ HERODOTE;
croyance, j’y pourrois ajoûter cette con;
jeôture 5 (lue fi Helene eût eflze’ dans
Troye , on l’eût fans doute renduë aux
Grecs , foitqu’Alexandre y eût confenti,
foit qu’il n’eût pas voulu y confentir. Et

certes Priam St tous l’es parens. ficellent
pas cité fi imprudens , 56 fi dépourveus
de raifon que de le mettre avec leur vil-
le , se leurs enfans au hazard d’eflre rui-
nez , pour laiflèr à Alexandre la fatisfa-
&ion de voir Helene. Je croi même que
dès le commencement de la guerres-ils
reconnurent le peril , voyant qu’un fi
grand nombre de Troyens y citoient ’
morts 3* 8c ne même s’il enzfaut croire
les Poëtes e ce temps-lai . deuxou trois
des enfans de Priam avoient déja efié
tut-Lie meperfiiadeaufii que quand me:
me Priam eût cité amoureux d’Helene , ii

l’eût infailliblement renduë aux Grecs ,
roufle délivrer des maux prefens. D’ail-
eurs Alexandre-fichu! pas heritierde

la Couronne ,-n’aVoir s la conduite ni
l’adminifiration des agites dans la vieil-
,lell’e de Priam , pour difpofer des chofes
à fa fantaifie. Heâor citoit plus âgé que

lui , a: plus confiderable par (a vertu ,
fic devoit (ucceder à l’Empire a de forte
qu’il ne lui eût cité ni bien-feant ni as
Xantageux de favorifcr les injuftice’s de

«www r..,,,.,.r.-,-

fivà ’
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Ion fiere, vû même que c’efloit par (on
frere qu’il voïoitde jour en jour arriver
tant de maux, 86 âlui en particulier , 86
en general à tous les Troyensr Mais en-
fin il leur citoit impoflible de rendre He-
1eme; 8C les Grecs n’ajoûterent point de
foi à la verité qu’on leur diroit , par une

permifiiondu Ciel, qui voulut àmon a-
vis , apprendre à tous les hommes par
la ruine des Troïens . que Dieu propor-
tionne les châtimens aux crimes , 86 que
des grandes fautes, les unirions font toû-
jours grandes. C’eit-lî mon opinion , 8c
e’eft ce que j’avois à dire fur ce fujet.

Au renie a les Preitres me dirent àuflî mafia;
que Protée eut pour fucceil’eur Rhamp- de un.

met, qui fit faire du coite du Temple ’é°’

de Vulcain,le vefiibule qui regarde l’Oc-
.cident , se visâwis de ce veftibule deux
flatu’c’s’ de vingt-cinq aurifies de haut ,

dont l’une que les Égyptiens adorent,efi:
appelle’e par eux l’Eite’, parce qu’elle re-

garde le Septentrion, 6c l’autre qu’ils ne
confiderent point cit appelle’e l-’Hyver t

parce qu’elle regarde le Midy. Ils dia Paupi-
iroient-outre celnique ce Prince avoit de gus [me

fi immeni’ - l en argentes fommes d’argent , que pas d
e vous lesun des Rois qui ont eflé depuis n’en ont Rond-n.

pîflede’ davantage, de que même ils 371m-
n’ont pû jamais en approcher; Que pour ’
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mettrecet argent en [cureté , il fit faire
am édifice de pierre de taille,dont il vou-
lut qu’une des murailles fût en faillie
hors de l’enclos de (on Palais , mais que

Maire l’ArchiteCte trahillant le defl’ein du Roy,
d’un Ar-

dirait. pofa une de ces ierres de telle forte
- u’un homme feul a pouvoit facilement
mer; Que l’édifice ellant achevé, ce
Prince y fit mettre fou argent; Que quel-
En temps après l’Archittheellzant prefi

e mourir , fit venir auprès de [on lit
h les deux enfans , 6c leur dit qu’il avoit

nafé d’un artifice en bêtifiant le lieu où le

Roy tenoit les trefors , qui leur lpouvoit
donner moyen de vivre fplendi ement;
’Qu’alors il leur déclara tout ce qui con- y

cernoit cettepierre, comment ils la pou-
VOient tirer,comment. ils la pouvoient re-
mettre , 85 qu’enfin il leur dit que s’ils
obfervoient exaétement toutes les chofe:

e fiu’il leur enfeignoit , ils feroient les tre-
oriers 8c les difpenfateurs de l’argent du

Roy; Que quand leur pere fut mort , ils
ne difererent point de fe fervir de. l’avis

’ qu’il leur-avoit denné a qu’ils allerent de

nuit au Palais; qu’ils leyerent fans dif-
ficulté la pierre qui leur avoit elle défi-
gnée , 8e qu’ils prirent quantité d’argent;

Qu’un jour le Roy citant entré en ce
lieu , s’étonna de yoir; une fi grande c111
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[himltion de (on argent dans les vaif-
d’eaux qui en avoient cité remplis Jans-
toutefoi-s en pouvoir acculer performe ,
parce qu’il ne voyoit rien de rompu , 8c
que le lieu citoit bien fermé s Qu’enfin

y citant venu trois au quatre fois , a:
voyant que fon argent diminuoit de jour
en jour , il chercha un moyen pour arrê-
ter les voleurs sôt fit faire des rets qu’il
mit à l’entour des vaillèaux où citoit
l’argent g Que les voleurs y encans ’venus
â l’ordinaire , l’un des (leur le prit dans

les filets comme il penfoit rendre l’ar-
gent , 8: que voyant le perilP où il citoit,

I il a pella aufli toit (on frere , lui dit le
. malheur qui lui citoit arrivé , 8: le ria

qu’il entrât , 8c qu’il lui coupât la tete.
de peut qu’eüantfurpr’is 6c reconnu , ils

me perdurent tous deux la vie ; Que fou mange
faire touché par les ravirons. lui obéît , 3&3;
8: qu’après avoi-r’remisJa ierre, il s’en deux fire-

retourna en fan logis ’avec’l; tel’te de (on

f - frere; Que quand lejour fut venu, le Pars?!
’Roy ne manqua pas d’aller où il avoit gambas
fait tendre ce piege, &qu’il s’épouv 1;

’ Ira de voit (ans teflte le corps du v ut
r arrêté dans les filets , ô: cet édifice en- t

- tier a 6C n’ayant aucune entrée ni aucune
fouie; Qu’il fit pendre futune muraille
le corps du voleur , et mit des gardes de vif



                                                                     

patté: d’autre, avec ordre de lui ameo
net tous ceux qu’ils verroient pleurer à»
ce f eâacle , se qui en témoigneroient
de a douleur; Qu’en même temps qu’il

eut cité pendu , la mere ne pût cacher
l’es reflèntimens, 6c dit à fou fils quilui-
reliroit , u’il mift toutes chofes en ura-
ge pour ui apporter le corps de (on fre-
re; a: que s’i ne luidonnoit cette l’aris-
faétion, elle iroit elle-même trouver le
Roi , lui diroit qu’il citoit le voleur qui
avoit dérobé fes trefors s Qu’après qu’il

lui eut dit beaucoup de chofes pour la
diŒuader de fou deifein , fans toutefois

en venir à bout,il fit mettre fur des ânes
des peaux de bouc leines devin,&’lorf-
qu’il les eut poulêz à l’endroit où le

corps de [on frere entoit pendu , il délia
fecretement deux ou trois de ces peaux a"
IQue quand il vit que le vin le perdoit 1
il commença à crier 86 à s’arracher les

a cheveux comme ne (cachant auquel de
fes afnes il devoit premierement aller;
Que les Gardes voyant couler tant de
vin , accoururent dans la ruë avec des
bouteilles pour le recueillir a Que l’aud
tre feignant d’eltre en colere , leur dit
toutes fortes d’injures 5- Qu’enfuite les "
Gafrdes lui ayapt parlé plus dpucetrfient ,

il ci nit u’i citoit en ne ne açon. g .q q qkaPPaifé’
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’îppaifé, il détourna [en aines du chemina

pour les recharger , 8: donna à. ces fol-
,datsrunede [es peauxïwoy-ant u’ils é.
Joie!!! de bonne-humeur; (31’305 ces
.foldats sîeflans afiis en la place même où-

ils-1e ,trouverent , commencerent aboi.-
rc , et prieront celui qui les trompoit,
de demeurer de deboire avec’eux ;.Qu’il

y demeura pour’les contenter , 8:. parce
qu’ils.le traiterentdoucernent , .6: qu’ils-

efloientl de bonne, compagnie.,.jilleur
donna encore. une. defes peaux pleines
de vin. g. (En les Gardes s’enyvrerent par
ce moyen , 8c que sellant. endormis aur
lieu mefme oùils- avoient bû, il leur tala
à chacun la jouë droite. par moquerie ,5
dépendit le corps .de [on frere aufli- toit:
que la. nuit fut venue 3-86 l’ayant mis fur
une de les bêtes, l’emportaenfa mailonz.
8: executa ainfi le commandement de far
merci (lue quand lepr eut appris qu’on? A

nr luy avoit e ové le corpsdu voleur, il enT
fut enzyme colere extrême , 6c que pour

. découvrir ’celuy qui lny.avoit fait cette’
injure, il s’avifade faire une chofe qu’il
m’elt impnlïîble de croire: .Qn dit qu’ilï

proltitua [a fille en (a tordion, ôcluy courir
manda de rechoig’lndigerçqnnçnt tout?
le monde, mais (jutel clavantzquîon la-touè’
953W"? phligeâszaçhêainndï (sur qui

Tous 1L V Cc;

. g «Il .. v...
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viendroient la voir, de lu dire ce qu’il!
avoit’fait en fa vie de lus ilibtil se de plus;
méchant, a: qu’elle gr arrêter celuyt qui
luy décoan’rdït ce qui’c’oncemoit Param-

une du’voleur. cette Princefle obéît au:

commandement de (on pere, mais le vo--
leur qui avoit oiii dire pourquoi toutes;
ces choies le faifoi’enr,r& qui vouloit en.
core trom ’ r le Roy a: éluder fesifineil’esg.

lui o po a cet artifice; -Il coupa la main;
d’un homme qui venoit démentir , sels.
portant feus l’on manteamil s’en alla chez:

a Princellè. Quand il fut entrégelle Pin;
terrogea comme elle faifoit tous les au»
tres ; 6c alors il luilconta que la plus mé-
chante action qu’il eût jamais faite,eftoir
d’avoir tué’foh freredansle lieu où le Roy"

gardoit (es trel’ors; sa que la plus fubtile- ’

citoit d’avoir dépendu le corps de four
fiere après avoir enyvré les Gardes. Elle-
ne l’eut pas fi-toft oiii qu’elle voulut l’ar-

tâter, maislcomme un citoit dans la nuit,
il lui tendit la main du mort qu’elle prit;
penfant tenir’cel’le du voleur, 8c cepenà
dant l’ayant trompée par cet artifice,il (à.
fauva à la faveur de l’obfcurité: Le Roy-

ayant a ris cette nouvelle de fa fille,- se;
mm e la mienne la bardit-He de ce-
perfonnagefBZ enfin? il fit publier-partout
l’esprdvinces’id’eï fédoliéiilânce mon:

Û

1T

j
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l’éulement qu’il pardonnoit au voleur ,

mais. qu’il lui donneroit encore des reg
compenfes , s’il [e vouloit découvrir lui-

mefrne. Ainfi le voleur le confiant à la w
parole du Roy, le vint trouver sa: le Roy Mimi!!-

. randonneconçut. une fi grande admirationde cet. (a me en
homme ,Îqu’il lui donna fa fille en ma- mariages

riage , comme au lus adroit, se au plus
habile de tous les ommes,parce qu’il en:
lignoit plus que les. Égyptiens en. [ça-
vent plus que les autres.»i .’ z q I

, Après cela ils me dirent que ce Roy; Il Ms"
citoit defcendu vivant fous terre ,-’où les fifi... f
Grecs s’imaginent que [ont les Enfers ;
qu’il y joiia aux. dez avec Cerès T -
quelquefois il gagna, a: que quelqu’egi’i: j,» : 1
il perdit , de que quand-i voulut rêverait- ï « v
tu: terre elle lui fit tefent d’une: fera’ ,. 1’ ’1’,

viette d’or..lls me ’rentv aufiirque:lesn
Égyptiens celebrent comme des jo’ursde ’ v
fei’tes , tout le temps qui f’e un depuis"
la def cente de Rhampfinet ju qu’à fonte-a,
tour; 8: peut moi je fçai bienqu’en’nî’.,’. L 1

ohfervé cela jufqu’â,nofiretemps,vmaisw "» f ,- l
jeune voudrois pas afl’urer fi’.c’ePt pontiez. ,z Ï

fiijet r ou pour quelqu’autre o’ceafion a,
que les Égyptiens ce’leBrent cetrerfellea
Ce jour-là inerme les Prelires font un:
manteau dont ils revêtent quelqu’und’enn
n’en: , 8c lui bouchentles yeuxaveccQL

C0.

17’ sa
l’a
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mitre, ô: quand ils l’ont mis dans le cheb-
min du Temple de-Cerès , ils le laideur
[cul 8: s’en. reviennent. Aufli-rofi , di-
lient-ils: on voit paroître deux’loups qui?

’ ’ conduife’nt le Preilre au Temple’de Ce:-

rès, éloigné de la ville de vingtlëades,
8c qui le ramenentdu Temple au mefme-

i v, lieu où ils l’ont pris; Voilà ce que rap-n
portent les É priens- , fique’lqu’un le"
trouve croyab e , je ne l’empêcheray as
d’y ajouter foy. Pourmoy. je ne me vis
propofé que d’écrire: les chofes que j’ay

Cer’êsk entendues. Les Égyptiens dirent que-
lardusfou"- Bacchus de Cerès ont la puiflànce [cuve--
un: dis raine dans les Enfers. Ils ont cité les pre-
miers qui ontfoütenu qüel’ame de l’hom-
muro- me citoit immunelle,,mais ils (ajoutent

inionder"Pliés, qu’eilzant’ fouie du corps d’un homme.

mort , elle rentre dans celui de quelque 5
les Es!- animal, que quand’elle a pané dans ton--

’ son! . .afin" ces les efpeCes d’animaux , fonde terre ,
le; im- fait de l’eau , fait de l’air, elle retourner
mienl’aine 1:” dans un corps humain, de qu’elle ne peut
””?mm achever ce Cours qu’en l’efpacetd’e trois

"miens. Neanmoins quelques Grecs
dont je (ça): les noms . 8è que je ne croy-
pas qu’il foit’befoin de nommer , a,» (ont

Chun,"artribuercetre opinion. Aurefle’, ils di-
rurrcd: aient ne juil-qu’ài Rhampfinet laïufli’cet
R h amp-fim, fit te igieufemenr obfetvée dans l E31.-

- J.;-rv-r-

mou-.4 -.. - -«
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pre 3’ mais que depuis Cheopes qui luy il failtfcnl
filcceda,s’abandonna à toutes fortes d’in-Ç’Ëx’nâw

milices , fit fermer les Temples , 8: dé-i ,
fendit fur routes choies aux Égyptiens
de faerifier. Il leur commanda enfuite de
ne travailler que pour ’uy, il en employa
quelques-uns si oiiiller les carrieres du
mont d’Arabie,6c à traîner (le-là jufqu’aul

-Nil toute la pierre u’ils en tiroient ;
6: occupa lbs autres la faire palier de
l’autre côté de la riviere, & à la condui-
re jufqu’d l’a montagne de Lybie. Il a-

voit ordinairement centinille hommes ,
qui citoient employez à gcmir dix ans en-
tiers fous ce travail fi fâcheux; à: on les
changeoit de trois en trois mois. Le peu-
ple , qui à mon opinion ne luy fut pas
moins pénible que le bâtiment delà Ë- rayage;
ramide,qui avoit’de profondeur cinq Ans
des , de largeur dix toiles , 8: de hauteur
huit toiles , de qui ’ell’oit route faire de
pierre de taille gravée de diverfes figures’
d’animaux. L’on cm loya dix autres an-
nées à la bâtir avec es lieux foûterrains
dela colineyoû (ont les Pyramides qu’ilÎ
fit faire pour (a fepulture. & qu’ilfit en-
vironner parle Nil. Ainfil’bn’fut vin t’

ans à bâtir cette Pyramide, qui’efioit e
figure quarrée , 8: dont chaque face
avoit quarre-vingts pieds de large, 8e au:



                                                                     

. me". H ER 0D O T Ë, .tant de haut , efioit faire de pierre bien: I
.rtaillée 86 bien liée enfemblem’y en ayant

pas une qui n’eût au moins trente pieds-
figues de de Ion .Quelquesruns appellentcespier-
fixai? res ,t les d’attente , (sales autres, tables

d’autel 3 8: au relie cette Pyramide citoit
bâtie en forme de degrezz’ Quand ils- au
voient fait la premiere marche , ils met.
toient deIÎus de petites machines .de bois.
pour monter une feconde pierres-âclorfi

ne la pierre mon élevée , on ’drefl’oit

dell’us-une autre machine pour tirer-en.
au; une autrepierre , .65 ainfidu refle.
De forte qu’il y. avoir autant de machin
nes qu’il y avoit de degrez ,ou’ plûtoil’ê

toutes les Fois qu’il citoit befoin de mon-- 4
ter des pierres, ils tranfportoient: de de. .
gré en degréla mefme machine citoit l

. facile à remuer. [Ainfi’ on fit première.»
ment le haute de la Pyramide , après cela
ce ui fuir, puis ce qui touche la terre, 85
enfi’n le plus bas de l’édifice. Il’y’a des, l

lettres Égyptienne: fur cette Pyramide,»
ui font connoître combien on a dépura
é pour les ouvriers, en rave, en ail, stem

j oignon 5 8: il’me [envient que celuy qui
m’interpreta cette écriture . me dit que: l
tout cela montoit en argent a la Tomme l
de feize. cens talens. Q1e fi la chofe cit:
ainfi,,combicn doit-on croire qu’on défi;

3 V "g p W” 5.-?
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r penfa pour les outils, pour les autres vie-

v-res , 8c pourles habits des ouvriers talla.
«firent donc cet ouvrage durant le rem
que j’ay’dit ,8: jecroy-qu’onemploya e

ascite à tailler les pierres 8c iles tranfpor-
-ter, ce que l’on en donna une grande par-
tie à creuI’er les lieux foûrerrains. Les .-
prodigieufes dépeni’es qu’il. Falut faire

pour cet édifice, Fureur caufe ne Cheo- escape;
peu, qui manquoitd’argent,»fe aida aller gâté.
juf’qu’âg’cette ignominie ,l que de profii- pour a.

nier fa fille dans: une. certaine matirons 43’ de
urœn’tir’er tout le gain qu’il’pourroit. V

Cette fille non feulementexe’cuta le com-
mandement de (on pere , mais elle fou-A
geaencorc aux moyens de lailler quel ne:
monument qui la rendit celebre aux 1e-
des fuivans. C”elt pourquoy elle priai ,
chacun de ceux qui la venoient Voir «les
luy donner une pierre pour Paire un bâti-
ment qu’elle defignoi’t. Onme dit que
l’on avoit bâti de ces pierres . la Pyrami- Être.
de qui: cit au-milieu de trois ,g vis-â-vis
de la grande t. 8: quia de chaque côté
cente cinquante pieds de face. Ce Clieo- ’
pas, me. dirent les Égyptiens , rqgna cin-
quante ans, 8c Chephrenes [en rere luy «de a
l’acceda , à: ayant fait tout ce qu’avoir Chorus.
Fait (on prédecelleur , il fit bâtir une Py- r ’ ’

amide qui n’apas tatirdecircuitLque C61;
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le de fon frère , car nous avbns eu heu;
aridité de les mefarer routés deux. Outre
cela, ell’cn’a poing de voûte fous terre; âc-

le Nil n’en-fait pas maille, 86 ne l’çnv-ic
tonne pas commcl’autremù l’audit que”

Cheapes cflinhumé. Uncvparaic dc,c,cttc’
Pyramide CR fâite d’une plaire d’EEhiôa

pie de diverfes couleurs; allé cil: fondéç’

de quarante pieds plus lans’ que l’autre ,
6c neanmoinsl cllc n’a pas plus de han.

.n v, teur ,- 8: toutes deux (ont furune colins
qui n’a pas plus de centpîç’ds de hauqu

relie, on me dit que Chephrcnesavoit ter
gne’ cifiquantc-fix ans : (lu’ainfi l’Egyptc»

avoir, tallé malheureufe, 8c opprimée cent
Ex aus,8z que durant un Il long-temples
TCmples n’àvoïenc point-6&6 cuvera.»

5523? Les Égyptiens. ont ranr’d’averfion
page; ces deux Rois , qu’ils ne veulent pas feu-v
fmuàr lèmènt’ prononcer leurs noms ;-& flou;
mm au tiennent ne ces Pyramides ont efie’édiu
fifi: fiées page berger Philitiànl, qui- en ce
reculions. temps-là gardoitlfes ztoüpeaux’cn cet-en-
ïfifiïylgjtdrioît; Après lui; me dirent-ils ,« Myce--

marna flue fils e Cheopesmonra (iule Trône y
n . mais commE’ il détefëoit-les mitions de

(on parc, il fit r’ouvrir les Temples,- don--
p1: d’un na au peuple qui eûbit réduit’â la demie;

un” te mifere4la libèrtë de faufila 86 (le veil-u
let-â» fœàfihlnes.;.rôc, mefgne: laJufiiÇcË;
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fut jamais mieux exercée que durant Ion
regne. Aufli les Egy tiens le louoient
pour ce fujet arde us tous les autres
Rois , 8: non culeraient ils le louoient
parce qu’il rendoit la Milice avec toute
forte d’équité , mais parce que quand
ou le plaignoit des Jugemens qu’il avoir
rendus , il payoit de (es propres deniers
pour éviter les plaintes , 6c l’indigna-
tion de les fujets. Durant quÏil traitoit
[es euples avec tant de douceur, 8:
qui montroit tant de paillon de les ren-

e heureux , la premicre infortune qui
lui arriva fut la mort de (a fille unique.
Il en fut extraordinairement affligé , 6:
,voulantlïnhumer d’une façon plus noua

vellc que les autres , il fit faire une-va-
che de bois creufé qu’il fit dorer, 66 y
fit enfermer fa fille. Mais il ne fit pas
mettre en terre cette vache , au contrai-
re elle a cité jufqu’â nollre rem s expo-

fée à la veuë de tout le mons . Elle

1
Mycero’

ne affli-
gé de la.

mort de
fa 6115.1:
fait enta.
ordinai-
16m6!"
inhumera

clloit dans la maifon royale de la ville l
de Says dans une chambre richement 4
rée , où l’on brûloit de jour routes fg:-
tes d’odeurs exquifcs , à: de nuit il y
avoit une lampe allumée. On voit dans
une chambre prochaine les images des
concubines denMycerine , au moins les
Prel’cres l’ailllrcnt ainfi. En efet, il y q

h Tom I. Dd

.4nnù -
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environ vingt grandes (laurés de feint
mes faites de. bois , la plufpart nuës ,
dont je ne [gantois rien dire que ce qui
en a déja été dit. Il s’en trouve toute-
foi s qui parlent autrement de M ycerïine.
66 de fcs flatu’c’s. Ils dirent que ce Prin-

ce força fa fille dont illeiloit devenu
amoureux , 8: que cette malheureufe
Princeflè s’ellant penduë de déplailir,

(on perc la fit inhumer dans une vache ; ,
-Q1e la more coupa les mains de celles
qui avoient fenil Mycerine dans un
amour fi infirme sa a: qu’aujourd’huy
leurs Simulachres qui n’ont point de
mains (ont punis du même fupplice
qu’elles avoient’fouiFert pendant leur
vie. V Mais ce difcours el’c une fable com:
mcîquantité d’autres choies :I car il cil
aifé de remarquer que les mains de ces
Ratuës [ont tombées par le temps . 56
mefme son les a veuës à leurs pieds jui-
qu’â noilre fiecle. Tout le corps de cer-
te vache cil couvert d’une. houille cras-
moili , excepté la relie 8c le Col uî-font
dorez d’un or fort épais ,- 80 à l ’entour

de fesicornes, il y a un cercle qui cil
en forme de Soleil. Cette vache n’eût
n’ei’c pas debout , mais fur les genoux ,

66 néanmoinsclle ciliaulll haute que la
plus grande vaehe. vivante. Ou la porto

i m . HEROD on,

II’W ucA 43...:
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(tous les ans hors de la chambre où clic
cil; 8c quand les Égyptiens ont battu
un certain Dieu que je ne dey point
nommer en ce difcou’rs , alors ils met-
tent cette vache en veuë : car qn dit que
la fille de Mycerine l’avoir prié en mou-

rant, que quand elle feroit. morte on
luy fifi voir le foleil un: fois tous les
ans. La feconde infortune qui arriva a 33mm

. , eMyce-Mycerme aptes la mort de la fille , funin; lu;
qu’il lui vint un Oracle de la ville de "î:

Ê

Butte , par lequel il apprenoit qu”il ne un en. ,
devoit plus vivre que fix ans, 8: qu’il Ch-

i mourroit le feptiéme. Comme il recent-
cette nouvelle avec Chagrin , 8: u’clle l
lui fut trèsvfenfible, il enVoya aire à
l’Oracle des plaintes injurieufes a 86 lui
fit dire que puifque fon’pere a: fou on-
cle , qui avoient fait fermer les Tem-Â
plus au mépris des Dieux , - ô: perfecuté
es hommes , avoient vécu fi long-tems,

il ne (levoit pas fi-tofl: mourir, lui qui
vivoit fainteruent , a: qui avoir rendu
aux Dieux de veritables adorations. On
dit u’il lui vint enflure d’autres répons
Tes de l’Oracle, par lefquelles il apprit
qu’il perdroit la vie . parce qu’iln’avoit

pas fait les choies qu’il devoit faire.
qu’il filoit que l’Egypte fut perfecutée’

cent cinquante ans , que les deux Roi:
Dd ij l

444L, ne
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qui avoient regné devant lui , avoient
appris .cér arrell: des delline’es , 8c que

quant à lui , il ne l’avoir pas enten u,
Mycerine ayant fieu qu’il piloit déja
condamné par les Dieux, fit faire quan-
tités de flambeaux qu’il faifoit allumer

toutes les nuits , pour palier le temps
p” àboire se en rejouiflances a ne scellant
’1 ni jour ni nuit de courir parles bois 8.;
5 par les plaines , où il (cavoit u’il y

avoit des fellins a; des. diverti emens
de jeuneflè. Et au telle, il le fervoit de

l ’ cette invention pour montrer de la fauf-
’ [cré en l’Oracle , se faire douze années
. de fix , en convertillant les nuits en

jours par le moyen de ces flambeaux. Il
laiila une Pyramide quadrangulaire ,
moindre que celle de [on pere, de vingt
Écris de chaque côté , a: bâtie jufqu’à

moitié de pierre d’Ethio ie, Quel,
P5333: ques Grecs foûtiennent qu’e le fut con-
fçcuucu- limite par une concubine appelle’e Rho-

hmm dopes mais ils le trompent dans leur
fentiment , 8c témoignent qu’ils n’ont

jamais (ceu quelle citoit cette Rhodope
dont ils parlent. En effet elle n’elloit
pas allés riche pour bâtir une Pyrami-
de, qui a. coûté, pour ainfi dire, plu.
lieurs milliers de talens. D-’ ailleurs R110?

dope ne vivoit pas. durant leregue de.

.9 -«A

P-w-vr- - .y-
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’Mycerine ; mais durant celui d’Amafis 3
8c enfin elle n’a vécu que long-temps
après les Rois qui ont édifié ces Pyra-

t mides. Elle citoit de Thrace , efclave de
Iadmon Samien , en même-temps-qu’E-
fope, qui a compofé des Fables , efloit
aufli fou efclave , comme on peut le re-
connoître par le témoignage qui fuit.
Car après que Ceux de Delphes , fui-
Vant un avertillement de l’Oracle , eu-
tent [cuvent fait demander, li quelqu’un.
Vouloir acheter Efope, il ne le trouva
performe u’un petit fils de Iadmond
qui s’appe loir aulli Jadmond, 8: par
ce moyen Efope fut à Iadmon. Pour
Rhodope elle s’en alla en Égypte ou
elle fut conduite par Xante Samien; 8e
y tallant allée avec intention d’y gagner

’ puelque chofe, elle fut rachetée 86 af-
ranch’ie ar un Mitylien nommé Cha-

.raxe fils e Scamandronine, 8c fretede
’ Sapho , cette .f’çavante femme qui a com-

pofé de fi beaux vers. Ainfi Rhodope
recouvra fa liberté , 86 demeura en E-

- gypre 3 Be comme elle efloit fort belle,
elle gagna bien-toit de grandes femmes
d’argent, qui efioient veritablement au
deflus de fa condition, mais qui elloient i
beaucoup au dei-Tous de la dépenfe qu’il

ferloit pour faire bâtir une Pyramide.
D d in,

Nope.



                                                                     

Et certes on peut facilement connoître
La! la dixième partie de fou bien , qu’el-

.n’avoit pas amaflë de il grands tré-

fors. Lat vorrlautlailler en Grece quel-7
que monument qui la fifi connoître à la
poileriré, elle fit une chofe que performe
ne s’tlloit encore imaginé, à: dont on
n’avoir point faitencore d’offrandes,

figuier la pr [enta au Temple de Delphes.
à: se Elle fit onc faire pour rôtir des bœufi
au ’Tfnîî entiers , autant de broches de fer , que

pie de pouvoit s’étendre la dixiéme partie de

Delyhct. . q , 1(on bien, et les envoya a Delphes, où
l’on les voit encore aujourd’hui denier:

’ l’Autcl ,que’ ceux de chio y donnerent.
Au relie , les femmes qui le prollitu’e’nt,

6c qui Font gain de leur corps dans Nana
Cl’dtC, (ont bien nifes qu’on parle d’elles,

En clin , cette Rhodoue dont nous.
avons fait mention , le rénditfi celebre,
qu’il .n’y avoit etl’onne en Crece qui
ne fait: le nom (le Rhodope. Après elle,

Autrui. une nommée Archldice y acquit grande
:znâuëi’f reputation , mais non pas il grande que

,5. Rliodope. lLorf’ ne Charaxe eut mis
.Rhodope en liberté , 8c qu’il fut retour-
, né à Mitylene , przillonné de l’amour de

v cette femme , Sapho fit quantité de vers
contre lui 5 mais c’elt allez parler de!
Rhodope.

7.- y..-» . .
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LIVRE DEUXIÈME. 519
Après Mycerine Roy d’Egyptc, les arma.

"Preflres difoient qu’Afychis alloit mon-
té fur le trolÎnek, a; qu’il fit bâtir en m.
l’honneur de Vulcain , ,unc rancie à:
fuperbe gallerie qui regarde Unie-nu
86 qui efloit enrichie de flatu’c’s-, ô: d:

toutes fortes de beaux ouvrages d’Ab
clüteéture; qu’il fi; beaucoup d’autres

chofes. magnifiques durant (on te ne,
34 quevoyafit flu’il citoit mal-ai é de l
trouver de l’argent à emprunter: dans
l’Egypte , il fit une loy. par laquelle il
tilloit ordonné qu’on prêteroit de l’ato-

gent â,tout homme qui donneroit en.
gage le corps naort. de [on pere a Qu’il
ajoûm âcçttç luy gaula [cpulmre (luxie-
biteur [EÇQlt en laîpuiflànee du creancim.’

86 impofa cette. peine à Celui qui auroit
donné en gagc’lçicorps de fan peut; 65j
gui refufelçoit’gle Payer; ’qnÎilme fêtoit 1

mené après (aummwü dansiài’fe -" l
made fongpfirc. , ni dans. cella d’un!»

ne ,t ni dansgcelle de fc-s ancrâtes 86 dt
les enfans; Et que ce Roy ambitieux
de furpaflèg les Rois [es redcccflèurs’,
làiflâ, pour la uninaire, Où grandeur
une Pyramidç de brigue; ,ioùgflgiqeeac
ixifcription;zfuxî unç pierre. 1; :NvE in a
.comçpgms rougir; ana E LES .; AÜTKJËS
URAMLDEsj, quljflel n; ç u p; ,1! A: s41:

D-d iiij
i

fucccde ’à

Mynfi-
Ë; 1 l

Mflü- A
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AUTANT que JUPITER ne;
AllT nus Duux: CAR je N’AY

.Isrn’ 3.4er3; que nu une»:
qu’on A Trnn’ nu 150m) nu LAC

AVEC une sonna: , n qui Y
AYANT nsrn’ kAMASsE’ , A sur.”
CONVERTY EN nmquEs , (un ONT
321w: A n’nsuvm A LA HAUTEUR

I où L’o N- me van. Voila ce que
1343:5; fit ce YPrin’ce , qui eut ou: [ficellent
rucccdg à un aveugle de la Ville ’Anyfis appellé
’r’chü’ auffi Anyfis. On dit que durant (on re-

gnc , Sabach Roy- des Éthiopiens (a
juta dans l’Egypte , 86 courut par tout
avec une puifiante armée; &qu’Anyfis
ayant pris la fuite dans les marais, ce

i Roy des Erbiopiens eut durant cinquan-
enquit: te ans la domination de l’Egypte. Ce-
:Ï,’ Et,” parlant , lorfque quelque Egyptien
de: 1:1; avait commis  quelque faute , Il ne le
ü°?œ”fanifl’oiripoinrdemort, mais felon la

ualité du crime, il le condamnoit à
îoüiller une certaine quantité de terre,
’65 à l’ap orter dans la ville d’où efioït

le cou a le pour àider à la rehauflër.
Ainfi ’affiette des villes d’Egypte de;
vint plus haute; car durant le regne de
Sefofiris, ceux qui meulèrent les canaux
du Nil y avoient dé’av apporté la terre
qu’ils noient foüi ée 5 Mais’ fous ce,

1-"!
.,oq 544’4lwuo. en 4.-

il, "-92
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’ Roy Éthiopien , toutesles villes d’Egyp-

te furent de beaucoup rehauflëes , a:
principalement la ville de Bubaftis. il y
a dans cette ville un Temple confacré à
Bubaltis , que nous appelions Artemis t ’ DÎNÜ’

en nôtre largue , qui merite fans doute
que nous en parlions plus particuliere-
ment t car encore qu’i y en ait de plus,
grands 8: de. plus magnifiques , toute-
ois il ne s’en trouve point de lus a-

greable à l’œil. Ce Temple cf! bâti de
telle forte qu’il fait une ier de tous cô-
tez , excepté à l’endroit par on l’on y

entre :4 car il cil: environné de deux ca-
naux du Ni) , qui viennent battre de
chaque côté de l’avenuë a a: qui ne fe

mêlent point enflamble. Ils ont chacun
cent pieds de largeur , 6c (ont ombragez
d’arbres de art 55 d’autre. Le vei’cibulc

de ce Tempiî: a dix toifes de haut, 8c eŒ ’
enrichi de "&atu’e’s qui ont chacune fix
pieds de hauteur. Il cit firué au milieu de?
a ville, 85 cit expofé de touscôtez aux

yeux de ceux qui paflëntâ l’entour. Car
quand la ville fut rehaulfée de terre ,’ ce
Temple demeura dans Iamë’me afiiette-
où il avoit cité des le commencement,
de forte qu’efiant plus bas que la ville ,
i1 fert comme de miroir à la ville. Il cit
environné de murailles toutes-remplies



                                                                     

au. HERODOTE,de figures , il y a dans leur enceinte une:
Chapelle environnée d’un bois planté à”

la main, ô: dans cette Chapelle il y a.
une flatuë. Cc Temple avcent vingt-cinqflr
pieds de long 8c aurant de large; [ou
avenuë qui mene du côté ÆDrient par
la place au Temple de Mercure a environ
trois cens liardes , 8c cit toute pa’vée de
pierre , 8c plantée d’arbres de part 86
d’autre , qui; femblent monter jufqu’am

Songeflu Ciel. Au relie, ils me dirent qu’ils 3-.

Rovd E. . , . . ..hmPic, voxent efié delrvrez du Roy Éthiopien ,.
rimoit par une vifion qu’il eut en dormant , .8:
J [579m qui fut calife qu’il s’enfuit d’Egyptc. Il

s’imaginer voir en fouge un homme deo.
bout devant lui , qui lui perfuadoit de,
faire allèmbler tous les Preltres d’ n ypo-

te, 8c de les faire tous couper en eut
par le milieu du corps. Mais quand il.
fiat éveillé , 6c qu’il eut fait teflexipn.
fur ce fouge; il, dit qu’il voyoit’bienx
que les Dieux lui montroient le moyen:
de commettre des factileges 8: de pechetï
contre eux-mêmes , afin qu’après un fi;
grand crime , il fût jufiement perfecu-
té , ou par les Dieux ou par les homci
mes; Que pour lui il n’eftoit point 1-6-3
[plu de commettre une action fi,,crimi*.,
nelle , mais qu’il s’en retourneroit plûà

v roll en fou pais ypuifqu’illavoit dép;

M---7 h

»q.:’B-.. .1,

- -. «ç -.-
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rafle le terris que les Dieux lui avoient
predir qu’il regneroit en Égypte. Car
comme il citoit en Éthiopie. 8C qu’il
eut confulté les Oracles dont le fervent
les Éthiopiens , il lui fur répondu qu’il

regneroit cinquante ans en Égypte : Tel-
lement que Sabach ayant déja palle ce m L
temps , 8c pris l’épouvante du longe "432,;
qu’il avoit eu . le retira volontairement raffut.

, . . a...d Égypte. Quand il en fut parti , ce
Princeaveugle qui s’el’roit caché dans

les marais , reprit la domination des
Égyptiens , api-es avoir durant cinquan-
te ans demeuré dans une iile qu’il avoit
faire avec des cendres 8c de la terre, car
lorfque quelque Egyptien lui alloit por-
ter de la nourriture , il le prioit aufli de
lui apporter de la cendre , fans que l’É.
rhiopien en eût connoillÎince. Perfonne
n’avoir pû trouver cette ille devant le

’Roy Amyrrée; 56 durant fepr cens ana
,86 plus , rousles Rois qui avoient regné . -
devant lui ne l’avoienr fceu découvrir. a:
Cette iile cit apprlle’e Elbo , 8: a dix

,flades de largeur. Après lui regna un Sahel
Prel’tre de Vulcain appelle Sethon , ui
maltraita tous ceux qui. portoient es devin;
armes en Égypte , Eomme s’il n’ende- :321!”

voir jamais avoir befoin; 850mm les
injures ôc les outrages qu’il leur fit , il
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leur ôta les terres que les Rois les pre.
deceŒems leur avoient données ,- envi- ’
ton douze arpens à chacun. D’où il ar-
riva que depuis la Nobleile 8c les gens
de guerre ne voulurent point l’ai-fille:

and Sanachetibe Roy des Arabes 8c
es AlIyriens fe fur jette en l’Égypre-

avec de puiEmtes troupes. De forte que
ce Prellzre incertain de ce qu’il feroit ,
n’eut (point d’autre recours que de le re-

tirer ans le Temple , où il déplora de-
vant l’image du Dieu fa condition mi-

snhon a- ferable. Il s’endormit en fanant ces
"622?; plaintes g 8c durant ce fommeil il s’ima-
in"magma voir le Dieu qui l’exbottoit de

encoura- . ,» - . s(F, un prendre courage , ,8: qui lailurort u’il-
9. ne lui arriveroit point de mal , s’il a loir

au devant des Arabes, parce qu’il lui
envoyeroit du fecours. Ce Preflre affir-
re’ par ce fonge , prit les Égy tiens qui
voulurent l’acœm agrier, al a camper

’Danüt- à i Pelufe fur les (fourmes de l’Egypte,

où il ne fur point fuivi ar les gens de
guerre ni Cpar la Noble e , mais feule-
ment par es Marchands , par des Atti-
fans , 8c d’autres erfonnes mécaniques.
Mil-toit qu’il y ut arrivé ,1 un nombre
infini de rats champeflres le jetterenr la
nuit même dans le camp des ennemis .
le rongerent leurs moufles [leurs arcs.m..-.--------?fl.-.-.-.p-vw----vwwrà NÙWV g A q,

P
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86 ce qui leur fervoir à tenir leurs bou-
cliers : De forte que le lendemain les
ennemis le trouvans fans armes , furent
contraints de prendre la fuite , .où ils
perdirent beaucoup de leurs .gens. On
voit pour memoire de cette aCtion dans
le Temple de Vulcain , une vllaruë de
pierre qui reprefente ce Roy , .tenant un

-rat dans (a main , avec cette infcription.

Qui qui: tu sors , qui un
REGARDE , APPRENDS A CRAINDR!
r. a s D La u x. Les Égyptiens 86 les
Prefires ont parlé iulqu’a ce: endroit de

’mon difcours , 86 ont montré que (l2?
puis leur premier Roy jufqu’à ce Prefire
de Vulcain , qui fut le dernier qui re-
gna, il y a en trois cens quarante 86 haï.
une generations d’hommes , 86 durant’cem je,

ce temps-là autant de Pontifes 86 au-
tant de Rois. Or trois cens generations aillent-
fonr dix mille ans , car trois genera-
tirons d’hommes valent cent ans , 86’les

quarante 86 une qui relient de trois cens,
font mille trois cens quarante ans. Ainfi
ils me di-foient que durant ces onze mil-
le mais cens quarante ans . aucun Dieu
n’avoir paru fous une forme humaine,86
que pas un des Rois qui avoient regne’
devant ou depuislen’ Égypte , n’avoir
cité deïfié 5 Que’durant ce temps, le
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Soleil avoit quarre fois changé d’Orient

’86 de Couchant; qu’il s’eltoir levé deux

fois où il le couche maintenant ; que
deux fois il-s’eltoit couchéoù nous le

voyons lever tous les jours , 86 que
neanmoins ce prodige n’avoir apporté
aucun changement daris l’Égy te, fait
à la terre pour la produétion es fruits,
fait au fleuve pour les débordemens or-
dinaires, 86 que, les maladies n’en a-
voient pas cité ni plus frequentes, ni
la vie des hommes moins longue. .

Comme j’eliois à Thebes’, 80 que je

voulois faire ma genealogie, les Profites
de Jupiter me rraiterent de la même
forte qu’ils avoient fait long-temps au-
paravant l’Hiltorien bleutée , qui ellarr
a Thebes voulut faire la (renne, 86 mon-

errer que la maifon "le pouvoir glorifier
de (cite Dieux. Les Prefires me firent
donc entrer dans une grande [aile où
ils me mbntrerent auranr de (tarifés de
bois qu’ils ont eu de Pontifes , qui tell
fembloienr parfaitement à ceux qu’elles
teprel’en’roient’ , car chaque Pontife y

mit la fienne cirant encore vivant. Ils
me montretent de qui chacun eltoit def-
cendu, 86 commencerent par le dernier
mort , en remontant juf u’au premier.
Ainfi lotfqu’I-Iecatée fai oit fa geneaa
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’logie , r66 qu’il (e vantoit de compter
feize Dieux entre les anceltres , les Pre-
.fires lui firent voir qu’il le trompoit
en [on compte , 86 qu’un homme n’e-
iioit point’engendre’ de Dieu. Ils ap-
portoient pour raifort la genealogie de
ceux que reprefentoient ces flatu’e’s. Ils ’

diroient que chaque Piromis elloit en-
gendré d’un Piromis , 86 le montroient
en parcourant de faire ces trois cens
quarante-cinq fiatuës , fans qu’aucun
fût "appelle. ou ’Dieu ou Heros , car le
mot Pirbmis ne lignifie rien autre chofe
que bon 86 vertueux. Ils faifoient donc
voi r que tous ceux dont ils montroient

P’rem’t

c’efl à di-

re bon 86
vertueux:

les images avoient eu ces deux qualirez, -
mais qu’ils citoient Ibienëlojignez de la
Jeondition des Dieux 5’ ’Quesneanmoins’

auparavant les Dieux citoient les Rois
Scies Souverains d’Egypte ,mais qu’ils
n’avOient point de focieré avec les hom-
mes à Que toûjours un. d’entre eux avoir
laïfouveraine puiflîrnce , 86 que le der-
nier qui y regna après avoit tué Ty on
fut 0ms que les Grecs appellent pol- ’
lori. Il citoit fils d’Ofir’is qui veut dire

Bacchus en Grec. Or on ellime parmi
les Grecs qu’Hercule, Bacchus 86 Pan
font les Dieux les plus nouveaux ; mais
parmi les Égyptiens on tient Pan pour



                                                                     

,2: assonera."le plus vieux des huit que l’on ellime "
les premiers. Hercule ei’c au fecond
rang dans le nombre des douze , 86’Bac-
chu-s au rroifie’me. J’q déja dit combien

les Égyptiens comptent d’années depuis
’ Hercule jufqu’au Roy Amafis. Il s’en efl:

aufli palle beaucoup depuis Pan , mais
moins depuis Bacchus que depuis les
deux autres , encore que depuis ce der-
nier jufques à Amafis . on compte quin-
ze mille ans. Les Égyptiens aliment cela.
comm’e une chofe très-certaine , 86 di-
rent qu’ils le [gavent allurémenr pour
avoir toujours tenu uncompre exaôt des
années. Il y a depuis Bacchus qu’on dit
titre engendré de Semele fille de Cad-
mus , jufqu’â nome fiecle environ feize
cens ans; depuis Hercule fils d’Alemene

Les G"après de neuf cens ans 3 86 depuis Pan que
un?!" es Grecs elliment fils de Penelope 86 de
Pan sde Pan-Mercure , il y a jufqu’â nous environ .
lope a: huit cens ans , c’eü à dire moins que
25,3”" depuis la guerre de Troye. Que chacun

’ emballe l’opinion qu’il jugera la plus
v’rai-femblable , pour moi jem’arrêre à

ce que tout le monde en croit. Car fi ces
Dieux ont cité connûs en Grece.86 qu’ils

y ayenr vieilli comme Hercule fils
t d’Am hyrtion , comme Bacchus fils de

Semelle , &comme Pan fils de Penelope,
’ on

’ wîd-..v. w..-..--*----.-» k
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en peut dire tout de même que les au-
tres Dieux doivent leur naiiÏance au!
hommes , 86 qu’ils ont pris le nom des
rDieux qui font venus au monde devant
eux. Les Grecs eüiment qu’aufli-rofl: que
Bacchus fut né , Jupiter renferma dans
(a caille, 86 le tranfporta â-Nyile, qui ’

en: au deliùs de l’Égypre en Éthiopie.

Quint à Pan ils ne fçauroient dire ou
il fur élevé depuis (a; naiil’a’nce. D’où

l’on peut reconnoillre que les Grecs ont
appris plus tard le nom de ces» Dieux
que ce uy des autres °, Veu’ même qu’ils .

ne commencent leurs genealogies que
du tems qu’ils ont [couleurs noms.Voi-
la ce que difent les Égyptiens. Je dirai
maintenant les choies que tous les, and
tres peuples auiii bien que les Égyptiens. .

0 . . I o.reconnmii’enr avoir elle faires en Égyd .
pre , 86 j’y ajouterai ce que j’ai veû. . ü- .. a:

Après la mort du Roy Prelire de Vul- ami-Ë?
Icaîns-lesEgyptiens recouvrerait leur li- m Mit

. . y V , armes,bercé , mais sommeils ne pomment paumure
fubfiflerlong-temps fans dire ouvernez 53:11:;
par des Rois , ils en élurent onze ,n 86 amputée

. diviferent l’Égypte en autant de parties. M”

Ces Princes s’unirentles uns avec les
autres par des mariages ,- 86 regrattent
de telle forte que (nitrant l’est trairez
qu’ils avoient faits ,: ils, n’enrr’eprirent’ ’

Tous: L Es



                                                                     

mon...

- . a... -- «aux

un
un:

3go FIER O’DOTÉ. v ’
rien les uns fur les autres, 86demeures
rent gtoûjours en paix. Ils obfewerenr:
reiigieufement ces traitez , parce qu’il
leur avoir ellé. répondu patrl’Oracle

.quand ils commencèrent à regner , que
’celui qui feroit des libations dans le
Temp e. de Vulcain avec un vafe d’aiw

tain, joüiroit desl’Émpire de toute l’E--’-

gypte s 86 ’c’efi: ,aulii pour cetrezraifon
’qu’ils aVoient accoutumé de [cartonner

tous enfemble dans leslTemplesaAprè’s.
avoir établi leur gouvernement, ils re-r
folurent de laiil’er’ en commun à la po-
fterite’ quelque monument de leur regne.

Êtes; Ils’pfirenr donc faire un Labyrinthe un
19,913.96!!! au deii’us- de L’étang de Meris, allez:

à fr . . . .communs Crocodiles , j’ai eu

-’°mfî’sï" proche d’une’ville appellée la ville des.

e plaifir de levain.
à?" 86 je coutelle qu’il eflà p us grand quel:

y. renommée. En effet on ne concevra ja-
mais rien qui réponde au travail 86-. à la-

voudroit mettroienfemble tous les édiv.
lices 86 tous les ouvrages de la Grece.
Bien que lesTemples d’Éphelë 86 de S’il-3’

trucs (oient des ouvrages dignes de me-
. moire, cannelois zon elrimoit pilules.
Pyramides. dont chacmre’pouvoit eûte-

"comparée àplrifieurs grands ouvrages :
ï de la Grccc ;:mais. enfin ce; Labyrinthe

dépenfe de ce Labyrinthe , quand: l’air

7-7....» w-F-j-«pr «
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l’em otte. par delÎus cs’Pytamides. Il
y a ourleïlfalloîstvoirtees maisonnettes
portes ’â,i*l’ûpPofite;lç&üncsuslés autres;

fix Kregardent le [Septentuion 5788. ilir’le
Midygxtoute’sï contiguës 86 enfermées-

par le dehors idîunimême :murnll y a
dans ce Labyrinthe: double logement,
l’an [que serre ’86:l’atitre.dell’rrssli&.eous n

les» deux; contiennent, enfouiriez «rois ’
mille. trois? censxhamhnesi-u l’ai Nûl’at

confideréml-e logement d’un haut , mais ’ ,

j’ai feulement oiii parler de celuiï-qui’p a z)
cit fous.rette.rCar s Egyptî-ensïquiile
gardent fiONOUlllreht’j’amîriÉ’meiilt’fiâl’q

Y.qu sipnttoquîilsdifoienr 2 que t’efioit
la, (cpt: sttei des Roisrqui Iamien’rbâticè
Labyrinthe r, 5 863 a deal Crpc’odiles - (actez;-

Cîeltàp’ourquoi je ne’parle quem le ras

putt. ’autruiziuvlogement oùnerrain de’
se, Labyrinthe [il mais îj’ayi V’û celuiad’e’n’

haut s” ifnrpnïemmœ vif croyancem ï
86 tous: sa. wragtsidenhomm’csai’ene ”pe’rc;;,

me puisateprefenrdr immolais :80 lessrea 32’123:
tours qui; vous mettent: 86 .xvousranka titubas g
fient par les fanes fi je n’entre dans une
profondeindrnimtion 3 d’une dalle nm
palle damai-des ritabinem -: demeurions:
dansdlambres s, ’deSilclmmBres’idaln’sw

d’autres failles tinamou: tries cabinets
d’autres alumines. le plancher. de sans:

E e.
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ces lieux effile. pierre comme les mu»
railles , mais il cil: enrichi de tous côu
rez de diverà ouvrages delculptureÆha-r
En: talle-cit prefque tous environnée

e colomnes faites de pierre blanche
bien polio. Il y a au coin où finit le La-
byrinthe , une Pyramide de: quarante
toifesde’haur, où l’on voit de grands-
animauxÏ grimez , :8: loucherait; pour f
antre: et]: dellousv’ucrrca MaisÎ bien que

ré ce Labyrinthc [oit fi merveilleux, tou-
ù tefoisl’étang de Maris auprèsduquel’

tell ce Labyrinthe ,- donne encore un
plus graml fuie: d’admiration :1 sa: il:
de tout trois mille fixcens Radis:
font feintant: foirent; ,. doit àditç àusl
tant d’étenduë-qn’é lacètèmaridimè (Hi-î

gyfpte; Cc grand 8: merveilleux étang.
a a longueur vers le Septentrion 8: le
Midy ’,- a: à l’endroitioùwil.v;efl:jld plasf

profond , il y âîdnqumtefdifts de pto-
îflà?’ fondeur. Mais ce qui montre qu’il-a cité
au milieu crcufc’ par la main douâmes , c’ellà
i a c" qu’il y a prefque au milieu deux: l’yran

arides qui s’élevcnr de cin mute toifes .
par dclTus l’eâu , Gex-qui.’ e cachent au;

dedansautant (flaflas fe découvrenrzah:
dehorsai On Voir En hardée l’aura-tune- »

flatuë- de pierre alfifc fut un TrôneIEl;
k: euryhaline cent toilëcudèguisïlcug:

--4..,-. .-
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pied jufqu’â leur faille 3 8c cent toiles
ont une lladc de k cens ieds. La’roife Tom.

i i ’ pi a.e11 une mefure de fi! pie s ou de quatre c: H ,
écudées . le ied une mefure de quarre
pauhnes , a: a coudée el’t une mefure de
fiat. L’eau de cet étang ne vient pas de
fource, 8c il ne s’en fournit pas lui-mê-

. me, car le terroir cil (ce 8c aride , mais
le Nil lui communi ne de ifes’eaux , qui
defee’ndenr durant ximois dans cet é;
rang, a: qui durant Ex mois s’en retpurz
rient dans le fleuve. Pendant les fix mois

’ que l’eau fe retire, la pefche rend au Roy
êha’efuejour-un talent d’argent , 48è pen-

dant, les fi: autres qu”elle y revient , la
glèbe ne. vaut que vingt mines. Les ha-

..tains du aïs me dilïsient que cet étang
fe va décharger dansla Syrre d’Alfiique
par un canal foûrertain qui. aile dansla
tel-referme du côté de l’Occxdenr- le long

de la montagne qui ci! au defliis de ’
Memphis. Mais parce que je ne voyois
point la terre qu’il aVOit fàlu tirer afin
de creufer ce canal, 6c que j’eltois en

A peine de le f avoir , je demandayâ ceux
qui en [ont ’es plus proches, ceîu’on

en pouvoit avoir fait. Ils me irent
qu’elle avoit ei’té portée ailleurs; 8c me

le perfuaderent’ d’autant plus facilement,-

çæefavois oüi dire qu’on avoit fait



                                                                     

934. j a H GiD-O TE; r
quelquechofe de femblablqdansNi-noà -

. i ville des :Afl’yriens.’ Bi effet .,f,quglqueg
’ ’ voleurs.ayanrxfaitdel’lein dedérpher les

doum.
pive.

tréfors de, Sardanapalede f in] intis. qui,
alloient confervezl dans des lieux [:0131
terrains , commencerenra ruiner depuisleur unifia; iëlfqu’mPaIaisdnEOY a ac

Ennui la nuisis-’ib’it YÇMË y ils punaisas

j terre qu’ils avoient tirée de ces naines
dinde fleuvezïigrîs. r. qui. allé-dans la
ville , 8c y travaillerent a idûmentïjulë
qu’î ce qu’ils enflent achevé leur entre?

prifc. On nie dit qu’on avoir fait, la
mêmeçhofecn ngemdç 13mm, «niai:
avoit tirée P09! çrçgfss’sçaaal par. au
l’étang les décharsëezaygçzscsçç Mn

rance que l’un avoir :eflé laitue jour-,54
l’autre de nuit; Les Égyptiens portoient
donc cette terre dauslelNil qui L’entraiin
noir avec res annaux-après maqua-[ne

- dit que aq’cfiçimniçscrqmaaiçre, qu’enavoirçreufç’. mésang- .,.» c a

. Quant aux douze Rois d’EgthC-,,,qui l
obfewoient fi religieufementila Iuitice’,»
comme il; fe fuflEnt afiëmblez [tous en,
fçmblc flans pleJTçmple dcqulmin» : au

jour qui efloit affignezpour faqifieh 84
qu’un dernier jour1deJa.cere1n012ie i l; fa,

lut faire les libations g le. .Prcilre leur;
flefeura [clou coutume des raines (1:05; ;
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l mais il le trompa dans le nombre, (à: au
i lieu d’cuprel’enrer, douze , il n’en prefen-

Ara qu’onze. De fox-teque l’fammetichus»

qui citoit le dernier, yoyanç qu’il n’avoir

point de vafe Comme les autres , ôta de
(a tête fou armet qui citoit d’airain, 86’ . . l
s’en fervit pour faire l’effufion du vin.-

Tous les autres. Rois portoient des han .
billemèus de tête ,faitsde la même ma-fi p ’
titre , ô: les avoient alors comme Piani-
mctichus; auliî ce fut fans deli’ein qu’il"

s’en ferviteu cette occafion. Neanmoins
les autres interpreterent cela d’une autre l
forte , a: le remettans l’Oracle dans .. , .
.l’efprit , ils crurent que PfammetiChus
avoit fait cette aaion de deilein formé.
.Vetitablement ils jugeront qu’il n’allait
pas julle de punir de mort Pfammetichus,
orfqu’ils eurent reconnue qu’il citoit in- mm”,

. . , . x . Anocent , mais ils furent d ans-de le de- 1"" à”
Roîsd’E-

Î EH)le a
. ’ rpoüillerd’une grande partiedeia pui’

, v ’ ’ ’ (hall?! nrfiance, à de le relcguer dans les marais, les ml:
avec deiïenle d’en [brut 8c d’avoir com- un.

mette avec le telle de l’Egypte. Ce ,
Prince fuyant autrefois Sabach Roy des

.Ærhiopiens qui avoit. déja tué fort pere,
56 s’eilant retiré en Syrie ,L fur ramené

Jar (on Trône par les Égyptiens de Says,
filmique l’Ethiopien eut abandonné l’E-
«gypte fur unfonge qu’il avoit eutDepuis »
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regnant avec les onze Rois dont j’ai
lé , il fut encore contraint de fuir ans
les marécages g à cgufe de l’aâion qu’il

l "tout avoit faire avec fou armet d’airain 5 mais
de s’en enfin le reprefentant le honteux traite?
"18:5 ment qu’on lui suroit fait , il refolutï

de le vangflcr’ de fes erfecuteurs. Il err-
stgf voya donc a Buue’al’Oracle de Lardne,»
ne un. qui e03 le plus veritable de tous lesOra-

la ville ’ p ’ .de nm des d Égypte , a: receut pour reponfe ,
ne plus qu’il feroit vangé par des hommes d’ai-

xngfle tain qui fouiroient de la mer ;mais cer-
na: d’E- te forte de vangeance lui parut incroya-

. tirât hie 85 impoflibler Cependant comme peu!
de temps aptes quelques rouions 85 quel:
ques cariens qui avoient desîarmes ’ai-
tain , furent contraints d’aborder. en Ë-

« gypte. un Egypti’en vint’prompremem
trouver ce Prince dans les marécages;

* parce qu’il n’aVoit jamais vû’ de fol-
dats armez d’airain , il lui dirqu’i’l eiloit

forti de la mer des hommesd’airain qui
pilloient toute la campagne. Ce Prince

- jugeant que l’Ol-acleefiîoit accompli , fit
aliance avec les IOniensôc les Cariens,
«Scies enga ca" par des promeffes avanta-
geufes de emeurer auprès de lui. De
forte que par leur fecours , 82 par les,
forces de quelques Égyptiens qui. te-
noient. encore on partir , il triomplha

es

.449
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des Rois qui l’avoient traité fi indigne-
ment.

Quand il le fut rendu mainte de toute
I’Egypte , il fit bâtir dans Memphis des
Portiques a Vulcain a du côté qui regar-
de le Midy; a; vis-à-vis de ces Porti- ,
que; il fit faire une grande falle à Apis , 1:52:53
où ce Dieu , qui e le même ne les que les
Grecs appellent Epaphus , pren les re- 31°35’”

as , quand il [e montre aux yeux des Erarhm- «
zommes. Elle cil environnéede colom-
nes 8c remplie de figures , ou plûrofl:
au lieu de colomnes , elle cl’t environ-
née de llatu’e’s de douze coudées de hau-

teur. Enfin Pfammetichus donna aux
Ioniens 8: aux Cariens qui lui avoient r
donné du (coeurs , des terres 8c des ha-
bitations de l’un Gade l’autre côté du

Nil a 8: ce lieu fut a pellé le Camp; Il .
leur donna aullî en leur difiribuant ces
terres , toutes les autres chofes qu’il
leur avoit promifes. Il leur mit aufiî en-
tre les mains des enfans des Égyptiens Egîgfïg: a
pour leur apprendre la langue Grecque; appren- ,’
fi bien que ceux qui en (ont aujour- 122;"?
d’hui dans l’Egypte les truchemens 85 Grecque;
les interpretes , (ont fortis de ces enfans
que les Ioniens avoient infimits. Les
Cariens 8c. les Ioniens habiterent aillez
long-temps en ces lieux ,. auprès de la
a Tom 1, ’ Ff



                                                                     

558 " HÈRODOTE-s ;mer au deil’ous-de la ville de Bubaliisj
6c fur la bouche du Nil, que l’on appelle
Peluliatique’; mais enfin le Roy Amafis
les fic venir â’Memphis 8c les prit pour
(a garde 6: pour (a deiïcnfe contre les
Égyptiens. Lorfqu’ils le furent établis

’ en Egypte,les Grecs eurent un commerce
s6 étroit avec eux, que nous pouvons
nous vanter de [cavoit avec certitude ce
qui s’eft fait en Égypte depuis le regne
de Platmnetichus. Ils ont elié les pre-
miers peuples de diver le langue qui ont
habité en Égypte; 8C l’on a vû jufqu’â

vnoltre temps aux endroits d’où ils ont
partis les ruines de leurs ma’ifons , 8c les
:veiiiges du port où ils gardoient leurs
vaill’eauxe Enfin ce fut parce moyen que
’I’Empire de, toute l’Egypte tomba entre

les mains de Pfammetichus. Quant 3.
l’Oracle qui en: en Égypte, bien que
j’en aye déja parlé , je ne billerai pas

a d’en parler encore, comme d’une chofe -
Oncle digne dc’memoire.’ Cet Oracle cit donc

:5. hm" dans le Tem le de Latone , qui cil: bâti,
comme j’ai éja dit. dans la ville de
Butte , non loin de la bouche du Nil ,
appellée Sebcn’nytique par cent qui re-
montent la riviere. Il y a dans cette vil-

. le un Temple d’Apoilon , un de Diane ,I
je celui de Latone’, où le rendent les
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une DEUXIÈME. ,33, j
’Ôracles , qui eli un grand édifice, dont

le portique a dix toiles de hauteur. Mais
fans m’arre’ter à confiderer le dehors, il
faut que je dife ce qui m’a femblé le
plus merveilleux entre les choies qu’on
voit au dedans. Il y a dans ce Tem le Uncchaë
de [atone une Chapelle faire d’une eu- elle faire

’une

le pierre , dont les murailles ont qua- feule *
tante coudées de long a: de haut , 8c
dont la couverture cil-faite auiiî d’une ’
feule pierre ,lqui a quatre’coudées l d’éa

paillent à l’endroit des Iêmablemens.’
Après cela , ce qui m’a fetnblé le plus
a mirable, cit Pille de Chemmis. qui a
cit dans ce grand Lac, auprès du Temple
de Butte, Les Égyptiens difent que c’cfl: ’

une ifle Homme , mais pour moi je ne
l’ai veuë ni flotter ni fe’inouvoirà’ôc je

m’étonnai d’oüir dire qu’elle fieroit. Il

y a dans cette iile un grand Temple d’A«

pierre".

pliem-
nus lac

uranie.

ollon , où l’en voit trois rangs d’Autels. , , .

.lle cit remplie de Palmiers en abondan-
ce , arde beaucoup d’autres arbres, dont v L
quelqües’-uns portent des Fruits , sa d’au; 1

tres ne donnent que de l’ombrage. La
raifo’nàpour laquelle les Égyptiens dirent
qu’elle ilote, cit que comme Latone , qui
cil: aujourd’hui au nombre des huit”
Dieux que’l’ona connus les premiers A,

«marchanda-ville de Butte, au mes
FI. i1.
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me lieu où cil [on Oracle, elle cacha dans
cette fille , ui ne fieroit pas encore ,
Apollon paries ordres d’Ifis, a: fit fi bien

u’elle l’y fauva, lorique Typhon , ui
PEfâîfi’: airoit tous fes efforts pour trouver le 1s

un; qu’-d’Orifis , arriva dans la ville de Butte.
3Pi33, Car ils difent qu’Apollon 8c Diane [ont
rom m- les enfans de Bacchus 85 d’Ifis , se que
fiât: Latone cil leur mere nourrice , 8c leur .
84”53; Confervatrice tout enfemble. On apelle
3,32.; Apollon en langue Egy tienne Orus ,
le" m" Cerès Ifis , de Diane Bu ailis. Et c’efl
:fc.’j°”’ delà , 8; non pas d’ailleurs , qu’Éfchyle

m5124- fils d’Euporion , a tiré. ce que je dis ,
les! t car il a elle feul de tous les Po’étes qui a
ghaTCe- écrit dans [es ouvrages, que Diane elioit.
gaffa fille de Ccrès , 6c que cette ifle fut ren-
Buballir. duë Homme pour la raifon que nous

ses: avons dite. .fiîfig Mais pour retourner à Pl’ammetichus,
Syrie du- il regna en’Égypte cinquante- quatre ans,
I° f” ’ dont il en employa vingt-neuf au fiegç

Nm" d’Afote, grande ville de Syrie, qui ei’t la
fuccede à feule ville que je fçache qui ait foûtenu
un fi long fiege; mais enfin il s’en rendit

mai lire après de li longs travaux, Nccus
fils de Pfammetichus lui fucceda 3 il
commença le canal qui conduit à la mer
rouge , se Darius Roy de Perfevle fit en»
fait: achever. Ce canada dczilèngueut,

a. o --,
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quarre journées de nav1gation, a: a la
largeur de deux galeres. L’eau dont il cl!
rempli vient du Nilun peu au dellus de
Buballis -, il aile proche d’une ville
d’Arabie ap ellée Parumon ., 8c coule
de là dans amer rouge. Il commence
dans la plaine d’Egypte vers l’Arabie, ô:
continu’e’ par le haut de cette plaine le
long de la montagne où font les carrie-

, res , ô: qui ell proche de Memphis.
Ainlî ce grand canal cil: conduit par le A
pied de cette montagne de l’Occident
à l’Orient, 86 de là il coule dans le Gol-
fe d’Arabie par les ouvertures de la mon-
rague qui meneur vers le Midy. Le che-
min le plus court pour monter de la met
Septentrionale dans la mer Aul’trale ,
qu’on appelle aujourd’hui la mer rouge,
cil d’aller par le mont * (Salins, qui le-
pare l’Egypte &la Syrie, car il n’y appas
plus de mille l’tades à palier par ce: en- Sinaï.
droit jufqu’au Golfe d’Arabie..Ce che-

min elt donc le lus court , 8c celui du
canal en le plus ong, parce qu’il va en
tournoyant. Six vingts mille hommes
perirent fous le Roy Necus en le creu-
Iant , c’ell pourquoi il fit celTer ce travail,
dont il fut encore détourné par un Ora.

’ de. qui lui’te’pondit qu’un Barbare ache.

«toit cet ouvrage : car les Égyptiens
F f iij



                                                                     

w Henonors, . .le. En, appellent Barbares tous ceux qui ne par-r -
rififis??- lent pas leur langue. Necus ayant ahan:

en r - ”mm, donne ce travail , longea à lever des
me a"! troupes,8c à faire conitruire des-vaillent. ’

ui ne . . . .galeux pour s’en fervu felon le befom qu’il
En! 1"" en auroit. Il en fit donc, faire une partie

- fixait.

dont on voit encore aujourd’hui les Ha»

vtes. Cependant il donna bataille fur-
tcrre contre les Syriens , auprès d’une:
ville d’Egypte nommée Magdole, 8s,
.Îprès avoir gagné l’a viîtoire il prit Ca-.

ytis grande ville de Syrie. Il confacra
à Apollon les armes qu’il avoit portées

dans cette guerre , 86 les envoya. aux;
Pavmmis Branchides deMilet. Il mourut pudique

"lut-rode s l némus. temps, aptes , ayant regne du:

(on fils.
Ambaf- Durant le regne de Plammis . il vint en.

MW" Égypte des Amballadeurs des Heliens..
illatif: pour lui dire que. les jeux les plus équi.
2:” tables 8c les plus magnifiques qui enlient

jamais cité celebrez, le devoient faire
dans Olympie, s’imaginans que les É-

gypnens 11C pomment rien anCDtfl’ au.-
de la ,encore qu’ils foient ellimez les
plus habiles ô: les plus ingenieux d’entre
les hommes. Quand ils furent donc area

fur la Mediterranc’e , a: une partie dans
le Golphe d’Arabie vers la mer rouge s.

cpt ans:-
entiers , &jlaili’a le Royaume. à Plammis,

n»

sfaw’
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rivez en Égypte , 8c. u’ils eurent ex olé

le lujet deleur amba ade, le Roy af-
femblcr les plus habiles des Égyptiens ,
à qui les Heliens reprefenterent tous les
prcparatifs qu’ils failbient faire pour ces
jeux , 8c dirent qu’ils ciblent venus leur
demander files Égyptiens pouvoient in-
venterquelque chofe de plus julle. Alors la xi- -
les Égyptiens ayant mis en déliberation ,..
ce qui eut avoit ellé pt le, demano "mm-
derent auxHeliens li ceux ce l’avil’e au-

toit-ut part à cette lotte de jeux. Après
qu’ils eurent répondu que tout le monde
indifferemment , se les Gras 8c les au-
tres y pourroient montrer ’eur adrcllc ,.
les Égyptiens leur dirent qu’ilsn’obferv *

voient en Celaaucunc. jullice, parc: qu’il
ne faloir point doutenqu’en une pareille
oecafion les Citoyens ne ifavoril’allënt
les Citôycns au rejudicc des étrangers 3,

’ 8c que s’ils vou oient propofer un com-
bat où l’on obfen’ât la jul’tice , Br qu’ils

fuirent venus en Égypte poutre lujet,
ils devoient en propol’er un pour les
étrangers feulement , ce où il ne feroit
pas permis aux Helièns de paraître.
Quant à Plammis’il ne regna que fisc
ans, 125c mourut en failant la guerre aux

Eiliiopiens. ’ i ’Amies fou fils lui lucCeda s56 fut après Amies”
Enfin).-
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and: àPfammerichus [on aveul , le plus heu-

m’am- reux de tous les Rois , ô: regina vingt-
cinq ans. Durant ce temps-là il fit la
guerre à ceux de Sidon, a: donna une
bataille navale contre les Tyriens. Mais
enfin quand la Fortune [e lama de le fa-
vorifer , [on malheur commença par une
chofe que je déduirai fÉlus amplement
quand je parlerai des a aires de Lybie,

la: que je mïontenterai de toucher en
cet endroit. pries ayant envoyé une ar-
mée contre les Cyreneens , 8c ayant cité
deffair en une bataille , où il receut une
perte fignale’e,les E yptiens lui impure-
rent ce malheur,& e revolterenr contre
lui , s’imaginans qu’il les avoir precipi.

rez à deflein dans ce peril g afin que
quand il s’en feroit defïair, il regnâe
avec plus d’empire fur le telle des Égy-

ptiens. De forte que ceux qui citoient
revenus du combat, &les amis de ceux
qui (y citoient morts . furent touchez fi
feu 1blement de cette calamité qu’ils a-

bandonnerent Aprics, ô: r: retirerenr
du païs. Quand Apries eut a pris cette
nouvelle, il leur envoyaA 13 pour les
appaifer 5 mais lorfqu’il les eut rencon-

Amfiarez, ôc qu’il eut commencé à leur re-
foyfïfl montrer l’injuflice de leur 2&ion . un E-
gypze. gyptien qui çfloir derrierc lui, lui mir

â.-

14 a» :-.- "-4



                                                                     

1 LIVRE DEUXIÈME 14jUn armet fur la relie , 8c lui dit qu’il le
mettoit en pofl’eflion du Royaume. Cela
ne le fit pas malgré Amafis , comme il le
fir’depuis reconnoître : car avili-roll que
les Égyptiens qui s’efloient tevoltezïl’eu-

- rem declare’ Roy , ilcommença a faire
des reparatifs de guerre, comme s’il eut
vo u marcher contre Apries. -A cette
nouvelle Apries envoya à Amafis un
nommé Patarbemis , des plus confidem-
bles de ceux qui efloient demeurez au-
près de lui , avec ordre d’amener vif
Amafis. Aufli-tol’t qu’il fur arrivé il lui
fit fçavoir qu’il vouloir parler à lui . mais

Amafis qui citoit alors à cheval 6: qui
exhortoit les fiens, lui fit direinfolem-
ment qu’il lui amenât Apries; a: lorf.
que Pararbemis le pria de venir trouver
le Roy, il lui répondit u’il y avoitlong-
temps qu’il s’y dif o oit ,’ qu’Apties

n’aurait point fujet e le laindre. qu’il
le prefenteroit bien-toit evant lui , ô:
qu’il lui amenetoit aufli tous les Égy-
ptiens qui le fuivoient. Patarbemis ayant -
reconnu [on deflein , a: par [es paroles ,
8c par l’ap arcil qu’il voyoit , crut qu’il

efioit de on devoir d’avertir le Roy en
diligence de routes les choies qui [e fai-
foient. Mais quand il fut retourné à la C
Cour , Apries nanfporte’ de colere lui fit une.

rrxr----A-- mu..- ,...- .V ....,,
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cou et le nez a: les oreilles . parce qu’iIE-

ne ui amenoit pas Amafis. Les Égy-
ptiens qui le connoiflbiçnt pour homme
de bien, le voyant fi indignemez t traité,

l allerent joindre les antres mécontcns--
fans diflèrer davantage , ô: [e donne-
rem à Amafis. En même tems A ries fit!
prendreJes armes à tous les auxiliaires ,
partit de la ville de Says , où il avoitfaitf
faire un grand a: magnifique Palais , 66
alla contre les Égyptiens avec trente
mille hommes Ioniens à: Cariens; 86’
lotfque les un: 8c les autres- furent art’--

. vez à Memphis , ils (a difpoferent à:

r ’ donner bataille.l en 4 wifi. Les Égyptiens font divifez en f. :’
- 5’523. Bilan , qui [ont les Prefires , les gens o:

A l, (en E- guerre , les Bergers , les Porchers , les
4m Marchands , les Interprètes; les Pilotes:

ou les gens de mer. An relie, ils tirent
tous leurs noms de la profeflion qu’ils,
exercent. Ceux qui font profcfiîon de l’a
guerre (ont appelîez Calafires ô: Hernie-
tybîes 5 8: commetoure l’Egypte dt divi-
fe’e en Provinces , les Hermotybies (ont
dans celles de Bufrris, de Says, de Chem-

- mais, de Paprime , 85 dans l’iile Profopie;
dont la moitié en: appelle’e Natho. Il:

louent de ces Provinces au nombre de
y ,, centfoixantemillcs ô: pas und’entt’eum

T -pr, -W -hfimup..--- ----...s,-n ,fl
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n’apprend un métier mécani ne , mais
tous s’appliquent à la feience ela guet.
te. Pour les Calafiresils font. dans les.
Erovinces de Thebes , de Bubafiis 5.
d’Aphthite , de Tanis , de Mendefie,,
de Sebennyte , d’Atribis, de Pharbetie,
de Thmnite , d’Onuphis, d’Anyfis arde
Myccphori’s, qui efl dans une ifle vis-â-
vis de la ville de Bubaltis. Toutes ces 111?th
Provinces font occupées par les C alafi- 5*)
res, 8: fOurnifl’ent au plus-deum cens réuni

. . . x . . , aiforeuCinquante mille hommes , a qui il n ci ne
pas auflî permis d’apprendre aucun rué-21° en! l

on delta ,tier: que celui de la guerre , qu’ils font ne": ,
de pere en fils. Veritahlement je ne d’?PWO

et a e Y: Il]-(cantors dire files Grecs ont emprunté un. me.
. cette coûtume des Égyptiens , nymphal-l-

même que parmi-les Scytes , les Perles...
les Lydiens , .& prefque parmi tous les.
Barbares , on efiime les gens de métier -
-auflî bien que leuts’enfans , comme les
plus bas a: esmoins confiderahles d’en-
tre les peuples , a; que ceux-lcl fourchi-
mez les plus noblesqui n’exercent point
les Arts mécaniques , a: qui Font pro-
feflion des armes. C’elt donc lâ’unecoû-

tume reccuë parmi les Grecs, sa prin- sa 03m

.4 . . . ne fu-crpalement parmi les Lacedemomens mon";
86 comme eux les Chorinthiens ne font du
pas grand cita; des Artifans. ,Au relie , W

.m-gvsrx-t-r- a. ».. v
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diauscerljêles gens de guerre ciroient [puis en Égy-

avoient pre , après les l’relires à qui pour mar-
fait; que d’un honneur infigne, on donnmt
Pans de à chacun douze arpens de terre exempts
a???) de toutes fortes de charges 8c de te «-
dont il: vances. L’arpent contient en quarré cent
33:? coudées d’-E pre, 8: la cou ée d’Egy-
aucune pre eft femb able à celle de Samos. Ces
rimât . douze arpens eftoient à, chacun en par-
duijæjfsticulier a mais ils joiiilToient des autres

chofes tour à tout, 8c jamais un.mëme
ne les avoit deux fois en (a vie. Tous
les ans mille Calafires ,- 84 antan: d’Her-
motybies. venoient fervir de garde au
Boy a 8: alors , outre les douzearpens ,
on leur donnoit à chacun par jour cinq
livres de pain g deux livres de viande. ,
ô: la valeur de deux ou trois pintes de
vin. Voila ce que l’on donnoit ordinai-
rement aux Gardes.

Mais enfin on donna bataille , lorf-
qu’Apries avec un fecours étran et, 8e
Ama us avec tous les lgypîiens, efurent
rendus auprès de Memp ’
gers combattirent courageufement, ô:
neanmoins comme ils citoient moins
forts ar le nombre, ils furent dedans
8C rai lez en ieces. ’On dit qu’Aprics
s’efloit ridicu ement perfuadé que mê-

me. les Dieux ne lui pouvoient. ôte!

s. Les Errana.

A..4 . .

.-.i.--.-fif.-«



                                                                     

LIVRE DEUXIÈME. ,4;
on ko aume , tant il s’imaginoit avoir

établi olidement (a puillànce. Cepen- Apriee
dam il ne lama pas d’être vaincu en enflait
cette occafion , 8: ayant cité pris ilfut
amené dans la ville de Says au Palais

à: pris.

. ni citoit autrefois à lui . &dont Ama- l
s venoit de (e rendre maiflre. Il y fut

nourri quelque temps , 8c durant ce l
temps-là A’mafis. le traitoit fort humaiv
nement , 8c lui rendoit beaucoup d’hon-
neur. Enfin, comme les Égyptiens eurent
reprefenté à Amafis , que ce n’eiioit pas -

agir. fa ement que de nourrir (on enne-
LesE y: *

mi . il eut abandonna Apties qu’ils é- prien- ’é-

tranglerent . 8: le mirent enfuite dans le
tombeau de ces ancçfires , qui cit dans
le Temple de Minerve , auprès du Palais
en entrant à main gauche. Car ceux de
Says ont inhumé dans ce Temple tous
les Rois qui ont ePté de leur Province.

. En effet, le monument d’Amafis ef’t dans

ce même Temple , mais il cit un peu
plus éloigné du Palais que celui d’Apries

tranglêt.

a: de [es eres. Il cit fait. en forme de l
porche , ’une pierre bien taillée 8c bien

polie , fafitenu de colomnes faites en
palmiers ,85 enrichi de beaucoup d’au.
tres ornemens. Il y a deux portes en ce
porche , 8c entre ces deux portes il y a
Immune, On voit deniere ce Temple



                                                                     

550i . .HERODOTE, pauprès des murailles , des fepultures
Icertaineschofes , dont il me pas hon-
nefle de dire les’noms. Ily a à l’entour

de grands obelifques , 8c proche de la: un
étang revêtu de pierre , 8c ce me femble
de la grandeur de celui qui cit en Delos»,
«8c que l’on appelle la Rotonde. Chacun
tire de riuit dansce Lac des images de les
pafiions , que les Égyptiens Îppellent
«myfietes s mais bien que je çache la
plufpartde toutes ces chofes,neanmoins
je n’ai garde d’en parler. Je ne parlerai
point aufli du facrifice de Cerèquue les

"Elfe: Grecs appellent * Tlrefmophories , fi ce
real, 22° n’engen tant que la bien-feance 8.: l’hon-

Cnèb- ’neflete’ me le permettront. Les filles de

Danaüs apporterent-d’Egypte cette forte
de facrifice , - 6c l’enfeignerent aux fem-
mes Pelafgiennes. Mais depuis,-quand
les Doriens eurent-chaire les Peloponee
Gens de leur pais , ce facrifice fut aboli, .
8C fut conferve feulement parmi les Ar-

4 ’ cades , qui habitent dans le Peloponefe.
Mtùh Après la mort d’Apties , ia :puill’ance

flafla fouveraine demeura entre ales mains
:33; d’Amafis qui citoit de la Province de
no, Says 6c de laville de Siuph. Les Egyal

il dm prieur le mepriferent &n’en firent: pas
finlàîfh’ grand état au commencement de fon.

au. regne; parce quîil ne fortuit pasd’une

æ...
a-.." nng»*.-A., «x s...*.-IA r -

-7

...-r A A. Lad-I-L’L A cm.-



                                                                     

(en? RE DEUXIÈME. 3;:
Maifon illul’tre , a: qu’il citoit de baffe

*naifiance; mais enfin il les-ga na par fa
douceur 6c par [on indufirie. I avoit en.
erre les autres meubles unecuvette d’or.
.où lui &tous ceux qui mangeoient avec
lui , avoient de, coirtume de laver leur:
e ieds 3 mais il la fit fondre 6c en fit faire

ftatu’e’ d’un Dieu, u’il fitmettre au lieu

le plus éminent «(la ville , afin qu’elle
ëf’ûtveu’e’ plus facilement; a: auflî-toii les

a iEgyptiens ne manqueront pas de venir a
ce Simulachre , 6c de lui rendre des adœ
:rations. Amafis ayant vû le refpeât’ôz
l’honneur que l’on rendoi t à cette itaru’e’.

:fit allèmbler les Egyptiens,66leur declata
que ce Simulachre qu’ils adoroient , 8c
auquel ils rendoient un «fi grand culte a
citoit fait de cette cuvette, où les Égy-
ptiens même avoient auparavant accoû-
:tumé de vomir , de piffer 8c de laver t
leurs pieds. Et en même temps il leur un...

dit u’ils avoient fait de lui la même rîond’A-

A I O U s
cho e qu’il avort fait de la cuvette5qu’en- pour o.

ucore qu’il fut de baffe naifl’ance , nean- E
moins ileftoit alors leur Roygôc qu’ainfi degylrho-

’ il leur commandoit de lui errer de "Wh
l’honneur a: du refpeâ. Il pet uada aux -
Égyptiens qu’il citoit ’ufle se rai fonnable

de (e foûmettre , 8: lui rendre obéïf-
fance. Depuis il obferva cette même coït;

t

ger les
rie-s

I



                                                                     

ne , HERODOTEStume dans les affaires , qu’il employoiî
ordinairement toutes les matinées, à ex.
pedier toutes celles qui (e prel’entoienr ,
puis il fe mettoit à table , où il railloit
ceux qui mangeoient avec lui , jtàffgu’â *

faire avec eux le perfonnage de bo on.
Ses favoris fâchez de ces actions , qui
leur fembloient indignes d’un Roy , ni
remontrerent que ce n’elloit pas fe En.
vermet [clou fa dignité. que de s’a an-
donner aces bailèfl’es. Car , lui difoient-
ils , comme vous elles ailîs fur unTrône
de gloire &de majelté , vous devez aufli
paroître grave 6c majellueux , 8c vous
employer ferieufernent à l’adminiilzra-
tion de vos affaires. Ainfi les Égyptiens
reconnoillroient qu’ils font gouvernez
par un homme digne de fou rang , de
vous en feriez en meilleure repuration à
Mais les alitions que vous faites main-
tenant , n’ont rien du tout de conforme y

hile avecla Majelle’ Royale. Le Roy leur fit
»4.R°;E°fi, réponfe , qu’on ne bandoit uniate qu’à

mefure qu’on en avoit affaite; Chien le
mâle. débandoit loriqu’on s’en relioit fervi 3
mm; Que s’il citoit toûjours tendu il fe tom-
Mentir. peroit infailliblement a 86 qu’on ne s’en

pourroit plus fervir au befoin s Qu’il en
eiloit de même de l’efprit de l’homme;
Que s’il s’attachoit éternellement à l’é-

’ . rude

s7 ’fl”? «fit A

-, au. l.kdw,

l

. l

l
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rude se aux choies ferieufes s 8c qu’il ne
ne donnât rien à fou divertifiement , la
pointe de l’efprir s’émouflèroit, a; que

même le corps en recevroit ces iman»
moditez, 8C qu’enfin fauchant cela il par-
rageoit [on temps entre le diVertifi’ement
6c l’occupation. Voila ce que répondoit
Amafis à ces amis.- Au trite,on dit que ce
Prince citant encore homme privé aimoit’.
fottâ boire 8c à railler 3’ Que c’ei’toit un

homme fans foins Quand l’argent lui
manquoit pour les plaifirs a il avoit ac-
coûtume’ d’en dérober ou il en pouVOit

trouver 5 6c que quand il nioit d’avoir
pris l’argent de ceux qui le redeman-
doient , on le menoit à l’Oracle qui le
condamnoit 8c l’abfolVoit quelquefois."
Cependant quand il eut efté fait Roy s il a Ouvrir: I

es d’Ad

n’eut arienne ventration pour les Dieux mafia.
qui l’avaient abfous, il ne fit aucuns or-
nemens dans leurs Temple s il ne leur fit
aucuns facrifices; parce qu’il les jugeoit
indignes de l’adoration-des hommes par
la faufleté de leurs réponfes. Mais au;
contraire , il adora comme de veritables
Dieux ceux qui l’arcient convaincu de
larcins; de qui n’avaient pas rendu de
faux Oracles. Ainii il fit bâtir dans Says
le veilibule du Temple. de Minerve, cul
ne admirable, 8c qui futpailede brame

l TO" Je p l G g i
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coup en hauteur 8c en grandeur tous les-.-
monumens que les autres Rois outlaif.

’ fez. Outre cela il y fit mettre de grandes
flatuës,& lufieurs figures monitrueufes . ,
Il y fit auilzr apporter de grandes-pierres

’ de taille qu’il avoit fait tirer en partie des ;

carrieres qui font proches de Memphis , ,
8c en partie, comme les plus grandes, de n
la ville d’Elephantine , qui cit éloignée 4

de Says de. vingt jours de. navigation. ,
sur: Mais ce que j’admire pardeflixsïtoures les ;

’31", autres choies, ily fit ap errer d’Elephan- .
ne feule tine une maifon faire. ’une feule pierra.
"m que deux mille hommes , nu». Pilotes "8: - ’

gens de merslne purent amenetqu’en v
- trois ans. Cette maifon-a de faœrvingt w

a: une coudées, a: quatorze de largeur - ’
r de huit de hauteur , 8c a dans œuvre cinq ,-

coudées de hauteur &- dix»h’uit de lon-

Elle en placée a l’entrée du Tem: ,
pie , 8c l’on dit qu’elle ne futpas amenée.

jufques dans le Temple; parce que lori-P
qu’on l’amenoit, l’Archîteâeayant jette I

un foûpir, comme ennuyé de la longueur -
du temps qu’il avoit employé à cet ou-
vrage , e Amafis en fil: indigné; 6c ne n
voulut point qu’on l’amenât plus-avant. .

D’autres difent que comme cula Faifoit r
marcher, un. de ceux qui la conduifoient .-
.enjfuç.écrafe3 &un cela futcaufe qu’on;

.a; nwwehmj.’ un; .
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ne la fit point entrer dans le Temple. Au
relie , Amafis donna aufii dans les autres
Temples des ouvrages magnifiques , &-
recommandables par leur grandeur, mais
principalement au Temple de Vulcain t

i dans Memphis , devant lequel il fit meta
tre une flatuë renverfe’e qui avoit foixan-
te 8: quinze pieds de longueur , 8c à chai 4
que côté de ce grand to cire une autre
(latrie debout , qui citoit faire de même h

’ ferre, 8c avoit vinai: ieds de hauteur. -
aIl fit anal édifier le Temple d’Ifis , que

l’on admire dans Memphis , 6c par (a -
grandeur 6c par (on ouvrage. On dit que
l’Egypte fut lieur’cufe durant leregne de ’

ce Prince , le parles choies que le fleuve.
donne au pais , et par celles que le pais
donne aux hommes 5 de qu’alors il y avoit
dans l’Egypte vingt mille villes qui
efloient toutes bien peuplées. Ce urhvïmÀ
Ainafis qui fit cette Loy , par laquelle il :352! en;

chacun ’

faire voir tous les ansdcquoi ils vivoient allois
aux Gouverneurs de leurs Provinces. Et 332:3.
celui qui ne fatisfaifoit pas à cette Loy , si à
a: qui ne pouvoir montrer qu’il vivoit n
par des moyens bourrelles , citoit auflî- vivoir-

eiloir ordonné à chacun de (es fujers de

roll puni de mort. Selon tira la même
Lb)" des Égyptiens , 8: la Porta dans mireurs

q 1 I Loy desAilleurs, ouwelle cil: encore clam-me, lignais.
Gai)

’15? ’.
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parce que veritablement elle cit jufie , 86
qu’un n’y peut rien trouver à redire.
Enfin , c0mme Amafis couçutede l’affe-

âion ourles Grecs , il fit beaucoup de
biens a. quelques-uns , il permit â ceux

ui voudroient venir habiter en Égypte y
3e s’établir dans la ville de Naucratc . à:
donna à ceux qui n’y voudroient pas ha-
biter , mais qui voudroient voyager fur
mer, la permiflîon de bâtir en "de certains

lieux des Autels 8: des Temples. Leur
Temp," Temple le plus grand a; le plus flaquen-
nm patté , cil celui qu on appelle le Tem le
àî’clîlliærec , a: les villes qui contribuerent a le

guet. , A Ibâtrr en commun furent du cote des Io-
*niens , Chic, Tée , Phocée , Clafomene;
du côté des Cariens , Rhodes , Cindes .
Halicarnallè, Phafele s ardu côté des
Ioniens Mitilene feule. Ce Temple dl:
donc commun à toutes ces villes,’ ui
ont’droit de commettre 8c d’établir es

Gouverneurs, des Maifttes 8C des Juges
fur tout le commerce deNaucrate. Tou-
tes les autres villes qui avoient fociete”
avec celles-là, ne pouvoient rien faire
en particulier, fi ce n’efl que les Egînet- A

ires bâtirent un Temple de Jupiter , les
. Samiens un de Junon , à: les Milefiens

hmm un d’Apollon. Au telle , il n’y avoit
"flanc rateand: point autrefois dans l’Egypte d’autrç

A": Nütïkî”1 104 -s , V ne;

- A6. en». .1-an v m .5

ries... noir.) q . QQ-”w-v-w’

ter:L A
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LIVE-E DEUXIÈME. m-
lieu de trafic 85 de commerce que Nm!" lieu feu!
crat’e.& fi. quelque Marchand efioit abor-’ de trafic

de en quelqu’une des bouches du Nil , il mm
faloit qu’il jurât qu’il y efioit entré mal- ce.

gré lui; a: après Ion ferment il alloit
defcendre fur le même vailleau à la bou-
che de Canope. glue fi les vents lui
citoient contraires , 6c qu’ils l’empef-
chalfentd’y aller , il déchargeoit fes mar-
chandifes dans des bateaux du fleuve , 85 ’
navigeoit a l’entour de Delta , iufqu’â
ce qu’il fût arrivé à Naucrate , qui citoit

alors en grande reputation.
Lorfque les Amphiâyons eurent fait

marché a trois cens talens de rebâtir le
Temple qui cit maintenant à Delphes ,

’ parce qu’il avoit cité brûlé , ceux de

Delphes qui avoient cité taxez à en ayer
la quatrième partie, allant de vil c en
ville faire leur Îquefle, en rap ancrent v
beaucou de biens de divers ieux, a:
principalement d’Egypte.- Car Amafis
eur donna mille talens d’alun! s de lEs

Grecs qui habitoient en Égypte leur en -
donnerent vingt mines. Amafis fit auflï
alliance 86 focieté avec les Cyrenecns, 8C
refolut de prendre femme chez eux , (oit
qu’il voulût avoir une femme Grecque.
foi: qu’il voulût donner aux Cyreneens:
ce témoignage d’affection. guignes:

a fi

.1H
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35’83. HE’RÇDOT-EQ- I.
Mur" uns foûtiennent ,que la femme qu’il ë. -

veut é- , . .Murex - poufa appellee Ladzce citait fille de Bat- -
fait tus, d’autres d’Arcefilas, à quelques-uns ,
qu. de Crotobule , perfonnage en grande re- -
. Amafi: commandation parmi les Citoyensimaîs î

lmpmf- P ’ ’ Ï ’ - ’ ,-fim "et qu Il fut 1m urflant pour elle , .bxen qu a-
fa femlme vec tourets es antres il fut vcritablemene t
gens: homme. De [crie que cela lui ayant duré ï
Ïmme: long-temps : Femme , lui dit-il g vous"
lesÎu. u avez -u fur moy de quelque charme; f
a; n mais enfin il n’yjaura point de charme:
me... u qui vous arrache’de mes mains , 36 qui J

n Vous empêche de mourir de lapins cruel- r
a, - le mort qu’une femme ait jamais l’under-

. te. Ladite voyant qu’elle ne pouvoit "
adoucir Amafis , quoiqu’elle niât ferme-.-
ment les chofes dont il l’accufoit, .nc]

[trouva point d’antre i’eflource que de *
133:4: faire vœu à Venus de lui envoyer une
femme [lame à Cyrene , il Amafis pouvoit. ’
3:?” avoir cette nuit fa compagnie. Après s

avoir fait fonvœu g Amafis coucha avec a
elle 8c contenta la pallium 84 depuisj
il l’aima . avec beaucoup de tendreire.
Qmm: à Ladice’ elle ne manqua pas de i
s’acquiter avec la Derme, car e le en- -
voya à Cyrene une Rame , que l’on voit il
encore aujourd’hui toute entiere hors de, - ’
la ville. Depuis, Cambyfes s’el’cam rendu ”

mainte de l’Egypte, 56 ayant appris quel» w

4:"Vmiàüfias1 au l1 x

fi--n-.... . .......- - -
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le eiloit Ladice, la renvoya à Cyrene fans :
qu’onlui fit aucune injure. Mais entre
montes les choies que nous avons dites , ,
.Amafis’ envoya auffi: des pr*e(ens en Grea , ’

ce; à Cyrene , (on portrait , 8c une (134
me doréede Minerve; à Linda, deux fi- a

-mul;:chres de pierre, ui reprefen-toienr :
Minerve , à: une cami ole de lin , digne i
[ans doute. d’eftre admirée. Il envoya *
(leu; figures de bois qui lui rc-Hemhloient a
dans le Temple de Junon à Samos; ô: r
ardeur-figures ont cité jufquïà noftre *
temps dei-riere la porte de ce Temple. Il ï
les envoya à Samos , à taule de l’amitié -

qui crioit entre lui &Polycratc fils d’A- . .
jar; &Ïâ Linde-, fans yefire engagé par ’
aucun devoir d’amitié, mais parce qu’on--

dit que le Temple de Minerve , qui en: 2- ’
dans cette ville , fut bâti par les Da- -
naïdesilorfqu’elles .y furent arrivées enl-
fuyanr les Égyptiens. Voila tous les pre- 1*
fens que fit’Amafis; 8: aurei’te il fut les
premier de tous les hommes, qui (e rem .-
dit mamie de Chypre , 8c qui enifit une
Province tribùraire. .

En du danxie’m:.Lifln.:. » .

, fi
fiInn-l

immanent. mais». l *’
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t LIVRE TROISIÈME.

’ INTITUL et,
THALIE,

en» j t E fin "Contre cet’Amaiis que
graffh ï Gambyfes fils de Cyrus me; ,
fait la j na une armée com ofée de
:33: î peuples de fou obeiflancey
Arum. ü t 8: principalement des Io:

niens 8: des Eclienss Le ((1th decctte
l guerre fin que Cambyfes envoya à Ama-
fis des Ambaiiideurs pour lui demander
fa fille en mariage , par le c’onfeil d’un
Egyptien qui efioit mal fatisfait d’Amaa
fis , parce qu’il l’avoir comme arraché

de fa maifon , a: de la compagnie de [a 1’
femme 6c de (es enfans , en e choifillâfie ’
furptous les autres pour l’envoyer en
Perle a brique Cyrus, lui demanda le

, meilleur

:.:-;””’*-râï.1æs:;«.mgg» 1 . q l LA à
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IIVRE DEUXIÈME. 56D
meilleur Medecin qu’il eût pour le mal
des yeux. Ainii cet Egyptien irrité con- on m4
tre Amafis , perfuada à Cambyfes de dolai" (à

»»mander en mariage la fille d’Amafis, afin flirt;

de le vanger de ce Prince parla douleur
qu”il recevroit de l’éloignementde fa fil»

le , ou qu’Amafis le rendit Cambyi’es
ennemi parle refus qu’il en feroit. filmai
fis ui aimoit fa fille ne pouvoit fe te: .
[ouate , ni à la donner ni à la refilât;
car d’un côté il [gavoit bien que Cam;
by l’es ne fla demandoit pas pour femnie ."

mais pour en faire fa concubine ,, 8:.
(Bailleurs il confideroit les Perles , 8: en
redoutoit la uifl’ance. Enfin dans cette
inquietude i trouva cet ex edient. Il]
avoit dans (on Palais une fil e d’Apries
fou predeceilèur nommée Nitetis , qui.
efloit demeurée feule de la mail’on de
Ion pere , mais qui au telle efioitd’une
taille ô: d’une beauté qui citoient bien
capables de la faire aimer. Arnafis donna;
à cette PrinceiTe de riches 8: de fomp--
tueux habits avec un grand équipage; 8:
l’envoya en Perle comme fi elle eût eflé

fifille. Quelque temps après, Cambylès
l’ayant ’faluée comme fille Àd’Amafis :

Non ,’ non , lui dit-elle, vous ne [gavez a
pas grille fuis, vous avez cité trompé a
par fis. qui m’a donné cet équipage 5. ’

Tom L H



                                                                     

* ,H;E R0 DOT E;a afin de me failæ’paffir auprès de vau
. .9 pour fille , bien que je fois fille d’A-

. au pries qui citoit fou Mailing, a; qu’il a
si miferablen’tent fiait mourir , après s’eltre

’ ’.. revalue contreluiaveq tons’lesEgyptiens.

4 me, a. djfpouts irrita Cambyfes fils de Cy-
h si?" euh. 5c fut .caufe qu’il fe refolut d’aller

faire la.,guerre en. Égypte. Au i moins
fer un": voila leelujet quele; Perles en rappor-

t’ tenu Mais les E priens n dirent que
Çambyfes citoit de eau fang , à: aliment
qu’il citoit; fils-de cette fille d’Apries , 6c

que cefut Cyrus 8c non as Cambyfes-
qui envoya demander la lle d’Amafis.
Cependant encore qu’ils [gavent la ve-
rjitéde cette Binaire, neanmoins ils ne

- difentfi pas en parlant ainfi I: car s’il y
a quelqp’un uifçache les coutumes des
l’erfcs, ce ont particulierement les E.
gyptiens. Ils [cavent bien que c’en: une
Loy parmi les Perfes.- que les bâtards
ne fitccedenti jamais au Royaume, que
loriquïil n’yuapoiut d’enfans legitimes s,

2&- que. Cauxbyfes citoit fils ,i non pas
d’une E tienne , mais de-Cafi’andane.
fille. de attraire Archanenide. Mais
lesE priens corrompent l’Hilioireyôc

t. (ont tu ailes de feindre qu’ils font 31-.
blitz; de la .Maifon de Cyrus. on ditauili
A, une chofe-que je ne [gantois approuva;

La ’ ’

*Nau’-.L-1A.-...-. r. . Il



                                                                     

. dame ’, quand je erai plus âgé je renver. n

une DEUXIÈME. .35,
(ne comme une’grande Dame’dc Perfe

fut. venue: vifiter les femmes du Roy , 85
v girelle louoit la bonne fortune de Caf-

andane ,- envoyant (es enfans fi beaux
a: li bien-faits. :Cafl’andane femme du
«Gyms a lyirrépo’ndit , qu’encore qu’elle

fût mere de ces enfans, neanmoins Cy-4
rusla me ifoit ,- «Se lui preferoit je ne.
(gay quel e cfclave Égyptienne. On dit
que comme elle prononço’ir cela en oolea t
in: contre Nitcnisl Cathbyfes-l’aifnë de dË°ËÏnËÎ

l’es enfans prit’la arole-85’ lui dits-Ma. a brie;

faire.
ferai toute l’Egypte pour vour vanger a
de cette injure : .Quece difcours du jeu- a
ne Cambyfes qui n’avoir encore que dix a
ans, donna de l’admiration a toutes les
femmes s 85 que quand? il" fut venu en
âge d’homme .8: qu’il eut en mainÎ la

puiflànce , il le fouvint de ces paroles;
6c alla porter la guerre en Égypte. Ajoûi
rez à ce ’ retekteune occafion qui l’olnli3

geaxde harer fou voyagea un des Æhefsl i j
étampera auxiliaires ’(BAmflfiÉ’ nommé
Plumes ;d’Halicarnail’e gî’humme habile fait d’A-

elans la erre , au propre pour le confeil
à pour ’expedition , s’enfuit d’Egypte ROY d:

mal fatisfaitzd’Amafis, &ife mit fur mer hm”
«pour venir nouverCambyl’es à a: lui
découvrir quelques (ocras, ’Amafis qui

e H la i1
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l’eùimoit, parce qu’il citoit des plus con-Î

fiderablcs d’entre les auxiliaires, Se qu’il

avoit connoiilance de toutes’les affaires
d’Egypne , le fit (givre en dili ce. Il
envoya donc après lui un de es fideles
Eunuques avec une galere ui joignit”
Plumes dans la Lycie , maisi ne le ra;
mena pas en Égypte , parce que Phanes
le trompa , 56 e délivra de les mains

une nife. Car après avoir enyvré les
Gardes il pallia dans la PerÎe , de alla
mouver Cambyfes , qui le preparoit
d’entrer en armes dans l’Egypte, mais
qui citoit en peine comment il paneroit
les lieux où il ne [e trouvoit point d’eau.
Ainfi Phanes lui teprefenta l’cflat des
affaires de l’Egypre , 8c pour 7 entrer
fans diliiculté . il i perfuada d’envoyer

rierleRoy d’Atabie de lui donner paf.
age dans [on païs , parce qu’il n’y avoit

pointde chemin plus airé pour entrer de
ce côté-la dans l’Egypte. Car de îs la

Plumiejufques aux montagnes e Ca»
dytis, qui citrine ville de la Syrie, qu’on
gâche aujourd’hui Palefline , &depuis

tic , qui n’efl: pas moindre,ce me
(e le, que Sardis, tous les ports 8c les

"lieux où l’on fait trafic le long de la me:
aÏj’c’Î-ffjjui’qu’a’. la vil-le. de Jenyfus, (ont de la

(MW dmArabunpavanrage,de-

U -q»r..-*,
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tr une; DEUX: un à. se;
puis Ienyfus , qui cit auiii une ville de

, Syrie , jufqu’au Palus Serbonide, le long
duquel le mont Cafius s’étend jufqu’à la

mer, &depuisile l’alus Serbonide t ou
l’on dit ue Typhon (a cacha, 6c qui
touche meme à l’Égypte , il y a une con-

’ trée qui en: extrêmement feche de aride,
8c qu’on ne [gantoit traverl’er qu’en trois

jours. Mais ilfaut que je dife en cetem
droit une chofe que peu de ceuxvqui j I
voyagent [en Égypte on remarquée. On
porte deux fois tous les ans en Égypte
de la Grece Be de la Phenicie 1 des vaif-
(eaux de terre pleins de yin , nean-
moins en toute l’E(gy te vous ne pouvez
trouver , pour ain r ire , un (cul de ces
vaifièaux qui fuit vuide. En quoi, me

eut-on demander, ces Vaiifleaux font;
Jls donc employez î Les Gouverneurs de
chaque ville [ont obligez de faire ramai-
fer tous ces vailleaux de terre pour les
faire porter à Memphis, d’où ils font
envoyez pleins d’eau dans des lieux ari.
des de la Syrie , ou l’on ttarifporte aulii
bienceux qui font arrivez en Égypte il

.y a long-temps , que ceux de la même -
année. Ce, furent les Perles qui firent les

remiers cg paillage en Égypte , en y far? 1
t, comme j’ai dit Apporter de l’eau

«mon qu’ils s’en furent tendusile!

’ H l1 iij



                                                                     

au "BER-0001m7 l
, camhy. maiiires. Mais comme ils ne pouVOien’e;
riblât alors en trouver , Camby (es ayant écouté-

1 ne:avec la confeil de Plumes , envoya demander

R . " : 1 a a p l . Iau "me, P4539? au Roy il Arabie , 66 obtint ce.
qu’il»,dernandoit., après avoir donné 85-

receu des aire-tuantes de part &d’autre: ’.
Il n’y a point de peuples qui gardent"
plusreligieufement leur foy que es Ara-

.es ,13; voici les ceremonies qu’ils font
(Immo- en lardonnant. Toutes les fois qu’ils

mes de! . . . I .me" veulentjurer amine 4364.3.er quelque ala-
Pwfiïrfi liance, un certain homme le met entre»

l nib . a - . iin. les deux parties , Be leur fait une meifion.
dans la aume de la main , au res des.P . . . P . ..plus grands daigts avec 111181316le aigle
6c tranchante a de puis prenant un mon.
ceau de l’habitde l’un a: de l’autre . il le.

trcm e dans ce fang, 8c en invoquant
Bacc us 6c Uranie il en frotte fept PlCÎq
res qui [ont au milieu des contraétans..
Après cela , celuiqui a ellé l’entremeta
gent de l’alliance , oblige l’Etranger ou»

- le Citoyen, fi c’eit avec un Citoyen que
l’on traite , de garder la parole qu’i a

. donnée, 86 les conventions qu’il a fait
haha tes : Et ceux qui ont juré amitié entre.

gardent eux efiiment qu’il n’y a rien de plus juil:-

lcurfoy. d - - j le je garder mvro ab ement la parc e
, ’ qu’ils le (ont donnée. Ils s’imaginent

qu’il n’y a, pointd’autres Dieux quœ

sur. æqu-

i

--r-y-



                                                                     

qu’Uranieug qu’ils appellent Milat , à

LIVRE" DJEUXIÎE’M la, 135-,
Bacchus . qu’ils appellent Uromlt g- ,82

dirent que Bacehus dt tonfiuycomme les. v  
filles, qui [e fontraferles mufles, pour I A . J
avoir leschevwx’en «rond. A 7 n l

Enfin allai-roll que l’Arabe eut jurÉ x v ..
alliance avec les Ambafi’adcursulde Cam- -
.Byfcs , il fit rmplir d’eau des peaux? dt
chameaux , les fit charger fur d’autres
- chameàux, a: donna ordre u’on legonl-

duifift aux lieux arides des deferts , où
cependant il alla amenât: l’armée .dè
Cambyfes. lufqueszici j’ai rapporté dt ’ l r
tontes les chofes que l’on dit, Celles qui j
m’ont (amblé les plus croyables; 85 nem-

moins je fuis auflî’obl’igéïglè vdùfeçe qui à
en: le plus impoflîble’âl croire , puffin;

l’on en fait au’flî mention; Il y- a dans coq;- ll
l’Arabie un and Halva afipellc’ Corys, 3mm
qui fc va d charger dans la mer rouge, ’ l
On dit que le Roy d’AtÆe fittfaïre un 501:3! l
canal de Peaude bœufôc d’autrescon- pâme .
fuës cnfemble . d’une lbngueutlfi prddl- C3225;
vgïeufe , qu’il fit aller dcll’eau par cet ar- l l
tificc dans les deferrè , ô; dans leslieux
les plus arides 51Qu’il fit faire des puits.-
ôt des. cifiernts , afin de conferve! l’œuf

470m: les paflâns 3 Et’quc damant u’i-l 1
.y- avoit de ce fleuve jufqu’â ces de en;

Macadam journées dc-chcrhin , il Il: , , I l

l À» n ah iiij 4 l
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conduire l’eau par trois canauæen noir
endroits diiïerens. Pfammetire fils. d’A-

mafis , alla camper proche de la bouche
du Nil qu’on ap lie * Pelufienne, 6c y

i attendit Camby es : carlorfque Cambr-
fes entra en Égypte , il trouya qu’Amafis
efioit mort , apr s avoir même quarante»

narre ans dans une felieir pe cruelle.
I fur embaumé dans du (cl, 8: on ce
fur is dansla fepulruxe qu’il ’s’eftoir

faufila
de Pfammer-ire fou s , il arriva dans

.1 à: l’Egy te une chofexextraordinaire , a:
pleut iz- qui embla prodigieufe. Il plût dans la
çg’gîn’ ville de Thebes, ce qui n’efioît point

cama. arrivé au aravanr , 8: ce qui n’elt poins
anivé in qu’ici . comme le rapportent
les Thebains,cat il ne pleur jamais dans
la haute Egypre , 86 neanmoins il tomba
à Thebes quelques gouttes d’eau. Quand
les Perles eurent palle lesldeferts a: les

i lieux arides , ils vinrènfieamper proche
du camp. des Egy riens , comme ou:
donner bataille (legs l’heure même: lors
les auxiliaires d’Egypre , comme les
Grecs «Sales Cariens , indignez que Pha-
nes y amenât une armée étrangere , me-

nerenr dans le camp fes enfans , qui
citoient demeurez en Egypre; puis il:
ancrent mettre à la veuë de Planes.

* tir dans le TemfipileD man: le regnc .

l
î
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Ë
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(une les deux armées, une grande coupe;
8:. ayant conduit en cet endroit tous (es
enfans . ils leur coupera: la gorge fur
cette coupe. Quand ils les eurent tous
tuez , ils mêlement avec leur [au de l’eau
8: du vin,& lotfq’u’ils eurent bu ce fing,

ils donnerent la ataille 5 Après un com-
bat qui fut long-tenu s opiniâtré , 8: où

de part &ld’autre i mourut beaucoup
de monde, enfin les Égyptiens furent
mis en faire. Certes j’ai vil en cet e114
droit ou la bataille fut donnée, une
chofe merveilleufe que me montrerent
ceux du pais. Comme les oilèmens de.
.ceux qui moururent en cette journée,
cfioienr feparez les. uns des antres, 6c
que ceux des Perfans eiloienï d’un côté,

a: ceux des Égyptiens d’un autre , je
trouvai que les têtes des Perfans efioienr.
Il tendres, qu’on les pouvoit percer fans
peine en les touchant feulement d’un
petit caillou 3 sa qu’au contraire les tê-
tes des Égyptiens efioient fi dures a qu’à

peineles pouvoit-on rom te à grands
coups de pierre. Ils en ren ent cette rai-
fon que je crûs facilement; Que des le
bas âge on commence à le rafer la tête râlai: ’

armi les Egyptiens,& que par ce moyen me "a,
e tell s’endurcit àla chaleur du Soleil Jim

6: l’on n’y rit moins fujet à devenir



                                                                     

Pou Pa-
mm:-

me ’ union or a; ”
chauve a en effet on voit fort peu d’homà a
mes chauves dans l’Egy pre. Voila la rai-v
fion pour laquelle les Egyptiens untl’os:
de la refletfi dura Au contraire , les Fer.
fans ont le tell mol &tendre, parce qu’ils-
s’accoûtument des la jeuneflë à porter lai

telle couverte de chapeauxou de Tur-h
bans. J’ai obferve’ à ’* Papremi la même:

choies en ceux qui furent deffa’its avec
Achemene fils deDarius , par, le Roy dt

Lybie. -Enfin après la bataille perdue, les Egyr
priens tournerent le dos 8c s’enfuirent en.
defordre.; a: quand ils fe furent retirer
à Memphis , Cambyfes leur envoya un;
vaiflëau de Mytilène avec un Herault de
Perfe , pour les exhorter de fe rendrai
Mais quand ils virent que le vaifleau apn-
prochoit de Mem his ,I ils fouirent en.
grand nombre de a ville . rompirent et?
vaiflëau,de’chirerent ceux qui «y filoient,
a: en’apporterent’les pieces dans la ville, 4

Ainfi les Égyptiens furent afiiegez 86 rem
fillerenr que que temps; mais les Ly-.
Biens apprehendanr qu’il ne leur arrivât
là même chofe qui elloit arrivée aux:

’ Égyptiens , le rendirent fans combat, 8c
s’eflant obligez eux-mêmes à payer une

tribut, ils envoyerent des prefens 5.va
byfes. LesrCyreneens &Jes Bacceens

.-..,-.Q-.-« g AA

j

41----va 2A
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qui craignoient aulfi les mêmes maux ,4
s’en délivrerent par les mêmes voyes.. 4--
Canibyfesreceut favorablement les pre-
feus des Lybiens , mais il méprifa ceux-
des yreneens; parce que,comrne je croi,
ils n’elloi’enr pas confiderables :.car il:
ne lui aVoîent prefenté que cinq cens

. mines d’argent , qu’il jetta luLmêmç
aux foldats. Dix jours après que Cam; rem;
b (es eut ris Mem his il fit l a v a "mlY P P 4 3 0°C? Mm"Pfammetite Roy d’Egy-pre, qui n’avoir Phi" -
rogné que fix’mois , dans les faux-bourgs
de la-vil le avec les autres Égyptiens pour
lui faire honte; 85 pour é rouver [a par.
tience , il voulut que la fille "habillée et:
efclave portât de l’eau , 6c il choifiiï e
quelques filles des plus apparentes d’E-
gyp’te pour l’accompagner en habits d’eiï

claves, dans. un fi vil exercice. Lori:
qu’elles apperçurent leurs peres ,8: que
leurs pares les eurent ap erçu’c’s il indi-
unement traitées,e& les iles scies peres.
firent des gemiflcmens , 8c ne purent re-
tenir leurs lamies 4; mais Pihmmetite les

, voyant-&l’es entendant crier, bailla feu-
’ lement la telle. Après que ces filles fu-

rent paflëes dans un état fi déplorable ,
on fit poilât aqui’devant Pfa’mmetit’e’fôn chaman

propre fils recompagné de deux mille «son,
p Egyptiens. de même, âge , ayant tous la "in:



                                                                     

’E’gylptiens des plus apparans pour chaque

l

in - ne nouons.Corde au col , a: un frein à la bouche;
On les menoit à la mort. pour vanger les-
Mityleniens , qui avoient eké me: dans
leur vailleau par ceux de Memphis , art
ce u’il avoit efte’ ordonné par les figes

dia is par le Roy , de faire mourir dix

Fer an qui avoit elle tué. PIammetite es
voyant et , 8c voyanflqu’avec eux on
condui oit (on fils dia mort . fit la me.
me chofe qu’il avoit fait à l’afpea: de la
fille , bien que tous les’antres Égyptiens
qui citoient â- l’enrour de lui fuilent en
larmes 85 déplorailënt fa fortune. Mais.
en même-temps ayant vû palier un de
res anciens amis qui avoit perdu tous les
biens , se qui ne vivoit que d’aumônes ,

il le laiflà emporter a la douleur; 8; en ,
appellant ce miferable ar (on nom , il ’
Commença à répandre es larmes, à s’arb

racher les cheveux, à: à [e battre la telle.
Il y avoit trois hommes a rès de lui
pour obferver [es geiies &Ëcontenan-
ce , qui rapportoient à Cambyfes tout .
ce qu’il fail’oit parmi tant d’occafions

de trillellè 6c de douleur. Dé forte que
Cambyfes sellant étonné de toutes les
aâions de ce Prince , lui envoya deman-
des pourquoi voyant fa fille fi indigne»
peut traitée , a: ayantvû mener [on
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n fils à lamort, il n’avoir ni pgemi ni fou-

piré; à: pourquoi au contraire il faillait
tant d’état d’un miferable , qui n’eiloit

ni fou allié ni fou arent. Pfammetite .
lui fit porter cette reponfe. Fils de Cy- a
rus , les malheurs de ma maifon fimtfi a:
grands qu’on ne peut trouver airez de a
larmes pour les pleurer; mais l’aflliétion a
d’un ami qui a vécu bien-heureux , 66 à
qui au commencement de [a vieilleilè cit a
tombé dans lamifere après avoir pollèdé se
de grands biens, m’a [emblé digne d’cflIe ne

pleurée. Cambyles ellima cette ré onfe- embr. k
de Pfammerire s 8c les Égyptiens Tant Ï" me!"
que Crefus 86 tous les Grands des Perles
qui eiloient prefens en jetterent des lar-
mes ; 8c que même Cambyfes en eut tant ’
de compafliomqu’il commanda arum-roll:

’ que [on fils de tous ceux qui elloient
condamnez a la mort fuirent délivrez,
a: que Mmetite lui fait amené des

’ faux-bourgs , où il citoit relegué. (leur
qui furent envoyez pour fauver [on fils, .
trouveront » qu’il citoit dé’a mort , (a;

qu’on l’avoir fait mourir e premier à
mais ilsamenerent Pfammetite’ au Roy ,

’ auprès duquel il pafl’a paifiblement le
, relie de fa vie. Et même fi on n’eût craint

. qu’il le fur revolté , on lui eût remis en,
ne les mainscl’adminlfifltion de PAF-gr



                                                                     

Â

e74 . r vI-iËtRÙ’D’ÔT’EL ’7 ,

-oenecu.pte : car c’eft la coutume ftdes Perles de
5:32? refpeôter les cnfans des Rois -, 56C de leur
sans. rendre lal’uillancc-ôcla Couronne, bien

que leurs peresfe [oient’revoltem Nous
nuons une infinitélde témoignages de
cette generofité des Perles; ’85 principa-

lement dans les exem les de Thanniras
fils d’Inare’Roy de Ly ie , 8: de Paufiris .

Ï fils d’Amytée, à qui ils reflituerent les
. Principautez deleurs peres ;bien qu’i-
lnarus 8c Amytée euflimt donné plus d’af-

N faires aux Perles, que :n’avoient fait
anne-mmtw tous les autres R013. Mais enfin Pfam- U

and metite ,s qui ne fougeoit qu’à broüiller,
32;? en Ireceut une jukerecompenfezrcar ayant
tu. follicitép les Égyptiens à la revolte , il fur
m- ’a fit prix. par l’ordre ne Cambyfes s 8c aprèsf

mm avoir cité convaincu on lui fit boire du
me in fang de taureau . dont il’mourut âl’h’eu-

fin; de Aam... re meme. -p Quant àCambyfes il s’en alla-de Mem. .
phis à la ville de Says ,, avec intention
de faireles-chofes u’il y fit. .Aufli-toib
qu’il fut entréldans e Palais d’Amafis, il

commanda que le corps de ce Prince
- mort fût tiré de [on tombeau , qu’on le

fouettât , qu’on lui arrachât le poil .1
qu’on le piquân anodes aiguilles, se

. qu’on luifît toutes fortesxd’ignomini’esn

lprfqu’ii;.vit que, l’on n’en pouvoit
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. &en’ir à bout , 8c uelcs Miniflzres deil’a
’ vangeance fe l oient contre un mort empy-

qui leur refluoit , parce que [on corps fifiè
avoit elle endurci dans le fel , il com.- cprps
«manda qu’il fût-brûlé , 8: ne fe foucia
pas en cette occafion de commettre un bien 1.
îfacrilege. En effet les Perfes eitiment mm”
que le feu cit un Dieu , tôt ce n’efl: la coû-

-tume ni des Égyptiens, ni des Perles ,
de brufler les corps des morts. Les Per-
les difent pour raifon ne c’efl: un crime
de repaiilre, un ’Dieuâ’uncor s mort; « -
.8t les Égyptiens difent que le (En cil une 3113;?
îliefletanimée qui devore tout ce qui naifi, yuans ç ’

.8: que quand il s’en ei’t nourri, il meurt mm;
lui-même avec les chofe: qu’il a confu- carias:
nées; Qu’au relie , ils n’ont pas accou-
tumé de faire devorer aux belles les corps
morts, mais de les l’aller 8c de les emd
’baurner . afin que même les vers ne les
mangent pas. Aînfi Cambyfes comman-
da des chofesqui citoient Contre les loi;
ânes coûtumes des trustât des autres.
Neanmoins les Égyptiens foutiennent
que cette fut pas au corps d’Amafis que

,ti’on fit ces indi itez,mais âun certain
.Egyptien’de meme âge qu’Amafis , que f

les Perles maltraiterent, penfaut que ce p j
t fait ce Princier Car on dit qu’Amafis

ayant appris de l’Oracle ce qui devoit
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arriver à fion corps après fa mon . il fit
mettre àl’entrée de fan fep’ulchre , pour

s’oppofer à cette avanture , le corps de
celui que Cambyfes fit fbiictter, à: coma
l manda à (on fils qu’on mit le fieu au lieu

le plus profond de [a ffiltüre. Toute-
fois je ne penfe as qu’ afis ait jamais
fait ce comman ement smais je croi que
les Égyptiens ont trouvé cette invention
peut faire honneur à la memoire d’un
Prince qui avoit cité leur Roy. Après

alytes cela Cambyfes refolur de divifer [on ar-
fÏuggg mée en trois" corps , a: de faire la guerre
en trois en trois endroits diffamas contre les
’mm’ Carthaginoi: , contre les Ammoniens ,

8c contre les Ethiopiens Macrobiens,
qui habitent dans l’Afii-iâue le long de
la met Aul’crale. Il fit de ein d’envoyer

contre les Cardnginois [et troupes na,-
Nales , 6: contre les Ammoniens (on in-
fanterie. Mais devant que de faire la
guerre aux Ethiopièns , il voulut y en-
voyer des cfpions pour y voir la table
du Soleil, pour (gavoit fi elle citoit en

* effet , 8c reconnaître l’état de leur: af.

faires, fous pretexœ de porter des pre-
??? du feus à leur Roy. Or onîiit que la table
«3.x du Soleil cit un pré hors d’uneville , où

l’on trouve tous les matins de la chair l
rôtie de toutes (me: d’animaux; à quatre

pied:

m1; ’.’V"’d
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tpi’eds, que les- Magii’crats de la même

ville y font anorrer durant la nuit ;- 86
e quand iv cit jour, il en: ermis à

c açun venir faire Bonne etc. Les
Rabitans du païs foûriennenr que la ter: .
r6 rodait chaque nuit ces viandes , à:
enfin on dit que c’eût la le’lieu’ qu’on apte

» peller la table du Soleil.- Au telle ,lorf-
ne Camby-fes eut refait: de faire partir

En cf ons , il fit venir aluni-toit de la
ville

e pliages, qui fçavoient la langue Ethioë-
’Elepliantine certains *I Ichthyo. ” Mali;

u ne
mangent

prenne :- 85 en les attendant , il fit mat? qu?"
cher (on armée navale vers Carthage;
Mais les Pheniciens arefuferent ’d’exea

curer les ordres de Cambyfes, damant
qu’ils citoient liez avec les Carthagino’is

par une alliance folemnellement jurée y
a; qu’ils ne pouvoient rien faire en cette
occaâon qui. ne fuit un jour prejudiciao
51e Meurs enfans. Quant aux’autres, ils
n’eilfoient pas airez forts pour faire la
guerre aux Carthaginoîs fans le fecouu:
des Pfieniciens ,- de fourgue les (lare
thaginois éviterent par ce me n de
tomber fous la puifl’anee des Fer es. (la:
après rout’CamByfes jugea’quiil n”efioii:

po: 9.1150-

pas jufle de contraindre les Plieniciens-, tu
filai s’efto’ient: volontairement donnest

i. ô: dont fora armée navale efloit en;

Tan l» il:
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rierement compofée; a: d’ailleurs le! j
Cypriens qui avoient porteries armes 1

, pour les Perles contre les Egyptiens,, l
affala sÎefloient avili donnez à Camb fes,En-. î
du pre- fin lorf ne les Ichtliybpha es tirent veda r
nus d’E ephantine , Camîyfes les enta
oligurie: voya aux Ethiopiens i. les infirmât de
331;; ce qu’ils diroient- ,1 ô: 4 leur donna une e j
lu de fli- Vefiede’ pourpre , un collier- 85 des bras. l
am; Celets d’or , une boëte d’albalIÏrC’Plei’ne «

d’un parfum precieux , sa un «rameau!
rem li devin depalme , pour en faire-
pre en: au Roy: d’Erhiopie. On dit que

j ces.Ethiopiens chez qui Gambyfes erra;
Voya ces .prefénsx, font les-plus beaux 66’
les plus grands hommes qui (encuvent ’51
6c u’ils ont desloix- ac dealeoû’tumes;

digrammes de celles des autrespeuples ç.
I principalement ont ce qui concerne la.

fiiez: Royauté; Car i s animent que celuiqui’
me]; cil: le plns’grand :d’entr’eux, 6c (l’ont la.

fifi: force «Scie courage répondent a la belle -
Rqîsctux taille ,I cil le plus digne de la couronne, t
3’13": 8c le choifiileht pour dire leur Roy. Ce r .
me fut donc chez ces peuples que les Ichè
En" thyaphages furent envoyez a 8e en Cf; I

fiant aleurRoy les mon de Cambya
w (es, ils luiparlerepr il; la forte. Camb’y’n .
a». (es Roy des Perfes qui-rem faire allian...
a. ËÇÂÇ amitié SYM..VW&5 nous. a envoyeur,

- x,A’"L4-A - - . r- .-
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avec ordre de vous en parler, 65 de Vous cl-
offrir ces refens ,- dont l’uIagelui cit a.
agreable (grimaces chotts; L’Ethiopien.
qui n’ignoroit as ï’ils citoient venus
pour l’efpiet, eut t cette réponfc. Ce w
n.’efl:.pas la confideration de-nolt’re al- n-
liance qui a obligé le-Roy tics i’erfes de a:
vous envoyer vers nous avec ces prefens, a -
66 tout ce que vous nie dites cit contrai- ne
te à la vcrité : car enfin. vous elles ve- a -.
nus pour nous efpier ,"i à: pour recon- a v
naître les forces de noria-e Bru ire.Vo&rc «-
Prince n’en: as un Prince-fa e, car s’il «a

citoit juil: i ne voudroit pas ufurper la a"
Couronne d’autrui ; mairil le conten- ce:
ternit de la fiennegazne fe donneroir’pas au
tantde peines. peur fubjuguerdes’peu-«w
les qui ne. lui ont fait aucune injure. .-
onnez-lui donc cet’arcîde ma peut; se a.

un dites que le Ray des Ethiopiens con- a»
fifille auRoy’de Perfesde lui-venir: faire un
la-gnerretavee deenombreufestroupes , «a
quand. les Perfes pourront facilement-
bander tin-arcade cette grandeur ,8: que un
cependant il rende graccs lmDÎmx"; de a .- -
ce qu’ils n’ont pas donné mXFIEtl’lîoJ un

pierre le defir. I des pollëdtr d’armes ’ pais a I

que celui de l eut nhill’ànœj A res ces (il
paroles il débanda (ou arc; 8:: e donna a

’ JIceuxzqui relioient venus vomer. . Il! ’

un;
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:9153]? parler du vin a: de la
Re à de faifoit . il témoigna de la joye d’avoir

de quellesviandesmangeoitle Roy, 8c k

A23. ,

589 ’ HERODOTË,
. rit neanmoins la velte de pourpre qufoti

ui avoit prefentée , 86 demanda ce que
r c’efloit ’, 55 Comment cela le faifoit’, Et:

quand les Ichthyophages-lui eurent par-
lé de la pourpre, 8c de cette forte de
teinture : Ces habi-llcmens, dit-il, [ont

il. des prefens trompeurs des hommes
gnompeuis. Il demanda enfuite à quel!
i ufage pouvoit fervir le collier scies sa.

celets , 86 nuai-toit qu’ils lui en eurent
tendu la taifon, il fr: prit à rire , 8e s’ima-r
ginant que c’eûoit des chaifnes il leur
dit n’il en avoit de plus fortes. Après
qu’i eut [cernai quoi l’on employoit ce

m, accoururent il citoit fait , 1T
, .- cur fit la même réponfe-qu’il avoit fait
Ennui! des habits. Mais lorf u’il-les-eut oüi

fgçon dont on le

"b".- oiii parler de ce breuvage , 85 demanda-

jufqu’à quel: âge pouvoir aller la plus
, longue vie parmi les Perles. On lui té- .
pondit quels: Roy mangeoit du pain, 8c
fur cenfujet-on lui parla dela nature du.
froment s :86 quelle terme le plus long
de. Invitées «Pe’rfes alloit de quatre-
vingt ans: Le Roy ’dlEthîopî’e répondit

a cela qu’il ne s’étonnoit pas que des

’ a qui ne mangeoient que dufik

Ê

i
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mie: ne vécuflènt pas longues années ,t
a: qu’il’eflimoit qu’ils ne vivroient pag

même il long-temps, fi le breuvage don;-
ils ufoient ne rétabllllbit leurs forces.
Les Ichthyophages qui.virent qu’on leur
vouloit arler du vin , avoiiercnt que ce
qu’on Toit de ce breuva e citoit veri-
table 3 86 fur ce fujet ils emanderent à.
leur tu. au Roy des Ethiopiens com-
bien on vivoit dans [on pais , 8: de quoi
l’on le nourriflbir. Il leur dit que la p Br; -
partde fer fujcts alloient jufqun’â fur»
vingt ans; que quelques-uns piaffoient ce
terme, 6c que eut nourriture efloit de
chair bien cuite, &leurbreuvaàe de lait. l
Les I thyo hages s’étonnerent de la
longneqldr de Plu vie des Ethiopiens , 8c
alors le Roy les fit mener à une fontaine ,4 tournât

mina
qui a en fois cette vertu , quand on sirli bleui Em
lavé’dedans, on en fort de la même for-

V te que fi l’on selloit fiord d’huile ,- ô:
mon.

parfirmé d’une odeur qui reflëmble à: la.

violette. Ils rapporterent à leur retour
que cette eau cil fi faible qu’elle ne peut ’

rien porter , non pas même du bois , ni"
ce qui cit encore plus leger que le bois ,
8c que tout ce que l’on y met defcend-
en même temps au fond. Si ce. que l’on
dit de cette eau cil véritable . elle de.
peut-eûteeauië que ces Éthiopien. qui

A?



                                                                     

A . -..î, f

tu cri-
sans:
en Ethim
pipi ea-
chaînez

avec des
charnu
dicta

au ’ ramonons; an’en boivent point. d’autre, vivent il:
long-temps. Après avoir fait voircctre
fontaine aux Ichthj’ophages ,3 le Roy!
commanda qu’on. leur fifi: voirlles prie»
fous, où tous les prifonniers eftoicnt’
enchaifnavavec- des chaifnes * d’or : car
le métail le plus precieuxg a; celui qui?
cil le plusconfideté. parmi les Ethio-I-
piens , ce-n’efl.’ pas l’or mais l ’vre...

Quand" ils eurent-vert cette i ’ , ils :
virent ce qu’on ap elle la t le du 80--
leil , 8c enfin’on eut fit voir les (epnl-ï
tures des nEthiopiens ,qu’on dit’eflrc-

3mm. faires de verre en cette maniete. Lori?"
- in des-

11Mo-
piene fai-
res de

u’ils ont fait lèche: les corpslou au V
arçon des E tiens , ou autrement, ils.

les enduiront eplât’re ,- &reprefentçnt
par ’Clel’llS l’image du mort a avecnune -

peinture a frefque , 8: après cela ils l’en- w
l ferment dans une colomne creufée faite-

deïverre, qu’ils un: chez eux’ïen abouta
(lance , a; que l’Ontire’aif’ément de ter-"-

te; On voit. le mort paroifire au travers-
de ce verte où il cit enchaflë , fans qu’il
en forte de mauvaife odeur , a: u’il’
foit’defagreable à voir, parce n’i cil?
entierement lèmblable à ce qu’i citoit
en vivant. . Les plrtsiproches pareras dm
mort ardent un anentier: cette colonial?
dans cars dmaifons,lui font durant q;

en sa" -.-N...t-,- . A
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temps-là des facrifices , lui offrent les.
premices de toutes chofe: 3 a: quand
l’année cil: finie , ils la tranfportent aux ’

environs de la ville.;en qurlque lieu ou .
ils la lament.

En n aufii-tol’c que les-Ichthyophages:
furent de retour , 6c qu’ils eurent fait à.
(Zamb es la relation de [ce qui sîefloit.
palle” dans leur voyage; ce Prince tranf-
porté de colere fit marcher’fes troupes .
contre les Ethiopiens , [ans ordonner -
des vivres de l’armée,,ni confiderer a
qu’il alloit faire la guerre aux extrémitez r
dumonde.’ Mais comme s’il Cût perdu le -
(cris Gala raifort, en mêmettemps qu’il’

eut entendu les. Ichthyophages il partit"
avec fon infanterie , &commanda aux
Grecs qu’il avoit avec lui de demeurer. .
Quand il fut arrivé à Thebcs , il choifit *
environ cinquante mille hommes de [on
armée ,-qu’i’l fit aller côntre les Ammo- »

niens , avec ordre delubjuguer, ordo
brûler l’Oracle de Jupiter; &’pourlui

il marcha avec le relie de les troupes l I ,
contre les Erhiopiens. Mais avant ne âmæ
d’avoir-fiait la cinquième partie du Élie-tyran
min qu’il avoit à flanelles ’vivres lui
manquerenr aulli bien que toutes 1&sz .
tes (le-femme del’arrnée . dont les

dans vécurent quelque temps. Si Came -
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’84 lHE-KOD’ÔTEr l
byfes cuit profité de la necellîte’ où i113

voyoit reduit , a; u’il fait retourné [un
les pas lorfque (a aure n’efloit encore:
que commencée ,» il cuit fans doute mon-
tré de la fageileôt (le la prudence , mais
il ne lailIapas-de palier outre , fans ricin
confiderer que [a pallionôe l’entreptil’o

qu’il avoit faire. Les foldatsûurenu’
d’herbages tandis qu’ils en (sauveteur.
par les chemins , mais quand ils furent.
dans les aïs fabloneux, la faim les fit;
refondre i une chofe horrible 86 é. ors--
vantable; en effet ils. refolurent e (a
manger les uns les autres, 8: celui que le.
fort faifoit venir le dixième a citoit
mangé ’ar les compagnons. Cambyfes.
ayant cou cela , 8c craignant que tous,
les liens ne le devoraffent les uns les art-æ
tres, remit a unautre temps l’expedi-- I
tien .d’Erhiopie , 8c revint à Thebes
après avoir perdu la lufpart de fou ar-
mée: Et lot quede ebes il fur revenu.
il Memphis avec le telle de lès-trou es,
il con edïa- les Grecs 8c leur errmt de
fe retirer en leur païs. Ainli ucceda le.
voyage contre les Ethiopièns. Pour les-
troupes quiav’oi’cnt elle envoyées contrer

lés Ammoniens , aptes qu’elles furent.
parties de Thebes , il cit certain que fui:-
rant lents guidon elles ancrent jufquË
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la ville d’Oafis qu’habitent des Samiens,

que l’on croit eflre defcendus de la Tri-
bu Efchrioniene. Cette ville cit éloignée
de Thèbes de fept journées , mais on n’y

[gantoit aller que par un chemin fablon-
neux 3 6c la Province où elle cil: fitue’e .. me du
lek appellée par les Grecs l’ille des Bien-fient».
kheurenx.-On rap otte donc que l’armée "in
de Cambyfes al a jufqu’en cet endroit,
mais qu’il n’y a performe qui en puille
rien dire depuis qu’elle y futarrive’e , fi

ce ne font les Ammoniens Gueux ni
les ont oüi parler; a: neantnoins e le
n’alla pas jufqu’â eux 3 et ne retourna
point furfes-pas. Les Ammoniens difenr Année
squ’ellant partis d’Oafis soc ayant fait 53,552;
par les fables la moitié du chemin qui févelîedr
cil entr’eux 8c cette ville ., il s’élev’a un (Il; a

vent impetueux du côté du Midy. qui
fit élever des montagnes de fable fous
qui cette armée fut enfevclie. Ainfi les »
Ammoniens rapportent qu’elle difpatut
en un irritant , de qu’elle futidefl’aite par

mette avanture. t iEn même temps que ’Cambyfes fut
retourné à Memphis , Apys , que les
Grecs appellent Epaphus, s’apparut aux
-Egyptiens , qui en prirent aufli-tolt’leurs
:plusbeaux habits , 8: en firent des filles Miami.-
.Âf des réjaüiflànccs publiques. Camby- faire: en

Tous: 1. K x

-44.
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fume à fer qui fut témoin de cette joye , «s’ima’ô’
calife cl’appui- gina qu’on fe réjoiiiflbit en Égypte des

PX:-

[Apisru

"""U- mauvais fuccès de fes entrepriles, sa
vmanda les Ma illrats de Memphis pour
fçavoir la railân de ces téjoiiiffances,

.qu’on n’avoir point témoignées lorfqu’il

elloit auparavant à. Memp is , 6c qu’on
me faifoit paroillre que depuis qu’il
citoit de retour , 6c qu’il avoit erdu
une artie de fon armée. .Ils lui dirent
que eut Dieu , qui n’a pas accoûrum’é.

e-fe montrer bientfouvent , s’el’toit en-

:fin apparu à eux, 86 queles Egy tiens
en faifoient des réjoiiiilances ub iques
felon leur co’ûtume. Mais lot que Cam-
fbyfes les eut entendu parler, il leur dit
qu’ils lÎentrerenoient de menfonges , à:
les fit punir de mort. ’Enfuite il fit com-
mander aux Preltres de le venirtrouvens
r8: ayant receu d’eux la même réponfe.,

il leur dit que s’il y avoit quelque Dieu
4 qui fut’fi bon 6c fi familier que de s’a-

baiflèr jufqu’â fe montrer aux Égyptiens,

il en auroit quelque connoilfance s 86
que le Dieu ne fe cacheroit pas au Roy.
Ms enfin fans leur parler davantage s
il leur commanda de lui’amcner leur
Dieu Apis, ô: en même temps ils par-
tirent pour executer cet ordre. Pour ce

du ’A

au; enfilai cil d’Apis ou d’Epaphus . cîcll: un.



                                                                     

’t 1’V’R E D E-pxr E’ME. 53:7

Weau engendré d’une vache qui n’en
’fçauroit jamais porter d’autre ,- ôc les
Egyptiens difent qu’elle ne (peut conce-

’voir Apis que par un coup e tonnerre.
’Cc veau que l’on appelle Apis ,’ a de cer-

vtaines marques qui le font connoiltre-3
il eft noir ’ar tout le c orps , excepté qu’il

a fur le (l’ont une marque blanche en
quarré; il a fur le dûs l’image d’tm Aigle,

rôt fur la langue un efcargOt , 86 a les
; poils de la fqueu’e’ doublemQuand les
.Preltres eurent amené Apis . Cambyfcs
comme devenu furieux 8: infenfé tira

Cambyl’

fes donne
un coup

nard à
.un poignard, ès; au lieu de le frapper Ê: poi-

dans le ventre il le frappa dans la caille:
ïEt en femoc’quant des Prefizres z. 0 mé- n

Apis.

’-chans, leur dit-il, les Dieux font-ils donc 4*
icompofez de fang 84 de chair, 6c fentent- a ’
ils les coups d’épée. Certes ce Dieu cil: se .

digne des Égyptiens. Mais je vous feray se
’reconnoiftre que vous ne tirerez point a:
d’avantage de nous avoirabufez , 6c «leu ,.
Vous CllTC mocquez de nous. A peine a:
"eut-il prononcé ces paroles qu’il com-
manda que les Preüres fulfent fufiigez
"par ceux qui ont accoutumé d’execurer
rades jugemens de la forte , 8c qu’on’tuât

Trous les Égyptiens qu’on rencontreroit
celebrans la fel’te d’Apis. Ain’fi les ré-

joiiifl’ancesvceflerent 3 Apis fut bleflé à

Kbij

A a; La

-4. :14;
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la calife, &mourant eu à peu dans la
Tem le; 8c quand il ut mort , les Prê-
tres ui donnerems,fepulture , fans que

Cîbyfss Cambyfes en eut,connoillànce. Les E-
gyptiens difent que fce Prince .n’euftnpas

x fi-tollrommis ce crime qu’il en devint
furieux. ,Neanmoins il citoit déja aupa-
ravantcomme aliené de (on efprit; 85
en avoit déja donné témoignage par la
monde smerdis fou fret: ., . u’il lavoit
renvoyé d’Egypte en Perfe , 3e jaloulîe
qu’ilen avoit . parce que de tous les Per-
.es’.,, il n’y avoit eu que Smerdis qui eût

. bandé à deux doigts près , l’Arc que les
(fifi ’3’ Ichthyophages avoient apporté. Lorfque

reluire Smerdis fut arrivé en Perfc , Carnbyfes
[me fougea une nuit qu’un Courier de la part
suerdîs des Perfes lui venoit faire fçavoir que
1°" ("m Smerdis citoit alfis dans le Trofne , se

qu’il touchoit le Ciel du haut de fa telle,
C’eft pourquoi Camby fes craignant que
fon frere ne le fifi mourir pour s’emparer
du Royaume, envoya en PerfegPrexaf-

’ pes qui lui citoit fidele fur tous les au-
tres , avec desordres fecrets de faire pe-
tit Smerdis. Quelques-uns difent que
quand Prexafpes fut arrivé à Suze , il
difpof a les chofes pour le faire tuer dans
une chaire. D’autres difent qu’il le jetta
dans la me; rouge où il l’avoit mené

.C-..ç-. r...

-.,-.u ".-
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’ out le promener. Enfin l’on dit que ce
lat-là le commencement des furies . oc
des crimes de Cambyfcs , se que ce fe- Carmin)!-
cond crime qu’il commit fut le meurtre
de fa fleur, qui l’avoir fuivi en Égypte, la futur.
se qui efioit même fa femme ,’ bien que me?
jufques-lâ les Perles n’euflent pasïaccoû- femme-
tume’ d’époufer leurs fœürs. Toutefois

comme iln’àvoit de l’amour que pour
elle, se. qu’il avoit grande paffion de
faire une chofe qui n’eût point encore
efié faire , il fit afièmbler les Juges de
Con Royaume , pour fçavoir d’eux s’il

n’y avoit oint nelque Loi qui permifl:
au frere ’épouller fa faut. Ces Juges
font des hommes choifis , qui demcuo
rem juf u’à la mort dans cette Charge ,
s’ils ne Êont convaincus: de quelque cri-
me; leur Office CH: de rendre juflice , 8:
d’interpreter les Loix du païs , 65 c’eft

v à eux qu’on fc rapporte de toutes chofes.
Ils firent donc à Cambyfes une réponfe

I adroite; car ils lui dirent qu’ils ne trou-
voient point de Loi qui-permifl: atrfrere
d’époufer (a («sur , mais qu’il y en avoit

une qui permettoit aux Rois de Perle de
faire tout ce qu’ils vouloient. Ainfi la
crainte de Cambyles ne leur fit point
enfreindre la Loi , 8c ne s’expofercnt
Point en la deffendant au bâtard de ne»

l K x iij
W;-
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tir; mais ils en trouverent une autre m-
faveur de ce Prince , qui vouloit épouu
fer fa fleur. Ainfi Cambyfes époufa celo
le qu’il aimoit , 86 peu de temps après.
chore une autre. Celle qu’il tua efloitt
la plus jeure, 6c l’avoir accompagnée en
Égypte ,- mais on rapporte diverfemens.
[a mort suffi bien que celle de Smerdis. .
Les Grecs difent que comme Cambyfes t
lfaif’oit combattre un lionceau , 8c un;
jeune chien en la prefence de cette Prin-
«ceflë , le jeune chien n’ePtant pas fi fore-

ue le lionceau , un autre chien forti’
de la même ventrée que celui qui eftoit
maltraité , rompit de force (a leHè , ac.
courut à Ion recouru, 56 que quand ils;
furent joints enfemble ils vinrent aifé’r.
ment à bout du lionceau; Que Camby-.
fes, qui prenoit grand plaifir’ à ce di-i
vertiHement , ayant remarqué que la.
Princelle foûpiroît 8c qu’elle jettoit des :

larmes , lui en demanda la caufe ; 5c
qu’elle lui répondit-qu’en voyant ce pe-

tit chien qui efloit accouru au fecoure de
[on femblable , elle n’avoir pû’s’empefq

cher de pleurer , parce que cet afpeéi:
lui avoit remis en memoire la fortune I
de Smerdis fun fi-ere , dont elle fçavoit
bien que performe ne viendroit prendre
la vangeanice..Les Grecs veulent faire:

M-

.wa-H
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croire que cette parole fut caufe que
Cambyfes la tua , mais les Eg tiens en
rapportent une autre raifon. I s dirent
donc que comme on efioir à table cette.
Drinceflè prit une laituë, 8c qu’aprèsren

avoir feparé toutes les feuilles , elle der
manda a [on mari de quelle façon cette-
laitue lui fembloit lus belle , ou en
pomme, ou les feüilles fepare’es’; Que?

quand il lui eut répondu qu’il la trou-
voit plus belle en pomme. elle lui dit’
qu’il n’avoir pas reflemblé à cette lairuë,’

en defuniflànt la maifon de Cyrus 5 (lue?
(iambyfes irrité de cette réponfc , lui
donna des coups de pieds dans le ven-
tre , encore qu’elle fût grolle , 8c qu”elle’j

mourut en accouchnnt avant terme. Ainfii
Cambyfes fit aroître fa cruauté contre
les premiers e fa maifon , (oit qu’il fût
devenu furieux; parce qu’il avoit outra- -
gé Apis , [oit que ce mal lui vint d’ail-4

leurs , comme les hommes font fujers à
une infinité de maux. Car on dit qu’il Camby-”

:fut toruementé dés fa naillîmce , d’une 85133:1;

grande maladieque l’on appelle le haut hautmal. -
mal; de forte qu’il y a apparence de

.croire que l’ame pouvoit être bien faine
dans un corps alter-é par un mal fi vio- *
lent. Il montra auflî la même fureur cou-
tnc d’autres Perfes , comme contre Pre-

K x iiij

"r.
[gay-h-
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xafpes qu’il avoit neanmoins en grande"
eflime . qu’il employoit ordinairement
dans les AmbaËades , 6c dont le fils lui
prefentoit a boire, qui n’efioit pas un
petit honneur. On dit que voulant [gau-
voir en quelle repuration il efioir parmi
les Perles , 6c quels difcourson tenoit de
lui, il le demanda un jour à Prexafpes,
qui lui ré ondit que veritablemenr on
loüoit en ui toutes chofes , 8c qu’on dil- I .
fuit feulement qu’il disoit trop fujet au

alvin. Quoi donc, dit-il, en colere de
cette réponfe que Prexafpes lui avoit

n faire : Quoi donc, les Perfes difent que
u le vin me rend furieux fils ne m’ont
a» pas donc donné de veritables louanges
a» quand ils- ont autrefois’parlé en ma fa-

veveur. Car un jour il demanda dans une
aflèmble’e des Perles en quelle eitime il
ciroit en corfiparaifon de Cyrus fou pere.
8c les Perfes lui répondirent, qu’il elloit

plus grand 8c plus courageux que (on
pere, parce qu’il aVoit tout ce que (on t
pere avoit eu . &(qu’butre cela il avoit
ajoure aux pais e fa domination, la
con uefie de l’Egypte 8: de la mer. Mais
Creflus qui efioit prefent , et quien’ap-
prouvoit pas le fentiment- des autres,

n. parla de la forte à Cambyfes. Fils-de Cy-
n. rus ,. vousrnc. me. femblez pas compara-j

’73 3 i
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Bled. voûte perc , arce que vous n’avez a,
point encore d’en anr tel que vous clics, "A
&tel que voûte pere vousa lainé. Cette a
parole de Crefus plût à Cambyfes. Mais
enfin le [covenant de ce que les Perles-
difoienr de lui , il parla en enlere âPre-
x’af es, &lui dit qu’il faloit ap rendre-
â.l cure même files Perfes di oient la
verité , ou s’ils citoient eux-mêmes fans.

raifort en parlant de lui de la forte. Car, 0
dit-il , fi je tire droit une flèche dans lesn
cœur de ton fils que tu vois fur ce pet. n
ton , ce fera un témoignage que les Pet- a
[Es n’ont pas raifon de parler de moise
comme ils font 5 fi. au contraire je man- n
que mon coup , il me faudra croire ce l
qu’ilsidifent . 5c ne je fuis ivre. En mê- a
me temps il ban a (on arc, tira contre
cet enfant ,8: quand il l’eut frappé, il
commanda qu’on l’ouvrifi; 85 la flèche

na tout joyeux, &en riant vers le pere
de cet enfant , 8c lui parla ainfi; Enfin ce
Prexafpes . tu as un témoignage que je ce
ne fuis pas ivre , 8c que lesPerfies foutu
des inferifez. Dis-moimainrenant fi tu a
as connu quelqu’un qui tire plusdi-oit ce
86 plus afiîire’ment que moi.. Prexafpes a
ayant reconnu qu’il avoit a faire à un-
fiuieux , 8c qu’il devoit craindre poum

dCruauæ

. . e Conss’efiant trouvée dans le cœur , il (e tour. byte».

’43!» n
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mm urne-mm,-ïy lui les tranfports de cet infenfé: Non ,’

Bif-
tours
de
Cref us
à Ci."
Lyres.

"non , dit-il , je ne. penfe pas que les?
n Dieux même puiflënt montrer tant d’a-
a! dreffe , ni tirer f1 jufiement. vous ce ’

qu’il fit alors; -mais.un autre jour il fit
prendre douze des plus grands Sei-
gneurs des l’erfes , Sales fit mourir fans -
fujet , les ayantfait enterrer vifs jufqu’â.’

la telle. Comme il faifoit routes ces cho-
fes fi indignes d’un grand Prince, Cre-
fus efiima qu’il efioit obligé de faire un
effort pour le remettre dans les bonnes -

., voyes , 85 de lui donner cetravis. Vous « x
n ne devez-pas , dit-il , donnertoutes cho, r
u fes ni à vôtre âge ni à vôtre paffion , 1
,, mais vous devez vous faire dcsloix, 8:7- ’
,,.vous impofer à vous- même une jufie 4 ’ ce
,, moderation. Il vous ef’c avantageux d’a;
,,..voir dela prcvoyance , 86 il eltde l’hom- J
,, me fage de confiderer ce qu’il fait. Ce- j
,,pendant? vous ruez-des hommes , vous I
,, tuczvos citoyens pour des fujets de nula v l
,, le importance , vous ruez aufiî leurs en-
,, fans , 85 vous ne confiderez pas que f
,,.vous faites fouvent de pareilles aérions,
,, vous contraindrezvous-mêrneles Perles-x
,, de fe revolter contre Vous. Je prens la
,,.hardieflè de vous tenir ce difcours , pàr- r
,,,ce que Cyrus voûte pere m’a exprcilë-Ç

murent enjoint de vouswdonner des cons-

Limas,
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feils , . se de vous reprcfenter ce que je a.
jugerois de meilleur 8c le plus avanta- a
geux pour vous. Ce font-là les avis que in
Crefus donnoit à Cambyfes en figue de
fa bien-veillance , mais Cambyfes ne les

t receut pas comme il les devoit recevoir.
’ Quoi , dit-il , vous avez aufli la hardief- Il.

fe de me donner des confeils 56 de me 0-
faire des remontrances , comme fi vous 0.
aviez fagement gouVCme’ voûte Royau- "
me ’, 8c que vous enfliez bien confeille’ 0e
mon pere quand vous fuir-es d’avis qu’il fi

alfât le fleuve Araxe pour aller contre 0
es Maflagetes , au lieu qu’ils vouloient W

venir dans nos terres î Vous vous dies N
perduvous-même pour n’avoir fceu gou- 0. t
verner vos Efiats , 8c vous avez: perdu 0
Gyms qui a cru vos mauvais confeils. r0
Mais Vous ne vous en réjoiiirez pas da- "
vantage , 8c il y, along-temps que je de- "I
vrois avoir pris l’occafion de le vangerü
par vofire fang. A peine eut-il prononcé N
ces paroles , qu’il prit fou arc comme ref’m’ï

ï ’ pour tirer fur Crefus , mais Crefus ferma- l
, retira de fa prefence 6C fe fauva par la ru”

g fuite. Comme il vit qu’il ne pouvoit ti-
rer fur lui , il commanda à fes gens de
le prendre 85 de le ruer. Mais fes gens

ui çonnoiffoient fon humeur, cache-
rem Crefusâ delfein delereprefcnter , ,
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6c d’avoir des recom enfes dc- l’avôii

conferve , f1 Camby, csnfen repentoit de
Con aé’tion , 8c qu’il regrettât ce Prince,

ou enfin de le tuer fi Cambyfesdemeu-
toit dans les-mêmes-fentimens , a: ne
fe repentoit point de cette mort, Mais
il ne fe pallia guere de temps fans que
Cambyfes regrettât Crefus , 8: alors fes

1 gens yayanr ris garde lui apprirent qu’il
vivoit. Cam yfes répondit rincette noua
velle , que veritablemen’eil mon bien
aife que Crefus fuir vivant, mais qu’il.
ne pardonneroit jamais accrut qui l’a-
voient fauvé,aôc en efl’et il les fit mous
tir. Pendant-qu’il demeura à Memphis,
il fit de femblables aâions de folie 8:
de fureur , non-feulement contre les
Perfes , mais aulfi contre fes alliezLIl
ouvroit les anciennes fepultures pouralè

v let attaquer les morts ,-. &un jour effane
entré dans le Temple de Vulcain , il fie
à l’image de ce Dieu une infinité d’inju-
res a; d’ignominies , parce qu’elle» ref-’

femble à ces Dieux que les Pheniciens
appellent Pataïques , 8: qu’ils mettent
à la prouë des galeresMJ’avertirai en pafo
fant ceux qui ne les ont point v-ûs . qu’ils
font faits comme des Pigmées. Il entra.
aluni dans le Temple ’des Cabires, où.
iLn’efl: permis à performe d’entrer fice

..
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enfeû au Preflte , 8c fit brûler toutes les
ûatu’e’s qui y citoient, après s’en élire

macqué : car elles font femblables à cel-
les de Vulcain , dont ces peuples difenr
qu’ils f ont defcendus.J’ai rapporté allez

e preuvesque Cambyfes efioitfurieux,
8c à la «verité s’il eufi cité en fon bon

feus , il n’eufl: pas fait des railleries des
chofes ,faintes , 8: n’euflt pas ruiné les
bonnes coutumes. Certainement f1 l’on
donnoit aux hommes la liberté de choi-
»frr les coutumes qui leur ’fembleroient
les meilleures, ilne faut point douter
qu’a res les avoir bien examinées , ils
ne clîoifrffent celles de leur pais. Il faut
donc croire que celui qui les méprife a
perdu le feus , 6c qu’il eli un infenfé.
Or on peut reconnoître que chacun a ce
fenrimont de fes-coutumes 8c de fes loix.

, par quantité de conjeélrures , 8c prin-
cipalement par celles-ci. Darius ayant
fait aflèmbler les Grecs qui eüoient fous
fapuilfance , leur demanda combien ils
vouloient d’argent pour mangeries corps
morts de leurs peres; ôc lorfqu’ils lui
eurent répondu qu’ils ne s’abandonne-

roient jamais âcetre inhumanité , quel-
ques grandes fomrnes d’argent que l’on

pull leur profenter 1, se Prince en pre-
I lente des mêmes Grecs, qui apprenoient
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tout ce qu’on difoit par un truchement,
demanda à qUelques Indiens que l’on
nomme Callaties , 6c qui ont de coutu-
me de manger leurs peres , pour com-

’ bien d’argent ils brulleroient les corps
Chacun de leurs peres après leur mort. Mais les

:3313: Indiens s’écrians d’horreur à ce difcours,
les la?! le prierent de leur demander des chofes
fifi: plus juf’tes 5 ’ltanr chacun a de refpeâ:
un"!- ôc de veneration pour fes coutumes.

C’elraufii ,ece me leruble ,«ce qui afait
dire à Pindar-e:

L’ufige efl un grand Ra] qui rognefit’r

le: huma.

les LI- Au relie , tandis que Cambyfes alloit
Égypte», les Lacedemoniens firent
la guerre auffr la guerre contre Samos 86 Polycra-
5: te fils d’Ajax , qui s’en efioit rendu
Polym- Mailire de force, 8c qui d’abord l’avoir

Q . divifée entre lui . vPantagnote , 8c Soly-
fonte fes frères. Mais connue il avoit
fait mourir l’un des deux , se chaffé le
plus jeune , il l’oecupoit alors teint feul,
à avoir fait alliance avec Amafis . qu’on
entretenoit de part ôcfd’aurre par des

volume I - r .hmm, prefens mutuels. Toutes chofes tu fac-
dm f." cederent en peu de temps avec tant d’a-
nzrtpu-a. ramage; a: de que ’fa reputaç
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-ti0n s’étendit bien-toit dans l’Ionie 86

dans la Grece. Car il remportoit des vi-
.él:oires par tout où il portoit fes armes.
Ilavoit cent vailfeaux équipez en guer-
cre386 entr’autres gens , il avo’t mile
:hommes’de trait. Il attaquoit indiii’erem-

ment tout le monde , 86 difoit qu’il
’ faifoir une plus grande grace ârfon ami

de lui rendre ce qu’il avoit pris fur lui ,
«que s’il ne lui avoit jamais rien ôté.
Ainfi il s’empara de plufieurs illes 3 il prit

iplufieurs villes dans la terre ferme; défit
fur mer les Milefiens, qui venoient avec
toutesleurs forces pour-fecourir ceux de
’Lesbos; 66 les ayant pris dans cette ba-
taille, il les fit mettre à la chaifne , 66 leur
ffit creufer le foiré qui environne les mu-
railles de Samos. Tant de fuceès’heureux emmi!

dent Amafis eut-connoiflance . lui don-
neront de l’inquierude a 86 voyant que les mm
profperitez de Polycrate s’augmenroient de puy,
de jouren jour, il lui écrivit en ces ter... mm
’mes. AMASI S à POLYCRATE5"
J’ai cité bien aife d’apprendre que toutes a

chofes fuccedoient heureufement à un I
lïPrince qui cit mon ami 66 mon allié. u
Toutefois comme je fçaique les Dieux si
font jaloux du bien des hommes , je se
"crains ordinairement l’excès. des profvfl
peritezr Je vousrconfcifeque je les apq 4.

quietude
es profs
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uprehende pour vous ; 86 pour moitj’aï-h
u-merois mieux que mes a aires 86 celles
arde mes amis fullènt partagées entre l’lme
u-86 l’autre Fortune, 86 qu’elles enflent
n tanroiiune bonne iflu’e’ , 86 tantoll un
"mauvais fuccès , que de réiiflir heureufe-
minent en toutes chofes. Etjcertes , je ne
arpenfe pas avoir jamais oiii dire qu’un
u, omme qui a cité heureux toute fa vie,
n n’ait pas peri malheureufement. C’e’fl:

"pourquoi , «fi vous me voulez croire ,
n’ aires ce que je vous dirai contre voûte
"bonne fortune. Regardez ce que vous
».avez de plus pre-cieux, 86 ce qui vous
naflligeroit davantage fi vous l’aviez per-
udu : Et quand vous l’aurez entre vos
a: mains , tafchez a l’abandonner de telle
"forte qu’on ne priiffe jamais le revoir.
a; Que fi vos profperitez doivent toûjours
sa cirre en même ellat, ne laiffez pas nenn-
n moins de vous accoutumer aux malheurs
se parle moyen que je vous propo’fe. Lorf-
t que Polycrate eut lû cette lettre , 86tqu’il
eut fait réflexion fiat le difcours d’Ama-
fis comme fur une inflrnérion fallu-aire,
il chercha parmi fes richeflès une chofe
dontla perte le pût fenfiblement affliger,
86 enfin il la trouva. Il avoit un cachet
fait d’une efmeraude qu’il eflimoit

» beaucoup , 86 qui avoit cité mife en
œuvre

77
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d’une dans de l’or par Theodore Sa-
mien fils de Telecle, il fe refolut de la
perdre volontairement. Il monta fur un
vaiil’eau où il avoit fait entrer beaucoup

- de monde , 86 commanda qu’on le me;
naît en pleine met; 86 fe voyant éloigné

de Pille , il tira fou cachet de fes doigts , h
le jetta dans la mer devant ceux qu’il repï’îf?’

avoit amenez avec lui , 86 après cette un cama
aéïtion il fe fit ramener à terre affligé de ”
cette perte. Cinq ou (in jours après un
pefcheur ayant pris un oiflbn qui ciroit
fort grand , le jugea ’gne d’cflre prea
fenté au Prince , 86 vint en même-temps
au Palais oùil demanda la liberté de-
voir Polycrate. Quand on lui eut er-’
mis d’entrer :7 Mon Prince , dit-i en a
lui prefentant ce poilfon , encore que n’
je gagne ma vie par mon travail 86,51 la ce
futur de mon corps. sqtoutefois j’ai crû a
que jonc. devois pas porter auImarché w
ce poilfon que j’ai pris, mais qu’il elioit u -
digne d’eflre pref’enre’ à voûte Grandeur. en I

Ie vous l’apporte donc ,- &vws fupplic w
de le recevoir. Polycrate prit plaifir au cr p
difcours de ce pauvre homme, 86 lui ré: "V
pondit qu’il recevoit de" bon cœur fou Étam-
prefent ,, qu’il l’avoit obligé par fou imam"

action 86 par fon difcours , qu’il
vouloit qu’il vint fouper avec lui 5 mais;

770m: Il n Mi
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ce pefcheur fatisfait de l’accueil du Prinv -
ce . s’en retourna en fa maifon. Cepen- .
dan: les cuifiniers habillercnt ce poif- .
fou , 86 trouverent dans’fon corps le ca- r
chet de Polycrate , qu’ils lui allerent -
aufli-tol’r porter avec de grandes téjoiiif-
fances , 86 lui dirent comment ils l’a- .
voient trouvé; Polycrate s’imaginant e
qu’il y avoit en cela quelque chofe de v
merveilleux 86 de divin , mit par écrit
comment lesachofe’s s’elioiencpaflécs , ,
de quelle façon il àVOlEPCrdu-CÇC anneau,
86 de quelle façon il avoit cité retrouvé ; ’

86 en même-temps il envoya en Égypte -
à Amafis cequ’il’avoit écrit fur ce fujet.

Quand Amafis’ en eut fait la leétu-re, il
crût qu’il efloi t impollible à l’homme de -

détourner de l’homme ce qui lui devoit
arrive-t a 86 que Polycrate ne pouvoit u
élire toûjours heureux, après avoir trou. .
vé en toutes chofes la Fortune fi favo-
rable , qu’il avoir même recouvré ce -

Midis qu’il avoitjerté dans la mer. Cela fut -
13:22: calife qu’Amafis envoya un Ambalfadeur --
rtux ’ à Samos , pour aVertir Polycrate qu’il ’ï

rompoitl’alliance qu’ils avoient enfem-
«.2171 a; ble, 86 au relie îlien ufa de la forte; de -
’ "m Peur que fi Polycrate choit maltraité de »

l la Fortune, iln’en conceuli le refl’enri- .
ment 86 ladouleur qu’on a de l’advccficé .
dîunallîé. 66. d’un amie.

- n

w a
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Ce fut contre ce Polycrate qui efloitfi .

heureux en toutes chofes, que les Lace-
demoniens prirent les armes à la follici- -
tation de cette partie des Samiens qui
bâtirent depuis en Crere la ville de Ci-
donie. PolyCrate ayant appris le dellèin I
des Lacedemoniens , envoya fecrette- 4
ment â Cambyfes fils de Cyrus qui le- V
voit des troupes contre l’Egypte , 86 le ’
pria de lui envoyer demander il Samos
par des Ambafladcurs a quelque fecours v
de gens de guerre. Cambyfes. à cette r
nouvelle envoya volontiers à Samos, .
afin de demander à Polycrate quelques ’
vaiilcaux chargez de troupes de débar-
quement , pour mener avec’lui angy’. -

. pre. De forte que Polycrate ayant fait dfïfffî ,
j charger quarante vaiflëaux de ceux des crarepoiir 4-
s Samiens qui lui citoient les plus fuflfëfjïfij ..

téta 86’ les plus portez à la rebellion , qui-lui
j es envoyaâ Cambyfes , 86 le pria deâîë’ëâêh .
j faire en forte qu’ils ne retournailènt ja.

mais. Les autres difent que les Sarniens r
que Polycrate envoyoit en Egypte,n’al-
lerent pas jufques-lâ , mais que uand Ï
ils furent en la mer Carpathiene, i s reg
folurent entre eux’de ne point"
plus avant. Les autres foîrtiennent’qu’ils r»

furent jufques en Égypte , qu’ilss’en:

fuirent de ce pais, comme. ilsfivir’em-î

l Li ijs

...- .

c... mm...

En? a. yhdknth . . a! «A, .-- v 1.
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qu’ils y citoient retenus de dell’ejn fora.
mé 3 qu’en retournant a Samos, ils défr-

tout Policrate qui citoit venu au devant
tu 5,, d’euxavec fou armée navale , 86 qu’enfin

(riper: ils dcfcendirent..â terre , où l’on donna
(Eg’ywiune autre bataille, mais-que n’ayant pas
fait ollé les plus forts ils firentvoile â-Lace’a
la: demoneuIl y en arqui difenr;qu’â leur
ÈRE? retour d’Egypte ,. ils «demeurerentrentiea
gram.” rement-viâorieuxde Polycrate , mais il

me femble que ce difcours cit fans fon-
dement , car ils n’auroient. pas eu befoin
d’appeller à leurs fecours-les-Lacedemo--
niens , s’ils-enlient ollé allez forts pour
refiiler à Polycrate.. D.-’ailleurs-- il n’y a

point d’apparence que tant. de troupes-
auxiliaires, 86 que tant de gens de guet!
te du pais ayent cité defl’aits par un pes

rit nombre de Samiens qui-revenoient
d’Egypte; veu principalement que Poly.
orate avoit en fa puiflànce lesenfans 86
lès-femmes de fes citoyens 1 86 qu’il les

savoit. fait allèmbler dans les ports 86
dans les-havres , fi ceux. qu’il avoit avec
lui l’abandonnoient , 86 fe joignoient
avec les autres qui revenoient lui faire

la guetter. u ,vQuand les Samiens- qui’avoient cité ï
repouil’ez- par Polycrate furent arrivez à;

Sparte ,- ils. ancrent trouver. les princie-

J.
à

a
i

’.

s
I

e
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pauxldu païs , aufqucls ils reprefenre- 1;!"th

0 cepeut toutes les chofes que des fupplrans "in, le;
ont accoûtuméde dire. Les Lacedemo-uioiveh,

. a ’4--v-

--wi

--..-s...A

miens leur ré ondircnr à la premierc au-
dience , qu’il; ne le fouvenoient pas des
premieres chofes qu’on leur avoit dites ,-
6: qu’ils n’entendoient pas les demiercsz.
Et à là faconde audience» ilssvnc leur fia-
rent aucune réponfc , linon qu’ils firenrv
apporter une huche , 8: leur dirent qu’il
n’y avoit point’de pain dedans smais les
Samiens leur répondirentqu’ilsauroienr
foin des vivres , pourveu qu’ilsleur con-
fervaflènt de la bonne volonté. Enfin les
Lacedemoniens trouverent bon de leur
donner de l’allîf’cance: a: suffi-tek que

toutes chofes furent prêtes , ils allerent
à Samos avec une armée. Les Samiens
dirent que les Lacedemoniens-les recoud
turent pour leur rendre la Pareille, dan»
tant. qu’ils les avoient autrefois affiliez
contre les Mefièniens 3 maiss’il en fana.
croire lcS’Lacedemoniens; ils donnerait
du recours aux Samiens , non s un!
parce qu’ils efloient obligez de es clef-
fendre- , apour en prendre la vangeanè
ce. Cari s avoient enlevé aux Lacede--
monicns une coupe qu’ils’envoyoientàr

Grelin , 8: un an devant ils avoient ris.
wifi une camizolqu’Amafis-Roy; ’51.
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gypte envoyoit pour p’rcfent aux Làce-’ à

demoniens. Cette camizolc n’efloit ve-
ritablement que de lin , mais elle citoit

l.

toute remplie de figures d’animaux , 66 7
efloitenn’etifliië de filets d’or &delaine

de diva-(es couleurs.1Elle efioit princi-
pàlement admirable , en ce qu’ily avoit f
plufieurs chailles re refente’es , 8c qu’à.

.chacune de ces du es , on voyoit trois A
cens (oixanre bêtes qui efloient fans v
doute petites , mais difpofc’es de telle
forte que touty-paroiflbitdiflinôtement
se (ans aucune confufion. Onlen voit à i
Linde une femblablc , qu’Amafis y con-
fiera âMinerve. Les Lacedemoniens le-
votent donc une armée pour aller contre ’
Samos , ô: folliciterent les Corinthiens I
de le joindre avec-eux ’: car ils avoient
auflî elle outragez par les Sauriens quel-
ques années devant cette expedition , ..
au même temps , ou environ , que les Sa-
miens prirent la" coupe dont nous avons -
déja parlé. En effet lorfque l’eriandre
fils de Cypfele envoyoit à Alyattes trois I
cens jeunes enfans des meilleures mai-

a; Œcrfou. fons de * C orcyre pour les châtrer , 86

Les 5.1-
mîens re-

liennent
des (fias

que les Corinthiens qui les conduifoient I
eurent pris terre à 82111053 les Samiens I
ayant fceu la calife pourlaquelle on me- »

1mm. ,noitô. Sardis ces enfans, les. avertirent»-
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premierement de le jetter dans le Tem- voyois a
ple de Diane. Et enfuite ils ne permi- 53m5

, l A q pour le:tant pas qu on les retirai: 5 parce, Cll- ChâJCS’v

:(fn

[oient-ils . qu’ils s’efioient voiiez à la

Deelle. Ainfi-les Samiens les dt lieudi-
rent, leur donnerent leur fubfillance,
ô; firent de ce jour-là une Pelle qu’ils
celebrent encore aujourd’hui. Comme
la nuit fut venuè’ , les filles 8: les jeunes
hbmmes le mirent â (lanier enfemble, &-
continuerent leur danfe autant de temps v
que les enfans de Corcyre furent en prie-
re. Maison leurenjoignitaufli de porter ’
à la danfeeertains gâteaux pëtris avec du i

- miel , afin de les jette: en danfant à ces
enfans qui les venoient prendre s pour fi: ’
nourrir. Ils continuerent fi long-temps la
même chofe,que les Corinthiens, qui -
avoient ces enfans enleur conduite , .
furent contraints de partir fans eux; Ce ’
les Sauriens lesfirent ramener à Corcyre. .
Qucfi après la mon de Periandre, qui
nielloit déja plus ence temps-là; es
Corinthiens enflent eu alliance avec les
(Ëorcyreens, ils n’eufl’ent pas entrepris

pour ce (nier de faire la guerre aux Sa- Les-Co.
miens 3 maisfldepuis qu’on a bâti dans 2322:?
l’ifle de Cotcyre , 8: qu’elle a elle peu- de Cor-
plée , les Corinthiens Soles Corcyreens 27531,12"
on: toujours elle eimemisles uns des au: grimai-u.
aïs; -

z
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. Enfin les Corinthiens (e refl’ouvenahi? L

de l’aérien des Sauriens , el’toient ani-

mez contre eux , 8c ne cherchoient que
l’occafion’de s’en van et. Quant à Pe-

riandre , il avoit chai 1 ces enfansentrc
les meilleures familles de Çgrcyre, a:

. les envoyoit à Sardis nèdeilein qu’on
les châtrât , pour le vanger d’une injure

r . qu’il avoit auparavant receuëdes Corcys
drgf’reens. Car après qu’il eut fait mourir
:332: a Meliffe [a femme? cette funefie avan-;
une, turc, fut fume d’un autre. amident. Il

avoit deux-fils de Melifl’e , l’un âgé de

dix-(cpt ans, 6c l’autre de dix-huit, que
Procles leur ayeul maternel ’,.qui avoit -
alors la domination d’E idaure. avoit
envoyé querir ,uôc’qu’il aimoit aufii ten- 14
drement qu’un ayeul peut aimer (es pe-v
tirs-fils; a: lorfqu’il eut refolu. de les"
renvoyer , il’leur dit fans! autre ichofef.
vous. cmnoiEez le meurtrier de voûte
mere. Cette parole ne fin point confa-
derée par l’amie”, mais le plus jeune qui

a: nommoit Lycophron en eut un
grand refentiment , n que quand il fur. ’
de retour jà Corinthe , a il neqvoulut jav la
mais parler Mon PCICPÜÎ faire aucune l tr
réponfeqâ (es demandes. Enfin Perianu l ’gr

"Sciage: dre indigné de la mauvaife humeur pa
enfant, [ou 5.15,1: chaflade (a maifon , de clef A dt

l ’ manda: fin

w’asëannmaua..«
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manda à Àl’ail’né quels entretiens ils a-

uroient en avec leur ayeul. Il lui compta
’ le bon traitement qu’ils en avoient receu.

maisîparce qu’il ne le fouvenoit pas des
dernieres paroles qu’il’leur avoit dites
aen partant; il n’en parla point à fon e-’
se. Periandre’lui dit lâ-dellusqu’in aile

’liblement leur ayeul leur avoit appris
quelqu’autre chofe , c’en pourquoi il
commença a prellet’fon fils de parler.
Alors ce jeune Prince le (amenant du
dernier difcours de fou ayeul ,le fit (çaa .
voir-à [on pere, qui comprit and-toit
-ee qu’on avoit Voulu dire à les enfans.
De forte que fans retendre plus indul-
gent à (on autre fils , il envoya à ceux
robez qui il s’eftoit retiré, leur faire de’f-

’fence de le tenir plus long-temps en leur

maifon. Ainfi et: malheureux Prince , "
citant [tarti d’un endroit , 86 penfant le
retirer en un autre , en eltoir en même
temps chaire , parce qu’on craignoit les
menaces de fon’ pore, qui avoit defen-
du que erfonne ne le. re il. Ainfi de
fia mai on d’un ami il e retiroit dans
telle d’un autre , 85 bien que l’on crai-
gnît la colere de Periandre . toutefois
parce que ce Prince citoit fils de Perian-
dre on nelaiKoit pas de le recevoir. En-
fin Periandre-fit un Edit par lequel il

Ton!!- Mm
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efloit ordonné . que quiconque le reeei
vroit en [a maifon , ou lui parleroit feu,
lement , feroit puni de mort. Cet Edit
empefcha que perfomae ne le recuit, 86
que performe ne hui parlât 5 8: Lycophron.

v même ne voulut rien tenter au-contraire ,
8c pailbit, les nuits à découvert fous les
porches des maifons. Quatre jours après
Periandte le voyant ptef ne mort Ide
faim ô: de mifere , en eut e la compatî-
fion , perdit (a coleta par un fpeétaclc

a fi touchant , 8: s’a rochant de lui t
” Mon fils, lui dit-il Îlequel cil le plus
” feuhaitabe ou de foufrit comme vous
” faites, ou de recevoir la puiilanceôcles

” tréfors que je poilede en obe’ïflant a vô-

” tre pere. Vous elles mon fils , &Prince
” de la floriilante vile de Corinthe , 66
”, néanmoins vous avez choifi une vie pan,
” yre ,65 miferable , en irritant celui que
" vous deviez refpeâer. Certes s’il el’t ar-

” rivé quelque malheur dont vous vouliez
” m’accufer, il cit tombé feulement fur
" moi ,8c j’en aides relientimens d’autant

. sa Plus vifs que j’en fuis moi-même la cau-

" le. Pour-vous qui connoiflez maintenant
" combienil cit plus avantageux d’euro
” envié que d’ellre plaint , Be qui [cavez
u enfin ce que c’eft que de s’opiniâtret
w contre (on pere , &pontre les plus gens

r
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de bien, je vous permets enfin de re-n
tourner en ma maiion. Voila la remon- ..
rrance que Periandre fit àfon fils, mais celui.
Lycophron ne répondit tien à [on pare, 32:11"
.finon qu’il meritoit lui-même la peine fins a,
dont il avoitmenace’ les autres , puifqù’il min"

avoit parle à lui. Periandte qui reconnut ’
Par cette réponfe que le mal de (on fils -
citoit incurable , l’éloigna de l’es yeux ,j

ù l’envoya à Corcyre , qui citoit aullî
un pais defa domination. .r:
, Enfuite il alla. declarer la guerre i ’
Procles (on beau-pore , 8c comme au l
principal auteur de tous ces defordres 5 -.
Et s’étant rendu maillre d’E idaure il
prit ProcËes , 6c neanmoinsi lui con-
.ferva la vie. Quelque temps après .Pe- v.
riandre citant déja vieux, 8er voyant bien c

u’il n’efloit lus propre pour la con- »
uite des aillâtes, envoya à Corcyre

querir Lycophron , pour lui mettre entre
les mains la puiilance fouveraine : car
damant que (on fils aifné avoit l’efprit t
lourd; se qu’il citoit comme hebete’ , il
ne le trouvoit pas capable du gouverne.
ment. .Mais Lycophron ne daigna pas dfanan-
feulement re’pondre à celui qui lui ap- .531]:-
portoit cette nouvelle; neimoins comme ri! Lym-
Periandrcljl’airnoit tendrement , il lui Ë”;
envoya [a (qui: 7 dans l’efperance qu’elle aux.

M m ij
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perceurs feroit beaucou plus d’impreflîon (a!

C (Cie omunira (on efprit que es autres.- Quandelle fait
u arrivée : Mon il etc , dit-elle , aimez-
n vous mieux que ’la puillance tombe
v en une main. ’étran etc qu’en la vô-
n tre sur que la mai on de vôtre pere ’
h (e perde ,iplûtolt que d’y retourner pour
a. en eflre le foûtien. Revenez en la mai-
»fon de vôtre pere , revoyez vos Dieux
u domeliiques , 8: teillez enfin de vous
n el’tre vous-même nuifibl’e. L’opiniâtreté

n fibrine-trille a: malheureufe aequifition.
a: N’eflayez à pas de guet-ir tin-mal par un
» autre mal. Plufieurs ont raifonnablement
n profère les plus douces voyes à celles qui
sa (onduloient les plus juftes. Plufieurs ont
» .erdu les avantages ui lem-(venoient de
s. eut pere , en pour uivant les droits de
u leur mere. Enfin la purulence cit une
sa Manuelle i nconfiante qui a une infinité
a) d’amans. Voûte pete cil: vieux , il touche
u déjarau tombeau. Songez donc à ne pas

’ n abandonner aux autres les grandeurs qui
,. Ponta. vouskôc qui Vous attendent; ’Ainfi

cette fille inlhuite’par (on pere , tâcha
de perfuader (onfrere de’VEni-rprendre

men. la Cotuonne s mais LycophrOn lui rée
trissa. ponditrqu’il n’iroit point à Corintherant
capiston. que (on pere feroit au monde. Quand

« cette Princeflë fut de mon; «qu’elle
x. ..

à
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eut rapporté à Pariandre la réponfe de ’

Lycophron a illui envoya pour la-troi;.
6éme fois un.AmbalTadeur lui r dix-e qu’il

nevinit a. Corinthe prendre l’a-fiacceflion?
du Royaume, parce que pour lui il vou-
loit tuteurer a. Corcyre. LyCOphron y
confenlit, 8c Comme Periandre alloit à-
Gorcyreôc quefon fils Venoita Corinthe,-
lès Corcyreéns qui en furent-avertis a se
qui ne vouloient pas recevoir dansions
pays Petiandre ,vallàflînerent Lycophron .l
Voila l’injure que Periandre avoit receuë’
de s Corcyreens , se qui l’obliger: de s’en

Vangen j k. Vn Au relie, lorfque les Lacedemoniemr
furent arrivez auprès de Samos avec de
’puiflàntes troupes , ils mirent le fiege
devant la Ville. Ils a procherentjufques
au pied de la murail e, &l’aill’etent der;

riere eux une tour qui efloit proche des
Faim-bourgs , 8c qui s’avançoit dans la
mer. Mais ils fixent arum-toit repoulfizi’
par Polycrate, qui vint au [cœurs avec l
de puiflantes troupes sa: en même-temps-
les auxiliaires 8c quantité de Samiens?
l’or-tirent ar le haut de la tout qui ton:
choit le omrnet de la mutagne , .8: le
jetterent fur les Lacedemoiiiens qui fi-
sent quelque refiliar’ice a mais enfin ils-
futent contraints de prendre la fuite , à:

’ M m iij?
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furent deffaits eu fuyant , par l’ennemi
qui les Il-uivoit. Si neanmoins tous les
Lacedemoniens enlient sium-bien fait:
en cette occa fion qu’Archias 84 Licopes,
ils le fuirent fans doute rendus Mailtres-
de Samos. En effet Archias sa Licopes.
feuls le mêlans avec les Samiens qui
retournoient à la defïenfe de leurs mu.
railles , entrerent’dans la ville se: corn-
me tous’ les. chemins d’en fouir leur
citoient fermez,.ils y moururent en eum-
battant genereufement. Je me fuisautre-
fois entretenu avec un Archias fils d’un
autre Archias furnommé Samien; à pe-
tit fils de cet Archias dont nous venons
de parler ,qui efloit d’une maifuni où
l’on efiimoit ar daims-tous les antres
les Samiens. Ilee dit qu’on avoit don-
né à [on pere le furnom de Samien ,
parce qu’Archias pere de [on p’ere elioit

mort dans Samos en combattant coura-
geufement a. ,66 que pour-lui il honoroit
les Samiens , parce qu’ils avoient fait
à [on ayeul de magnifiques funerailles ,
86 qu’ils lui avoient drefie’ une fepulture

aux dépens du public. Après que les La-
cedemcniens eurent inutilement con-
fommé quarante jours auf inege de Sa-
mos, a; qu’ils virent que leur entreprife
n’avoit point de luttes , ils s’en retour--
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n’erent dans le * Peloponefe. Nean- ’13 M0.
moins on dit, mais fan-s aucun fonde-K”
ment , que Polycrate fit battre une-non-
noye de plomb doré’qu’il donnoit aux
Lacedemoniens,ôc que quandil’s l’eurent

receuë, ils le retirerent de Samos en
leur païs. Cette entreprife fut la premie-
re que les Doriens firent en Aile par le

V moyen des Lacedemoniens. Pour les Sa--
miens qui avoient declaré la guerre a
Polycrate , qUand ils virent qu’ils cil
Soient abandonnez par les Lacedemo-
niens , 8c que l’argent leur manquoit,-
ils firent voile dans l’ille de Siphne. Les
Siphniens florifloient en ce temps-là, 55
cette ifle citoit alors la plus riche de
toutes les autres. Elle ei’toit remplie de rima;
mines d’or 5c d’argent , dont on faifoit’
une fi grande quantité de monnaye, queue mines
de la difme feulement que les Samiens 3.3:;
envoyoient tous les ans à Delphes , on °
fit un tréfor qui efioit comparable aux
plus grands». Enfin après avoir fait à
Delphes de fi beaux prefens , les Si h-
niens confulterent l’Oracle pour ça-
voir s’ils jouiroient long- temps des
profperitezprefentes; &la Pythie leur
répondit s V
Lavande P’yf’ane’e, (j- kr mur: duPalnü

’ Mm iiij v
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De pierre blancbwkme en Sipluu [mg *

’l I fait: ,
Evitcfuec adreflê ainfiqu’ww vmlmfiwde; A
Et le: troupe: de bois , (à. la ronge Mafi’

fado. V
1 Les Siphnîens-avoîenr albrs’ une maïa»

l’on de Ville se un Prirane’e: qui étoient:

bâtis de pierre de Pare- Mais il: n’en--
tendirent cet Oracle , ni en ce temps-làh
ni après l’arrivée des Samiens,bien qui
auflî-tufl qu’ils furent abordezâSiphne,
ils enflent envoyé à la ville des Ambafâ
fadeurs avec un vaifieau. C’étoîr 211m
fois la coûtume que tous les vaifl’caux’:
étoient peins de rouge à 6C c’était cela

. que la Pythie avoit prédit auxSiplàniens,.
Ibrfqu’clle les avertit de prendre garde à:
l’armée de bois , 6c air rouge ambula-
deur. (brand les Ambafl’adeurs des Sàe
miens eurent donc. été introduits, ils:
demandèrent qu’on leur fêtât dix œ-

Fes 51- lem 5 mais les Siphniens es refît-fêtent,

7.131 86 en même-temps les Samienslfirent de-
gésîKdîs tous côtez le dégât dans les campagnes
W 1m de Siphne. Les Siphniens s’afl’emblérent-

à cette nouvelle , coururent contre les:
Samiens , donnèrent bataille , a: furent-

affcgï défaits. Plufieurs qui ne purent afiëz-tôt-

dans. (e retirer dans la ville furent faits grîg. .

a

.w.u(, ’.w.œhr;«fl*.,vjffl I «sa...

y Q
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fonniers-, a: depuis on les racheta par le
prix de cent talens. Les Samiens ne trai-
œrenr pas de même les Hermionéens a»
mais aulieu d’argent ils prirent l’Iflc de?
Tyrée qui cil dans le Peloponefe , a: la:
donnèrent en garde aux Trefpeniens-
Cependant ils bâtirent .Cydonie en Cie:
te , bien qu’ils n’y fulTent allez pour ce’
fiijer, mais afin de chafièr les Zacinthiensk’

p Je cette me. Ils y demeurèrent cinq ans.
v l avec tant de bonheur 8c de fuccès,qu’ilæ

Bâtirent durant ce temps-là tous les Teme
pies qu’on voir aujourd’hui dans Cyclo-
nie,& outre cela leTem le de Diéïynnen
Maisla fiiic’meannée , lbs Egineres leu:
ayant donné bataille fur mer les défirent ,
de avec eux-les habitans de l’Ifle deCreteï
6c ôtèrent les éperons de la prouë de!
leurs vaiflèaux- , a: les attachèrent au:
Temple de Minerve d’Egine pour témoi-
gnaëe de leurviékoire. Ainfii les-Egineo
tes e vange’rent des Sauriens, arec que
durant le regne d’Arnpliierate i s avoient
fait la Guerre contre Egine , 6c avoient
caufe’ de grands maux aux nabi-tans de
cette, ville , bien qu’eux-mêmes ils n’en

etrllënt pas moins reçû. Je me fuis éten- ,,
du fur le difcours des Sauriens , princi- 8:3?
palement à caufe qu’ils ont fait chez eux figura
mais designs-grands ouvrages qui (oient mm...

è

à

à



                                                                     

.fi* .I-r-xsl- T

1:85 HÉRO’DÜTE; .
dans tonte la Grece.Premierement ils ont?
percé de par en part une montagne qui a
Cent cinquante toiles de haut 3’ ont. fait

ardeflus un chemin qui a (cpt flades des
long , huit pieds de large , 8: autant de
haut; ont fait le long de ce chemin unca-
n’al de vingt coudées de profondeur , 86
de trois pieds de large , par lequel ont
faifoit venirl’eau. d’une grande onrasinel
dans la ville. L’Archîteéte étoit de Me.
gare, il s’appelloit Enphaline, 8: éto’itfils.

de Naufh-ophe. Le fecond ouvrage qu’ont
Voyoir chez les Sauriens , étoit une le--
ve’e haute de viner toiles , 6c longue de
deux liardes a: plus , qui s’avançoit du’

port dans la mer. le troîfiéme ouvrage
cit un Temple le plus grand 8c le plus
fpaciem’r de tons Ceux que nous ayons
vils , dont le remier’Architeéte le nom-v
moit Rhece fils de Philée natif du pais;
C’efl donc à taule de ces trois merveil--
leux ouvrages que j’ay un peu étendu le
difcours des Samiens.

Mais tandis que Cambyfes’ étoit en Ë-

gypte, a: que fa manie continuoit , «leur
Mages , qui étoient frer’es, a: dont l’un’ r

avoit été par lui-même établi en Per-
fe , comme Gouverneur de fes États , fe’
revolte’tent contre lui. Ce dernier ayant
appris la mon de Smetdis que. car-5

- .c.,i.-. fifi v..- -A’-

«A-MVC-ë NÙH r
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choit , 8e qui étoit fçû’e” de peu de per-

formes ,v car la plufpart s’imaginoient 1
qu’il vivoit ,- réfolut de s’emparer du

Royaume , 8: de commencer ainfi (on
entreprife. Il avoit pour compagnon de m’M”

. . . a l’irres-fa revolte [on frere , qui reflembloxt en-ic revol-
tiéremenrâ Smerdis,que Cambyf es avoit
fait tuer 5 ô: non feulement il lui reflem- fes-
bloit de filage) mais il portoit encore un râpiez;
même nom. Le Mage Patizithes l’ayant arma;
donc infiruit de tontes les chofes qu’il 5m°iür
devoit faire, le fit monter fur le Trône 3
a: enfaîte il envo a des Courriers de tous
côtez’ , principalement en E ypte dans
l’armée de Cambyfes , pour ’avertir de
rendre déformais obéïflànce à Smerdi’s I

fils de Cyrus , 8: non plus à Cambyfes.
La même chofe fut publiée en divers en-
droits ’par d’autres Heraurs. Celui - là
même qui fut envoyé en Égypte , ayant

. trouvé Cambyfes 8: fes troupes à Ecba--
une ville de syri’e, exécuta au milieu de
l’armée l’ordre qu’il avoit reçü du Mage-

Carnbyfes entendant cette nouvelle, crut
que ce I-Ieraut difoit la verité , 86 s’ima-n

gina avoir été trahi par Prexafpes , com-
me n’ayant pas fatisfait au commande-
ment qu’il avoit de tuer Smerdis. Ainfi
ie regardant en colère z Prexafpes , dit-il, w
yens ne m’avez pas obéi. Non, non-,9
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"lui répondit Prexaf es, ilnefe peut fai-
ure que vôtre frere êtevolte jamais com
w tre vous, 5c qu’il vous calife le moindre
n trouble. I’ay exécuté vos ordres .6; mes

n mains ont travaillé a la fepultute de
n» Smerdis. (yeti-les morts le revoltent ,1
n imaginez-vous aufliqu’Afliagesferevol-
airera contre vous s mais files chofes ne
a changent point de nature , a: que les
a, morts ne faillent point la guerre. aux" vi--
n vans , [oyez certain que Smerdis ne fera.
u jamais d’entre rifes contre vous. En-,
a. voyez du moud: avec moy après ce He-
a: raut pourl’interroger,& pour apprendtc’
a de lui par qui il a été. envoyé pour nous»
sa commander d’obéïrâ. Smerdis. Camby-

îfïeom: fcs ayant oüi parler Premfpes de laforte’

amuï, approuva [on confeil , à envoya en me--
Ëuf°mf me-temps après ce Heraut. (Maud on,
3,. l’entipris 8c qu’on l’eut’amené , l’œuf.-

» pes lui parla en ces termes. Puifque vous
a vous vanteztd’ê’tre venu de la part de

u Smerdis fils de Cyrus. dites-nous la ve-v
a» tiré 8c l’on vous lainera aller fans qu’il

u vous arrive aucun mal. Avez-vous vûÏ
n Smerdis ê’Avez-vous’reçûl vos ordres de r

u (a bouche , onde quelqu’un de fesMiæ
a nil’tres a Vèritablement , dit-il , je n’a!
v point vû Smerdis fils de Cyrus depuir
n que Cambyfes en. venu faire la guerre en.l ’
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Œgypte. Mais le Mage que Cambyfes a et
établi pour prendre garde à fa mai [ou ,0
.m’a donné ces ordres ., 86 m’a dit que si

Smerdis" fils de C rus , commandoit si
.- u’on les vînt ’ubier ici. Ainfi il ne e
rediflimula point averité 3 86 .Cambyfes
(cachant cela : ’Prexafpes , dit-il , je re- se
connais maintenant que tu n’as point u
fait de faute , et que tu as executé mes «
commandemens en ’bon 85 fidele fervi- se
seur. Mais qui peut être celui qui less
(oûleve contremoy , ’85 qui emprunte a
Je nom de Smerdis :2 Alors Prexafpes "
lui dit , qu’il commençoit à compren- n
.dre ce myflere. Le font les Mages, dir-u
il s qui le foûlevent contre vous. Pati- se
zithes que vous avez lainé en Perle pour fi
prendrel’garde à vos allaites , 6c fou fie-n
se appe é Smerdis, (ont les auteurs den »
cette. entre rire. "Cambyfes ’entendantü
:prqnoncet e nom de Smerdis , fut tou-
Che de ce difcours , 8: du [on e qu’il
avoit fait autrefois , où il lui (gemmoit
7 u’on lui’ven’oit annoncer que Smer-
dis étoitfur le Trône , se qu’il ’tou- ’

choit le Ciel de la tête. Ayant donc re-
connu qu’il avoit fait mourir (on frere
fans raifon , il commença à pleurer (a. *
mort 3 8c après lui avoir donné des lar- I
mes’,18.0’s’..ê’ttîe plaint de (on malheur , il e
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monta à cheval , avec deil’ein, d’aller cri

diligence à Suze pour faire punir ce M a-
Cambyf’rsge. Mais Comme ilpmontoit à cheval le
si; il??? foureau de [on épée tomba parterre, 8c
l’alllrlaslfon é ée , ui étoit demeurée nuë , le
Té" Pli bleiTa à la caille à l’endroit même où il

il "ou . ,. . . i .frappé le avent frappe Apis le Dieu desEgyptrens.
f?" [iËfCamby [es (e voyant blelÏé , demanda le

gy? nom de la ville où il étoit , 86 l’on.lui
dit qu’elle ’s’appelloit Ecbatane. Mais
bien que l’Oracle de Entre , qu’il avoit
auparavant confulté , lui eût répondu
qu’il mourroit dans Ecbatane’ , il crut

qu’il devoit entendre qu’il mourroit
vieux dans Ecbatane de Medie, où é-
toient toutes les affaires s 8c néanmoins
il connut bien-tôt après que l’Oracle
parloit d’Ecbatane. de Syrie. Ainfi après

t avoir appris le nom de cette ville , 85
qu’il fut revenus). f0 , 56 par l’injure

e ce Mage , 86 par e refentiment de
fa playe , il commença â confidéter’les

a: paroles de l’Oracle , 56 dit : (file c’é-

n toit le deftin de Cambyfes fils de Cy-
urus , de finir [es jours en,’cette ville.

Le vingtiéme jour d’après il fit appel.

ler les plus grands Seigneurs des Per-
fes qui étoient avec lui , 5c leur parla

Dif- "en ces termes. Je fuis maintenantcon-
coursdeCam... traint de vous décbuvri-rfcç (PIQUE veu-u

l

l

l
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fiois fur toutes chofes vous tenir caché. ’ng
Lori" ire ”étois en Égypte je vis en fouge «mourir.
unec o e que,plût aux Dieux, je n’eulle «
point vûë. Il me fembloisqu’un Cour- n .

’ rier me venoit trouver , 8c qu’il me di- "
fait que Smerdis étoit dans le Trône, a

v 6c qu’il touchoit le Ciel de la tête. De u
forte ne crai nant qu’un âcre ne me et
dépouillât de ’Empire , je tâchay deu
m’en défendre avec plus de legereté u
que de rudence 5 mais il cil impolT- si
ble à 1’ omme de détourner (a deili- u
née. I’ay vécu fans crainte depuis que e
j’ay commis ce crime , fans pouvoir m’i- e
maginer que m’étant défait de Smerdis, se
un autre le foûleveroit contre moy g mais n
le fuccês cit contraire à mon efpérance. et
I’ay été fans fruit le meurtrier de mon a
frere , 66 (a mort n’empêche pas que je 0
ne (ois privé du Royaume. Car le Mage a
appellé Smerdis cil: celui dont un Dieug
me parla en fouge . a: qui devoit pren-sI
dre contre moy les armes. Ne vous ima- a
ginez donc pas que Smerdis fils. de Cy- si
rus fait encore vivant; mais croyez que a
le Royaume a été ufurpé par les Mages,"
dont l’un avoit été lainé en Perle pour a l

s prendre garde aux affaires de ma ruai-n
fon , ce l’autre , qui cit [on frere , (est
nomme Smerdis. Enfin celui qui me de,"

Q
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a: voit vanger de l’injure (le-ces témérai-
.u res , cit mortinjuftement par la main
a. de fes plus roches. Puis donc que
a Smerdis n’eë plus vivant , .6: que vie

I a fuis têt devmourir , il me telle à vous
a dire cas-chofes que je defire être faites
a après ma mort. Je vous demande , par
4. les Dieux qui ont foin des’Rois. 8c c’en:

a. la derniere chofe que je vous demande-
» ray a Je vous demande, ô Perles l r8: 3
a vous principalement Achemenides qui
n étes maintenant devant moy , que vous
o faniez tous vos efforts pour empêcher
a: uel’Empire ne retourne dans la main
a» es Medes 3 Quefi on l’ufurpe par la ru-
a. fe , vous le repreniez par la rufe, &quc
u fion le gagne par les armes , vous le
a. recouvriez par les armes. Ainfi je (ou,
y haire que la terrevous donne des fruits
a. en abondance; Que vos femmes vous
a donnent des enfans bien nez i Que vos
a biens s’augmentent toujours , 6: que
a vous puifliez ’oiiir fans celle des avan-
a. rages de la l rte’. Mais fi vous faites
au le contraire de ce que je Vous ordonne,
a je vous fouhaite le contraire de ce que
a je vous ay defiré .- 8c outre cela je fou-
allaite à chacun des Perles une’fin aulli
a malheureufe que la mienne. Après avoir

prononcé ces paroles, il pleura (a vie-

s pallée.
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pafl’ée. Les Perfes qui virent couler les
armes dolent Prince ..déchirérenr de
douleur leurs habits , 8c Grenade grands
gémilfeme-nm. enfin fa bleflîrrc s’étant (cf323:

t empirée. ,g 8c la pourriture ayant-"pané
jufqu’â l’os , premièrement fa cuiilè

fecha . à? bien-tôt après Cambyfes mon?
rut , n’ayant regné que (cpt ans sa cinq-:3 .
mais , fans-lamer de lui encenserai-ansé»: ’
Ceux qui entenditetit’fnrler Camliyfes, ’
ne uren’t le ’rfuader que les Mages
[a Mireur rendit: Maîtres duRoyaumeçw-
mais ils crurent que Cambyfes avoit? Ï ’
parlé comme il avoitïfaitde. la mon de"
Stnetdisipourlui tondre les Perles muet
mis, I’ls-asîirnagine’renttdono que Strict:

dis fils;- de Cyrus s’était cm é du: ’
«Royalnue, vù maniaque Prex’a pes’nioit ’

de l’avait tué; se en effet il n’y avoir
panarde fureté pour lui- de ’coufefler’
qu’ilavoit fait mourir définirait: iefils -
de Cyrus. Aprèsla moredraCambyfcs,
se Mage au Je diroit-Smerdisifils de
Gyms, regna fans :être troublé les’fe ’
mais de refle-de la huitie’rne annéee il:
rogne de Cambyfes. - flexures duranrce ’
temps-llâztciutesifortes dezlibéralîteii enn-
m: fer; [intimât [une qu’a ’ ifs mort I
il fut; regretté de tous les: peuples de?
l’Afieîszexctpré- des Pin-fra. fardés-le:

Tem-L- u Nui. .
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a.331"lecommencement de fa revolte il fit pu:
belle. blier des Edits dans toutes les Provin.

ces de foulobéïfiànce ,.-par lefquels il
les exemptoit pour trois ans de tous fer-
viees de guerre , 8c de toutes fortes des
tributs. Mais enfin le huitième mois on

grfr’j’s’â’. le reconnut par ce moyen. Il y avoit en

gnan dcherfevunæertairvOtanes fils de Phar- ’
ÉQÏÎ,’ ffmfpes, qui étoit égal aux plus grands

srcnîiçr des Perles parfesbiens se paria natif-
,31"? lance: Il [e douta le premier ne ce
à? sans. Mage n’était point Smerdis fils e Cy-
n’ un , a: la premiére. conjeétute: qui lui

donna cette-penfe’e’. fut -,- qufil’ne for.

toit point du château; au mi’il;ne.fe fai-
foit voir à pasunïdes grands Seigneurs
de Perle. ces ’pourquoy (imaginant
que Smerdis étoit’un impofieur, il troue

va cette invention ut découvrir la
verité. Il avoitlune ile nommée Plie-
dm ,rque”Gambyfes’ avoit oilëdée

. quelque temps *, et dont alors e Mage ,
le fervoit comme des autres femmes de
Cambyfës. Il lui envoya. en fecrettquelë
qu’un des liens , pour (cavoit d’elle fi
elleétoit à Smerdis: fils de Cyrus I ou à
quelqu’àutre: canais: elle lui fit. lfçavoir
par le’même homme , u’elie ne lui peut
voit Faire de réponfe’Pur ce faim ,îpàrce

qu’elle n’avoir jamais vû Smerdis
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de Cyrus, 8c u’elle n’avoir jamais con-r

nu celui avec,equel elle vivoit comme
fa femme. Cranes ne le contenta pas
de cette réponfe , il lui envoya une au;
tre fois , 8c lui fit dire que fi elle ne
connoiiloit point Smerdis fils de Cyrus;
au moins elle demandât. à A’toll’e quel

étoit celui avec lequel elles couchoient?
toutes deux , parce qu’il n’étoit pas:
vray -femblable qu’Atoflè ne connût asf
fo’n propre frerea Cette fille répondit à;
fon pere ,v qu’elle ne pouvoit parler dt
AtolTe , nità pas une des femmes du’
Roy Smerdis ouvautre, parce que depuisï
l’on avenement à la Couronne il lesf
avoit difperfées Je". les faifoit loger fé-L
parément. Otariess’imagina ne cette
réponfe étoit une preuve de a fourber
dont il avoit des fou çons :’ c’eût pour--

oy il envoya ont a troifiéme fois. aï
a fille , a quiÎ il fit! dire qu’étant for-rie!

d’une m’aifon sium; ,- il lui feroit- llano-i
table de s’expo’ferlau’ péril oùtfon perce

l’exhortoit. En effet. difoitLil , fi! Smer; W
dis n’en: pas fils de Cyrus’,mais Celui se

y que je foupçonne , il ne doit pa’s’aVoir’ "i

vôtre cumpagnieg nife glorifier i-mpune’r "t
ment d’avoir. la domination des iPerfes,7’ «-

mais il doit êtreï puni’comm’eun imper w

Suivez donc l’avis ne je var-Vous: m
in ij)

xM-LÀ
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n donner: Quand il couchera avec vous ;:
. a) 8c que vous aurez pris garde qu’il (et:

a: endormi, touchez-lui les oreilles , 8e E:
a, vous trouvez qu’il en ait, croyez que,
,, vous couchez avec Smerdis fils de Cy--
,, rus ; mais fi vous trouvez-qu’il n’en ait-
., point, croyez que vous couchez-avec le.

t ,, Mage Smerdis. Phedyme fit réponfe à:
[on pere. que fi’elle exécutoit (à volona»
té , elle fe mettroit en e’ril, parce qu’eI--

le [cavoit bien que telle trouvoit le.
Roy fans oreilles , a qu’elle fût prife
en les lui voulant toucher ,z il la tuëroit:
infailliblement. Néanmoins elle l’aflùræ

u’elle ne man ueroit as de le fatlh
flaire , 65 enfin e le ’t ’ foin d’éclair-

cir les foupçonade Æ pere : car durant -
que Cyrus regnoit , il avoit fait couper -
les oreilles du Mage Smergis , pour un
fujet de grande importance. Phedymc.-
exécuta donc exaôtetnent le commanda»
ment de f on reis militât que (on tour-
fur venu d’elle: coucher avec le Mage ;;

zcar les Perles Voyent leurs femmes tour-
â tour: a: au telle. elle n’eutpas beau--
coup de peine à reconnoître qu’il n’en

avoit pointa Le jour. ne fut pali-tôt:
r-veruqu’elle donna avis à! (on pet-c de:
«ce qu’elle avoit fait. rAlors’Onme’s alla:

trouver Afpatines &îGohrias , gaminV tf’l
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. , . . . - - phdvme.Seigneurs de Æerfe ., qu Il clhmort hem fin: un
mes de foy- , 8c. leur découvrit ce [C-tanes dé.-

’cret.dont ils avoient déja quelque foup- www

. , l’impœeçon. A rès avoxreentendur parler Ota- auna
nes, pi s réfolurent que chacun d’eux
choifiroit’quelqu’un des Perles en ni

il auroit plus de confiance, pour ni.
p œmmuniquer cette affaire. AinfiiOra-v

nes-appella dans cette focie’térintapher-v
nes ;.. Gobtias . , Megaby-fesi 3’. ce. Afin--

tines , Hydarnes.. Emmène-temps Dam
rias , dont le pere étoit’iIGéne’ral ide l’ar-I

niée des Perles , revint du Camp à Suze, .
où wifi-tôt qu’il Fut arrivé. ces .fix Sei-
gneurs l’artire’rentâ leur partinlls’ sialïï s l e’ ,

femBlérent doueronsfepr , fe donnèrent 3:; a:
la foy les uns aux autres; ominrentcon- conquier-
(cil fur ce ’ils feroient. (baud le rang fifi” 1° Î
de Darius ut venu de dirofon opinion , finalisa
il parla de la (ont. Je croyoisssdir-il , n"con-
qu’il n’y? avoit que moyr qui Îçût que agami
ce n’éroit qu’un Mage qui regnoit-,- a: «Parur-
que Smerdis .fils de Cyrus fifi mon”; "8:11
fur cela j’étoisevenu en cette ville afin a"
de poignarder le Magma Mais-puifqu’il N";
eüiarrive’ que vous [gavez aufli ce fe- a?
«et; il ’me femble qu’il oeil ’neceflâire ce"

d’ufer de diligence , a: de ne poinrfairc m
de renfile. Fils d’Hyflafpes; lui répon- tu
dit Cranes , me: forti d’un pore 51111th u, l
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ü a: gËnéreux , 8e tu n’es p.3 moins cotir
orageux que ton perce :xGarde-toy néana
n moins de précipiter inconfitlérément cetc

, ü te affaire a mais montre de la prudence
” dans une entreprife que nous ne devons
n pas commencer que nous ne [oyons en
- plus grand nombre. Alors Darius-prit la
n parole.- Amis, dit-il , fi- nous nous fer-h
a vons du confeil d’Otanes, fgachez qua

. A I I
a» notre perte en certaine , 66 que nous peu
v rirons miférablement : ont il ne faut
û point douter qu’il n’y air quelqu’un parc

w mi un plus grand nombre de conjurez ,a
I, à qui l’efpoir d’une récompenfe ne l’alle-

r. découvrir au Mage nôtre dalloit). Ain--
8 fi vous deviez- exécuter feuls ce ue
» vous aviez commencé, fans chercher ce
a, Comrpngnons danseetre entre ifeaMais:
ü pui que vous avez réf-alu: de a commu-
» niquer à plufieurs est de me joindre avec
nvous ,v ou il faut que nous l’exécution.

-. Ï." aujourd’hui -, ou: il faut queyouslçaw
fichiez que il nous en Yaillons aujourd’hui
’*,e’chaper l’occafion, performe ne me préoi

Il» viendra pour m’accul’er devant le Mage;

murais que je préviendrav tous-les autres,
malin de vous acculer moy-même.10ta-’
nes voyant- que. Darim les rutiloit , 851
que de la parole il couroitâl’cxêcution :f

PPuifque vannons voulez obliger a. la;



                                                                     

p LIVKE-TRGI SIÈ’ME. 431
dit-il ,de précipiter cette entreprife , a: w
que vous ne nous donnez asle temps de or
difpofer les chofes pour a faciliter ,’ di- et
tes-nous , je vous prie , comment nous ce
pourrons entrer dans le Palais-î &com- u
ment nous en pourrons forcer les gardes? cr
Car enfin v0us fçavez qu’il y a par tout a
des fentinelles , 56 fi vous ne l’avez vû. ce
àur’r’noins vous l’avez oiii dire. Com- tr

ment outrons-nous donc les tromper , a
8C par èr au travers de tant de monde a. Il a
y ’a beaucoup de chofes, répondit Da- ce
rius à Cranes, qu’on peut montrer par les a;
effets est qu’on ne peut montrer par les ne
paroles; a: au contraire il y- en a qui paa ce
raillent facilitas, 6c dont néanmoins on a
ne (gaur-oit tirer aucuns effets. Au refle, n-
vous devez croire qu’il n’ell pas fort maria «-

ailé de traverfer tant de gardes. Car en- «a
fin nous femmes en telle confidération , æ
qne’perfonne n’ofera nous re’fiiler’ ,Afoir a

à Carafe: du ,refpeé’b qu’on. nous perte v; «-

foir mure de la crainte qu’ont-aura de a
nous; Outre cela fa un préteire- qui a;
nous facilitera le paflzge; je diray que a
je viens. du Camp des Perfes ,36: "que à
j’ay des chofes (enterres à ducale-la part ai
clairon perce, Que, jelifefçaurois’ dire n’-
qu’au Roy. ,Ca’r quand il cil néceflïzire’ d

de mentirjltne faut point feindre de dit; g

A A
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” un menfonge 3 a: en effet le menfonge 85
” la verité tendent toujours à même but.
” Ainfi on fait des menfonges par l’efpé-
” rance de quelque profit; acon ditlavé-
”" rité pour en avoir auliî des récompenfes. a

” Il s’en trouve véritablement qui ont plus
” ’d’inclination à l’un n’a l’autre. Mais en- -

” fin en agifl’anediverllement, on peut arri- -
” ver à mente fin sérail l’on n’en tire point ï

” d’avantage , . c’ell: une même chofe de
” mentir 8c de dire vray. Au telle, fi quel--
” ques-uns des gardes ne nous empêchent ’

” point de palier , ils en auront quelque:
” jour des recompen-fes nuais fi quelques- -
” uns s’efforcent de nous réfiiler, comme ’

n ils feront nos ennemis , il faudra dèsf
w; l’heure même les traiter en ennemis. 11’-

»: ne faudra point le: épargner , il faudra
w forcer :lesrportes 8C achever nôtre entre-
» prife. Après Darius , .Gobrias parla en*
gr ces termes. Mes amisj, dit-il, il nous feq
et ra honorable de recouvrer le ROyaumc i1
trou s’il-mous eilïimpofiîblc de le recoud
v vrer , étant nez-Perfes comme nous fom-
entes, il nous fera plus glorieurde mou-
Parque d’obéïr’à un Merle , 86 encore à"

a? un Medcàqui les mauvaifesinétions ont
a” fait couper les oreilles. Comme vous fûç

a; tes toûjours près decambyfes durant
y’qg’il étoit malade , fauvenez-Vous des:

k " dernières A
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dernieres paroles qu’il prononça en mou- ’*

tant , 86 des imprécations qu’il fit contre "
les Perfes , s’ils ne faifoient leursefïorts ”

pour recouvrer le Royaume. Entendons ’*
maintenant. ce que nous ne pouvions i’
comprendre en ce temps-là , 36 ne nous li
imaginons plus qu’il nous parla comme ’*

il fit pour rendre fou frere odieux, Je "
fuis donc du fend-ment de Darius , 8C je ”
ne croy pas que nous devions nous fépa- *
rer , mais je croy qu’il cit néceŒaire que fi
fans différer davantage nous allions arta- ’f

.uer le Mage. Ce difcours de Gobrias ’f
gutapprouvé de tous les autres. "

Cependant qu’ils formoient’leurdef- rainages’

fein ,les Mages néfolurent entr’eux d’at- (il:
tirer Prexafpes à leur parti, comme ayant nm Pre:
été indignement traité par Cambyf es qui
avoit tué (on fils à coups de fléchés.
D’ailleurs il fçavoir feu! la mort deSmer-
dis-fils de Cyrus , qu’il avoit tué de fa ’

main , 8c outre cela il étoit en grande
efiime parmi lesPerfes. C’efl pourquoy
ils mandérentPrexafpes , (e flattèrent de
bavoir mis dans leurs intérêts , le firent
jurer qu’il ne découvriroit à performe la
tromperie qu’ils avoient faire, sa promi-
rent de lui donner dix mille fois plus de
biens qu’il n’en av0ît. Prexafpes leur

ayant promis de faire toutes les chofes

T ou: I. O o

1
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qu’ils defiroient , ils lui dirent qu’ils av

voient deKein de faire ailembler tous les
Perfes devant le château s 8: en même-
temps ils le prièrent de monter fur une
tout , de de publier que celui qui régnoit
fur eux , étoit Smerdis fils de CyrusÎ Ils
lui firent cette priere comme à un hom-
me de grande autorité parmi les Perfes ,
8C ui d’ailleurs avoit plufieurs fois af-
fure que Smerdis étoit vivant , se qu’il
n’en étoit oint le meurtrier.Enfin,après
que Prexanes leur eut fait efpérer. u’il
exécuteroit [murs ordres, ils firent a em-
bler les Perfes s 8c firent monter Prexal;

es fur une tout afin de les haranguer.
filais Prexafpes, fans s’arrêterâ toutes les
chofes dont il avoit été rié par les Ma-.

fîours par Ache-r
menes , il fit la généalogie de Cyrus g 8c

and il fut arrivé a ce Prince il’s’étene

it fur les biens que les Perles en avoient
reçûs, Après cela il découvrit la vérité ,

dit u’il l’avoir cachée jufques-lâ , parce

’qu’i lui eût été dangereux de dire ce
u’il avoit fait , mais u’alor-s il ét

Ecntraint par la néceliilé : a: enfiii il Ë
fura que c’étaient les Mages qui re-
gr oient , 6c qu’il aVOit été forcé par
(’ ambyfes de tuer Smerdis fils de Cyrus.
Il fit aulli à: grandes imprécations con-
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tre les Perles s’ils ne recouvroient le

’ Royaume, a: qu’ils ne le vangeaŒent des Prexaf’pfi
Mages 3 ée auliLtôt qu’il eut achevé ce 23”55;

difcours, ils le précipita de la tout la tête netour.
. la premiére. Ainfi mourut Prexafpes.qui

avoit été en grande confidération durant
toute (a vie. Cependant les fept Perles ,
qui avoient réfo u d’attaquer es Mages,
8C de n’ufer point de remife , étoient al.
lez prier les Dieux, fans fçavoir Ce qui

’étoit arrivé de Prexafpes , car ils n’ap-

prirent (on aventure qu’en revenant, de
forte que cela fut caufe u’ils s’arrête-
renr en chemin , pour dé ’bérer encore
fur leur entreprife. Otanes étoit toûjours
d’avis qu’on différât , 8c qu’on n’entre-

prît rien dans le trouble où étoient les
chofes ; mais Darius foûtenoit que l’on
devoit preiièr l’afi’aire,8e exécuter prom-

pter-nent ce qui avoit été réfolu. Comme ,
ils contenoientenfemble on vit fept épre-
vicrs ui pourf’uivoientdeuxVautours ,
a: qui es traitoient rudement.Cela ayant
été confidéré par les fept Perfes , ils ap-

prouvèrent l’avis de Darius , ô: s’ap-
puyans fur le préfage de ces oifeaux, ils
allèrent droit au Palais , comme affurez
de leur vié’toire. Quand ils furent à la
porte, ce qu’allait nfe’ Darius arriva.
Les Gardes refpeâerent les premiers des

00 ij
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Perles , ils ne s’imaginérent pas que des
hommes qui venoient en un fi bel équi-
an: enlient le deflein qu’ils avoient, ils

s iflërem librement entrer , ô: ne leur
demandérent pas ce u’ils vouloient.
Mais lorfqu’ils furent dans la (aile, les
Ennuques , qui avoient charge de faire
fçavoir au Roy ce qui le ailoit, vinrent
au devant d’eux, &leur emande’rent le

les. (en l’ujet de leur venue. En même-temps ils
PLIlkS ar-
quUCDK

5C5.

.menace’rent les Gardes qui les avoient
ln Ma- ,laifle’ entrer se: comme ces.Seîgnems

annuloient panet outre Il, ces Eunuques
firent, leurs’cïefi’orts: pour empêcher s
mais enfin s’étant échauer les uns con-
tre les autres, ils mirent la main à l’é-
pée , les [cpt Perles tuèrent, ceux qui les
vouloient repoufier , 8c coururent prom-
i tement dans la chambre où étoient alors
l’es deux Mages,» qui tenoient confeil en-
femble fur ,ce , que Prexafpes avoit fait.
Quand ils entendirent les plaintes de les
cris des anoxiques , ils coururent tous
deuxd la porte ,86 voyant qu’on les venoit

A attaquer,ilsréfii’térent de toutes leurs f0 r-

ces.;.l’un prit un arc,&: l’autre une javeli-

ne , 15.: ils fe défendirent quelque temps
avec beaucoupzde courage. Mais comme
les ennemis étoient proches , celui qui
avoit prisun arome s’en put fervir , à

n-w
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Celui Qui le défendoit d’une jaVeline blef-
fa Afpathines à la cuide , a: creva l’œil a

y lnraphernes. fans toutefois le tuer. Ainfi
l’un des Mages bleflà Ces deux Perles 3 8c
l’autre à qui (on atone feivoit de rien , (a
jeiia dans un cabinet ni étoit proche de
la chambre , penfant ermer la porte fur

l lui. Mais deux des fept PerfesGobrias 6c
Darius y ehtre’rent en même-temps a 85
comme Gobrias le fut jetté fur le Mage,
qu’ils s’étoient attachez l’un à l’autre , a:

j que Darius (e filt retenu , de peut de
taper l’un pour l’antre dans l’obfcurité

de a nuit . Gobrias v’oyant. ne Darius
demeuroit comme iminoh’le s une fi

. belle occafion, lui demanda pourquoy il I
ne le fervoit pas de (on courage-6c de il
main a Darius lui ayant répondü’ qu’il

craignoit de le fraper : Frape, frape, dit- a ces".
il, 8: palle plûtôt ton épée au travers du «SOS-,2,
corps de l’un de de l’autre. A cette parole .run des

Darius porta un coup d’épée , 8c frapa [15:35.

par huard [le ’Mage. Ainfi les Mages Les m-
ayant été ruez, les Perles leur coupércnt ses "a!
la tête , laifl’érent dans le château leurs
deux compagnons qui avoient été bief-
fez , fait qu’ils ne pufl’ent marcher , ou
qu’on-les 7 laifi’ât pour garder le château.

Les cinq autres portant la tête des Mao
l ges , en fouirent avec de grands cris ,

s 00 iij

’ . 1
;::: FÊ’" »

Myd’l’.
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firent afiembler les Perles , leur montré-
rcnt la tête des Mages , leur dirent l’e-
ékion qu’ils venoient de faire, 8c tuèrent l

tous lesMages qui fe préfentérent devant
eux. Après que les Perles eurent appris
hélion de ces [cpt Scigneurs,& la trouf-

erie du Mage , ils rélolurent de faire
es mêmes chofes, ils tuérenr autant de

y Mages u’ils en rencontrèrent; a: fi la
nuit ne es eût point empêchez , ils n’en
enflent épargne pas un. Les Perfes célé-
brent cette journée avec de grandes fo-
lemnitcz , ô; en Font une grande fête
qu’ils appellent Mâgophonic , c’cl’c à di-

re le carnage des Mages. Il n’eft permis
à aucun desMages-de f: montrer durant
cette journée. mais ils (e tiennent cachez

dans leurs maifons. ; 5
Cinq jours après que ce tumulte fur

appaifé,c:ux gui avoient attaqué les Ma-
ges tinrenten emble confeil touchant l’é- »

rat des affaires du Royaume. Et bien que
guelqucs Grecs ne puiflent croire que les

ifcours qu’on en rapporte y ayent été ’

fait: , ils y furent-néanmoins prononcez
en cette manière. Ormes fut d’avis que
l’on fît une Republi que de laPerfe,& que

les affaires fuirent gouvernées en com-
mun , 8c parla en ces termes fur cevfujet.

" Je ne fuis pas d’avis.dit-il, qu’on mette le"

U

ne..." -Mm

tu..-
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gouverne-ment entre les mains d’un feu], n in?! s .
parce que cette forte de gouvernement up»); le
n’efi ni bonne ni agréable à Vous fçavez «fixa:
jufqu’à quel-excès Cambyfes s’en: porté , n spi.

lift.ôcjufqu’â quel point d’infolence nous a

avons vû palier ce Mage. Et certes com- a
ment l’Etar pourroit-il être bienvor- a
donné dans une Monarchie, où ilefl a
permis à un [cul de faire impunément a
routes chofes à fa’fantaifie ,ôcoù le plus a
homme de bien ne l’on y paille élever z:
fe corrompt faci ement, 86 perd bicn- ce
tôt [es meilleures qualitez 2 Car outre a
l’envie qui prend naillânce , pour ainii a
dire avec l’homme, l’infolence naît des n

biens se des profpe’ritez préfentes s 6c a

quiconque a ces deux vices a tous les u
vices enfemble. En elle: ,,il cil: malsaifé a
que l’infolence ne failè faire beaucoup a
de maux, 8: que l’envie n’y en ajoute a
une infinité, quand on cit maître de tou- a
res chofes. Cependant il cil néceflàire a
n’un bon Roy fait exempt de haine 8c n

pofé de telle forte, qu’on le prendroit a
facilement pour l’ennemi de les peuples. n
Il porte de la haine aux plus gens des
ien [il carefië les plus méchans a a: ce q

qui cil le plus indigne de la Majefie’ a
Royale , il croit qu’il lui eir utile, d’en- u

i O o iii

envie,& néanmoins il cil louvent com- u I



                                                                     

440, HERODOTE, ,’ ” a: tendre de mauvais ra rts (futile Psaumes
un accufations. Si vous e lofiez modelie-
sa ment , il s’ofenfede la modeflr’ie. de vô-

sa tre loüaage , parce que vous ne le lofiez v
sa pas avec excès a 86 fi vous le lotie: cxcef- b
a fivement , il ne laine pas, de s’offenlËr
u comme fi vôtre louange étoit une. Batev
a rie. Enfin pour dire en un m’ot ce qui .
se cit le plus important a: le plus confi é- ’
se table , il renverfe les loix 85 les eoâru- .
sa mes du pais , il attaque l’honneur des ,
a: femmes , il fait mourir les innocenspar ’
a caprice 86 par fa puillance. Mais quand;
se la multitude ale gomemementen main,
.. cette forte de gouvernement reçoit pre-
» mûrement un beau nom , elle cl! apper- f

16e égalité 5 a: après tout on ne tombe ’«I

dans aucun des excès qu’on reproche .
juflement aux Monarques. Les Magia
thats y font élüs par le ÎÔHÀlË-yICHdent

compte de leur adminiilration, 65 l’on y-
prend en commun routes les réfolurions.
Ainfi pour dite mon opinion , j’eftime Ï
que nous devons reictter la Monarchie, :j
8: introduire le gouvernement populaif
re,parce qu’on trouve plûrôt routes cho-

l fes en plufieurs qu’en un (cul. (Je-fin là
’ mgr". l’opinion d’Otanes; mais Megabyfes par-

kcfmîîg’; la pour l’Oligarchie , c’efl si dire pour le

3mm. gouvernement renfermé dans un peut e
«afin-N

4 . :p ..
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nbmbre de perfonnes : I’approuve , dit- «:15: i
il , le lent-intenta d’Otanes , d’emerminer "poux-le
la. Monarchie 3’ mais je ctoy qu’il n’a pas ng°"’ef:”

pris le bon chemin, quand il a voulu nous «(En
perfuader de remettre le gouvernassent à «:3: u"
a difcrétion de la Multitude , car. il cit «20ml»:

certain qu’on ne peut rien s’imaginer de «f: w ,
moins fage se de plus infolenr que la n "m
multitude. C’en: pourquoy il n’y auroit u
point d’apparence de a: retirer de la puilï n

fanée d’un feul , pour s’abandonner à la a
tyrannie d’un peuple aveugle à dereglé. a:

Si un Roy fait quelque entreprifè , au n
moins il la fait avec connoiiiance; mais a A ,
le peuple et! un monllre aveugle , qui a
n’a ni rail-ont ni capacité. Confluent»
pourroit-il aufli (cavoit quelque chofe, w
s’il n’a jamais été inùruit t Il ne con-u

naît ni la bien-(éance ni la vertu , il ne «r
tonnoit pas même fes propres affaires; u
il fait toutes choies avec précipitation, n
fans jugement 66 fans ordre, 8c reflèm- a
ble à un torrent qui roule avec impé- ne
tuofité, 8c àqui on ne peut donner de «-
bornes. Si on fouhaitc donc la ruine u
des Perles , qu’on établillë parmi eux le a

gouvernement populaire-Mais ont moy a
je fuis d’avis qu’on fané choix d’unnom- u

bre des plus gens de bien , 86 que l’on a
mette entre leursmains le gouvernement...»
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sa 8c la puma-ace [cuveraine.ll nefaut point-
» douter que nous ne foyons, dece nombre,
u 85 après toutin a de l’apparence que des
"a, gens de bien ne donneront que de bons
sa confeils; Ai nfi parla Megabyfess: ô: après

lui Darius dit (on opinion en ces ter...
55:3" a mes. Il me femble, dit-ilsqu’il Y a beuh

,qu la» coup de juiticevdans le difcours qu’a fait
"mm" Megabyfes contre l’Etar pupulaire; mais
chic.

a il me fem’ble auflî que toute la talion n’eit

a pas de (on côté , quand il parle pour le
., gouvernement d’un petit nombre de pets
sa formes. Car je veux I ne ces trois efpeees
w (le gouvernemens , u peuple , des plus
,, peut: de bien, a: d’un (cul , [oient exceln
.. entes,je croy néanmoins que l’Etat Mo.

l s. narchique l’emporte pa’rdell’us. les deux

,5 autres, En certes il cit confiant qu’on ne
tu peut rien s’imaginer de meilleur 6c de I
,, lus parfait, que le gouVernemcnt d’un
,, omme de bien. Celui qui aura cette
,, divine qualité, gouvernera les fujets fans
,, blâme 85 fans reproche; outre que quand
w un [cul cil: le maître, il efl: bien plus mal-
,, aife’ que les ennemis ayent la connoiii’anïg

-,, ce des confeils a: des entreprifes fecret-
,, tes. Quant au gouvernement de peu de
u etfonnes où plufieurs travaillent ou: .I A
,, a vertu ô; ont [le bien public , i cil: ’
"impoflible ’em’pêcher que la haine 84

l.

w w...-.,-q "a v
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r l’inimitié ne prennent naifl’ance parmi 0 ’

. eux. Car comme chacun veut être con- " °
i fidérc’ le premier, a: faire en forte que a I

fan opinion l’emporte , ils deviennent fi v t ,
peu à peu ennemis , a: enfin leur haine I. ’ ’
fe porte jufques à l’excès. De la naif- " *
fe’nt les redirions ;des (éditions les meur- 1’

tres 3 &enfin du meurtre 6c du fang des u
, autres , on Voir naître infenfiblement un *
Monarque. Ainfi le gouvernement torn- n
be toûjours dans les mains ’d’un feul. Et t? Ï
delâl’on peut reconnoître combien l’un " ’
cil: meilleur que l’autre. Pour l’Etar po- *

pulaire , il efi impollible qu’il n’y ait 0 l v
beaucoup de corruption 6c de malice a se fi t
tôurefois elle n’engendre aucune haine , n 4 l in
au contraire elle fâmente l’amitié entre u l.’

t les méchans dans une Republique. Car 0 - i
ceux qui la gouvernent mal n’ont garde N a
de (e découvrir, a: le tiennent cachez tr A l
les uns les autres , jufqu’â’ ce que qucl- si

Ë

l

qu’un qui fe fera rendu confidérable au u g
peuple,& ui aura acquis de l’autorité fur "-

a multitu e, découvre leurs trames , a: à: il
fane voir leurs perfidies. ’Ainfi cet hom- a

me le faifanr confidérer par la multitude a à
le montre veritable Monarque , 8c fait n il
voir par ce moyen que de tous les gouVer- u
nemens le Monarchique’ cil le meilleur. a
Mais pour achever en un mot , d’où; la li: u



                                                                     

sa berté nous ciraelle venuë, 6c par cçxi ne!!!
sa aor’elle été donnée ? Par le peup c , par

Won-a ’* l’Oligarchic , ou par le Monarque à

YCInfi . - ’c - .mua.» Puifqu il cit donc vctmble que nous
flutée» avons été délivrez par un (cul ,- je fuis

gin-nd’avisquenous nous arrêtions à la Mo-
’ a narchie pour ne pas rompre les Loir du

sa pais ,i qui ont été établies avec tant de
sa" (agent a: de prudencel Arum-bien je vous
sa a ure que le contraire ne peut réunît ,- ô:
æqu’il ne nous feroit pas avantageux de
a prendre une autre réfolutione On pro po-

fa ces trois opinions,»dont la derniçte fui
approuvée par tous les autres. Mais Ota-
nes, qui s’efl’orçoit de mettre l’é alitétenl

tre les Perles, voyant que fou entiment
n’avait pas été reçu , parla à (es trompa-r

n nons en cette maniére. Puifque vous
a ’avez réfolu , ô: que c’eit une néeeflité

n que l’un de nous (oit maître des autres ,
sa 6: qu’il ait [cul la uiflance (cuveraine,

t; a fait que le fort , oit que le choix des
n Perfes, fait que quelqu’autre voye le
sa conduite dans e Trône, 85 lui donne le
a pouvoir 8c la qualité de Roy, je ne m’op- A
,, poferay pas a vôtre réfolution , tic je ne
sa feray point vôtre com iteutËparce que .

ohm» je ne veux ni comman et ni o’ ïr. Ainli
32m3» je vous cede le droit que je pourrois avoir

u I a O l Imm ,u a l’Emptre a à audition toutefors que tu

a. .- A...e--
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moy ni les mitns,ni mes defcendans nous «que n,
ne ferons point fujets ,"ui réduits fous «luinifss
vôtreobéïflance. On accorda àDtanes crémât"
ce u’il demandoit, de forte qu’il le reti- point fu-
ra gins contredite les compagnonsC’ell flic;
ce qui cit taule que jufqu’aujourd’hui puffin?
cett’eMaifon feule demeurée libre par- .2" l m

’ mi les Perles, a: que même elle cil l’ouve-
raine en toutes chofes , pour-vît qu’elle ne

aill- rien cantre les. loix du païs. .
Orcomme les autres délibéroient tou-

’ phanrla plus juite voye qui ils pourroient
tenir pour choifir un Roy, ils couvèrent
bon que il quelqu’ un d’entr’eux étoit

élit , on donnât tous les ans à Cranes se
à fes defcmdans aucune veille de Mede ,
tout ce qu’on-ttquveroit dans la-Petfe de
plus magnifique 8c de plus honorable, il:

. téfolurent de lui faire ce éfeut , parce
qu’il avoit mis le premierl’laifaite du Ma-
ge en délibération, a: qu’il les avoit fait
ailembler pour en délivrer la PerfeNeri- "M’est
.tablement ils ordonnérent de faire cet fiat"
honneur particulièrement a Cranes; mais
ce privilege fut don-né en général à tous .
les (cpt 3 que chacun d’eux pourroit en-
trer dans la chambre du Roy fans Intro-
duélceur , li ce n’efi que le Roy fût cou.
thé avec la Reine a de enfin-ils demeuré- ’
rem d’accord qu’il ne feroit pas permis
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au ROy de prendre femme ailleurs que

Moyen dans la Maifon des le t. A l’égard de
û"”l"’5’l’e’le6tion d’un Roy y i fut arrêté entr’-

pourrenom. eux que le lendemain ils monteroient à
A "n”oÏhChCVZl dès le point du jour, pour le troua

. ver en un faubourg de la ville , sa que
celui-là feroit élû. Roy dont. le cheval
henniroit le premier- AulIi-tôt que Da-
rius fil: revenu de l’allèmblée , il fit ap-

ellet [on Ecuyer , que l’on Îppclloit
Ébatcs , 8c qui étoit homme d’e prit; sa

l’ayant fait entrer dans (on cabinet t
sa Ebares,lui dit-il, il s’agit icy d’un Royau-

a: me. Nous avons réfolu entrevnous que
a: demain âla pointe du jour nous monte-
» tons a cheval , 64 que celui dont le che-
°° Val hennira le premier , aura la puiilance

a: louvetaine. Si tu as donc quelque in-
:nduilrie , mets-la maintenant en ul’age ,
a) afin que nous obtenions cette gloire, a:
a qu’un autre n’en joiiiflèpas. Seigneur,
P lui répondit Ebares , s’il ne Îtient qu’à

9’ cela que vous ne (oyez Roy, n’ayez point
fi d’inquiétude , ô: (oyez alluré que pet;

N fonne ne le fera devant vous. J’ay des
v fecrets ui vous ôteront bien-tôt de pei-
a! ne. Si onc,lui dit Darius, vous avez
n quelque fecret particulier, voici le temps
n e vous en fervir, il ne faut oint dif-
u fétu, car c’eit demain que a fortune
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doit difpofer de "Empire en faveur de Le

’ l’un de nous. Aulli-tôt que la nuit fut ce
l venu’e’ , Ebares mena dans le fini-bourg Artificç

. , . . cuyer deDarius s’echauflbxt aulement , 86 l’y Dariuscn
ayant attachée , il mena au même en- arak
droit le cheval de fou Maître , le fit al-m; ï
1er plufieurs fois à l’entous’ de cette ça;

Vale , a: l’y laifÎa enfin couvrir;

Le lendemain dès la pointe du jour,
les lixPerfes, fuivant Il réfolution u’ils

une cavale , pour laquelle le cheval de de V3

" avoient-îrife ,monte’rent à cheval» , ôc

comme is alloient de par: 66 d’autre
dans le faubourg , 86 qu’ils furent à
l’endroit où la nuit précédente cette ca-
vale avoit été attachée , le cheval de Da-

rius y accourut. ac hennit en. même-
temps 3’ 86 aùlîi-tôt qu’il eut henni il

commença à tonner, bien qu’il.n’y en
eût point d’apparence, 8: que le Ciel fût
ferain de tous cotez. Cela étant arrivé
fi à propos , a: Comme fi même le Ciel
eût été d’intelligence aveô Darius 5 les

Perle; le firent ioüir de l’elïet de les de- 05mm (il

fus , a: defcendans de leurs chevaux ils à: le:
l’adorérent 66 le reconnurent pour leurgïïmg:

Roy. Il y en a qui difent qu’Ebares ufa e I
de cette invention s d’autres , qu’il le
fervitd’un autre moyen ,15; l’un: sa l’au-
n’: CR FêPPoïLé par les Perfçs. Ils dirent

3 I

,.
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.donc qu’Ebares frotta long-temps la na»

Jure de cette cavale avec [a main , A:

Ce que
fait En:
jus au
malmen-
cernent
de fan
Fil".

qu’aufli-tôt que le Soleil fth levé , com-

me les chevaux étoient prêts de fait;
il zip tacha, (a main des narines u che-
val e Darius ,qui.eommença à ronfler
fic à hennir au fentiment de cette odeur.
Ainfi Darius fils d’H-ylliafpes fut élit. Roy,
b: tous les Peuples de l’Afie lui rendirent
obéïirance , excepté les Arabes. , qui
avoient été [subjuguez par Gyms, a: de-
çuis par Canbyfes s mais ilsn’avoient
jamais été réduits enivfervitude , 8: é;
toient confide’reicuimne les licites des
Petfes,Car lorfqueCambyfes voulut paf»
(et en Egypte , ils luidonnérem le palla-
ge; s’ils enfl’ent-voulujyioppofer , ja-
mais les. Perles ne fallait entrez en Égy-
pte.Les remises femmesl’erfiennes que
Darius epoufa ,vfurent les deux filles de
Cyrus. Atollè, qui avoite’poufé Cambya i
(es fou frete, a depuis le Mage ,. &Aity-
froue q? étoitmcore filial! époufaraufl’i

une fil deSmerdis fils deCyms, nom-
mée Parmi: , 8c cetwfille d’Otanes qui
avoit déconnai: tromperie du Mage.

Darius àyantaffermï de nous côtez fa
puiflîmce . fit faire devant toute autre
chofeaune liante; de pierre d’un homme à
pheval avec cette infcn’ption: DARIUS

riis

A
L.,1î.
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rus n’HYsrasus A GAGNE’ L’Eupuut

pas Penses un in novait un son
CHEVAL , ( dont le nom étoit dans cette

infcription , ) tr aux Humus-nu!
D’Enanss son Hourra. Enfuite il (li-effila":
vifa en vingt .Gouvernemens qu’ils ap- confit?

ellent Satra ies, les terres de on obéir- 2m13;

ance. Il étals" P” "ordonna ce que chaque Nation payeroit 1.3:":
de tribut. 6c voulut que l’argent ’on hamac.
lui enap artel-oit, fut pelé au poi du ’
talent Ba ylonien , qui Vaut foixante a:
dix marcs Eubo’iques , 8c que l’or qu’on

lui payeroit fût pefe’ au. poids du talent .
Euboï Cd Car durant le reg-ne de Cy- Un! :-
rus 8c e Cambyfes. on n’avoir point en- 12’383:

cote impolÈ’ de tributs , mais on faifoit du"
tous les ans Certains préfens au Prince. je
L’établifiment de çes imprimions; 8c les McGi-
autres chofes ËIÈmblables firent dire aux Mm,
Perfes ne Darius étoit Marchand , que
Camby es étoit Maître . ce que Cyrus
Étoit Pere. Ils tenoient" ce difcours parce
que Darius tiroit d u profit de routes choc,
es, que Cambyfes étoit rigoureux a:

(uperbe; 8: que Cyrus étoit humain g
a: qu’il s’efforçoit par toutes fortes des
moyens de gagner leur afi’eâion. Les Io»

niens a: les Magnetes ’ habitent dans
l’Afie , les Eoliem ê: es Cariens , les

Toi!" I: V x P p

it en chacune un Sarrape, il Sauapies: ,
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Lyciens , les Mélyens, 8c les Pamphyz
liens ne payoient tous qu’un même tri-
but , ils donnoient quatre cens talens .
d’argenr,& tous ces peuples compoloienr
la premiére Satrapie.La fecond’e compre-
noit les Myfiens , les Lydiens, les Alyfo-
niens , les Cabaliens , a: les Hygeniens,
qui étoient taxez à cinq cens talcns d’ar-
gent. La troilie’me étoit des Hellefpon-
tins , qui toma la droite de ceux qui na-
vigent de ce côté-là, des Phrygiens se
des Tliraces qui font en Mie; des Paphla-
,goniens , des Marcandins 85 des Syriens,
qui payoient tous trois cens foîxanre ta-
lens. Les Ciliciens , qui (airoient la qua-
trième Satrapie , donnoient tous les ans
trois cens foixante chevaux blancs, c’eût
à dire un cheval pour claqua jour,& ou-
tre cela cinq cens talons ’argent , dont
cent quarante étoient dillribuez dans
cette partie de la Cilicieioù l’on nour-
rifloit ces chevaux à 85 le relie entroit
dans l’épargne de Darius. La cinquiémc
.Satrapic commençoit à la ville de Poli-
dÊc . u’Amphiloque fils d’Amphiare’e"

édifia ut les frontiéres des Ciliciens a:
des S riens , a: s’étendoit julqu’en Égy-

pte, ans toutefois y comprendre le pais
des Arabes , qui étoit exempt de tout.
tribun elle payoit trois cens cinquante

e 9*"...- î*..a virul’h- 1* -.--vî---r l
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miens avec lavCilicie , la Syrie nommée
Palefline , se l’Ifle de Chypre ç qui (ont
du même Gouvernement. On tiroit de
l’Egypte.ôc de la Lydie , qui’ cil: proche
de l’figyp’te,2 de Cyrene 8c de Barce, qui

font comprifes dans cette fixiéine Satra-
pie , [cpt censtalens , outre l’argent qui
provenoit de la pêche de l’étang de Me-

ris , 8c une certaine quantité de bled ne
l’on diflxibuoit à fix’vlngts mille l’er es,

à: aux foldats. qui: étoient en garnifon’
dans les murailles-blanches de Memphis.
La le tienne Satrapie comprenoit les Sara
tagy es , les Gandariens , les Dadiques

’ «Se les Apparites, qui donnoient-tous-cent

foixanteù dix talens. Les Sufiens ,ôfle
relie du pais des CiŒens ,: qui .faifoienr
la huiticme. ZSatrapie , rendoient trois
cens talens, tous les ans. On tiroit dela
neuviémeÆztrapie, qui confluoit en la
ville de. Babylone ,- 8c en tout lerel’te de
l’AllÎyrie, mille talens d’argent, &ourre

cela cinq cens garçons châtrez. La dans.
’ me. Satrapie, ,i quicomprenoit Ecbatane,
le relie de la Med-îe, les Parycaniens, à:
les Orthoœrybante’s ,foumill’oit quatre

’ cens cinquante talens. Les Cafpiens, les
Paufiques , les Pantiniates a: les Dari--
ses, compofoient tous enfemble la on-
zie’me ;Satrapie y à: payoient deux cens.

l’p ij
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talents. La douzième Satrapie s’étendait
depuis les Baâriens jufqu’aux Egles , et

rendoit trois cens foixante talens. La
treizième étoit chargée de quatre cens
talens a a: s’étendait depuis Paâyice ,
les Armeàiens , 8c les Provinces voilines,
jufqu’au Pont-Enfin. On comprenoit
dans la quatorzième Satrapie les Sagari-
tiens , les Sarangéens , les Thannne’ens,

les Utiens , les Meces . 8c ceux qui hac
bitent les Mies dela mer rouge ,oè l’on
envoyoit les releguez 5’ 8c tous ces peu-
ples enlèmble payoient un tribut de Ex
cens talens. Les Saces à: les Calpieno
deux cens cinquante talens , 8c comva
[fient la quinzième Satrapie. La feinie’c
me emballoit les Parthes . les Choral?
miens , les Sogdes 6c les Ariens, a: étoitr *
taxée i trois cens-talens. Les Parieaniens
6c les Ethiopiens de l’Afie fournilroient »
quatre cens” taleras, ac faifoient la dix-k

eptiéme Satrapie. Dans la dixvhuitiéme’

qui contenoit es MantiuéensJes Safpiv
res a: les Marceline , tin-payoit (leur.

. cens talens. Les Mofques , les Tibarenv
ne: , les Macrofes , les Mofnieces a: les ’
Mardes faifoient la dix-neuvième Sa-
rrapie, 6: rendoient trois cens talens. En-r
fin comme les Indiens fur airent par le,
nombre &Ipar la quanti: des peuples

x

’ï-îfætrqm i-

n- ..r

l



                                                                     

-thN*

Arx-e»1- sa h’T a -r x- -.’

LIVR E TROT S IE’M E. 4559"
routes les Nations de la terre . ils for-
moient feula la vingtième Satrapie , 8c
payoient aulli plus que toutes les Na-
tions , car ils étoient obligez de rendre
tous les ans-trois cens [alicante talens
d’or. Que liront cet argent,qui le payoit
fuivant le talent Babylonique tell réduit
au poids Euboïque,il l’irraneufmille cinq;
cens quarante talent; 8e fi l’or vaut treize
fois lus que l’argent; on trouvera u’â
le texture au talent Enboïque , il lien
quatre mille lix cens quatre-vingts miens;
De forte que Il vous ajoutez tout cela;-
enfemble , vous trouverez que Darius
retiroit derribut tous les ans quatorze
mille cinq cens foi’xante ralens Eubo’i-

ques , fans compter les autres petits tri-a
buts , dont je n’eflime pas qu’il fuit bed
foin de. faire mention en cet endroit.»
Voilà les tributs que Darius levoit". dans
I’Afie 85 dans une partie de l’Afrique-.-

Mais il leva par fuccell’ion de temps un
autre tribut (in les [iles 8c fur ceux qui.
habitent P’Europe jul’qu’en ’l’helî’alie.’AuZ

relie , il gardoit fer tréfors en cette. mav
niére. Il faifoit fondre (on dt 8c fou ar« .
gent , ce mettoit l’unôàl’autre dans des

vaill’eaux de terre , qu’il faifoit mirer
anal-tôt qu’ils étoient remplis ;’ a: tou-
tcsles fois qu’il en avoitbefoinil enfaî-

4er
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oit monnoyer autant que la néccllité’en

demandoit.
Ainfi il divifa-les Satrapies ,- ainfi il

impala les tributs. Mais je ’n’ay point
mis la Perle entre les Provinces tributai«
res , parce qu’en elle: elle ne payoit au-v
cuns tributs : 65 même les EthlGPiCnSVOÎ4
fins de l’Egypte , qui habitoient la ville
facre’e de Nyll’e. se célébroient la fête de

Bacchus,n’en payoient point, &faifoient
feulement que ues réfenss bien ne
Cambyfes les eut ré ’ts fous foncbcé’ï a

lance dans l’expédition qu’il Afit contre

grimpés les Ethiopiens Macrobiens: Ces Ethio-a
m3332- piens &les peuples voifins nient de mêa
rom fous me grain que les Calandies-Indiens, 66
":2 ont leurs maifons fous terre» Les ansée
W; les autres apportoient pontipre’fent de
3125:5"; trois en trois ans, un boilleau d’qr brun,-
Frhiopiês deux cens fafcines d’ébenes,cin cens en-
ënçfcïf’ fans d’Ethiopie , de vingt grau es dents

h «mi, ’élephanr; 8c ont continué la même choa
max: des [e jufqu’â notre temps. Les .habitans de
s’étendait-Colchos étaient mis aufli-entre ceux qui
Æqg’nu apportoient des préfens de même que
mm leurs voil’ins qui habitent aux environs!

du mont Caucafe, car la domination des
Perles s’étendoit jufqu’a cette fameufe

montagne. Il elt Vray e ceux qui de-c
, meurent’de l’autre côté ’uimontïCauc’azfe
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vers le Septentrion , ne reconxroillE-nr
point les Perles , a; ne font pas fous leur
obéïllince. Ces euples donc ont été
obligez ’ufqu’â notre temps d’envoyer

pour prefent de cinq en cinq années cent
garçons 8c: cent filles ; 8c les Arabes ap-
portoient aufli tous les ans le poids de
mille talens d’encens z enfin voilà les
prélens qu’on falloit auRoy de Perle ou-

tre les tributs. ’ *Mais il me femble qu’il ne fera pas
hors de propos de dite d’où les Indiens-
tirent cette grande quantité d’or qu’ils-

rendent pour tribUt auRoy de Perfe.Tou-
te cette artie des Indes qui regarde le
Levant cil, une region fablonneule; «Se de
tous les peuples que nons connaîtrons,
8c dont on eut nous apprendre qUelque
chofe d’a uré,lesIndiens font dansl’A- ’

fie les plus proches de l’Orient. Plus on
approche de l’Orient , 8c plus cette con- i
trée des Indes cil deferte , à caufe des fa-
bles. Ce pais ellrempli de plulieurs en.
ples qui parlent diverl’es langues , ont
quelques-uns ne s’occupent qu’à nourrir

DE vers’

pais der
Indes.

du bétail,& d’autres ne s’en foucient pas. ’

(fichues-uns habitent dans les lieux a-v’
quatiques , ache vivent que de poilions
crus,qu’ils vont pêcher avec des naflèlles I
faites de canesçq’u’ils- coupent de nœud!
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455 HERODOTE; .en nœud , a: de chaque morceau ils en
font une naflelle. Ces enfiles portent
des habits qui (ont fait: «le jonc se de l’é-i q
corce des arbres qui croillent dans les ria ’ q
viéres. En elfet, ils lient 8: entrelallënt
enfemble ces joncs 86 ces écorces connue"
de l’ozier,& les portent comme des cafa-

(pies. Ceux qui font Voilins de ces par l
p es en allant vers l’Orient , nourrll’lènt’

quantité de bétail, vivent de chairs cru’e’s, .

sa?!" mon appellez Padéens. on dit qu’ils a?
gays; oblervent cette coutume,qu’aulli-tôt que
«me: quelqu’un d’entr’eux, homme oul’emme,

:flîff’ r cil tombé malade, fi c’ell un homme, les

mangent, meilleurs amis le tuent y parce qu’ils dia .
fent qu’il devient maigre, 8c que la mala-
die corrompt fa chair ; 86 bien ne celui
.qu’on Croit malade ne le foit pox’nt,ils ne

- laill’ent pas de le tuer impitoyablement. ,.
8c après cela ils le mangent 8c en (ont fe-
Rin. Si c’elË une femme. les autres femd
mes l’es plus grandes amies lui- font le
même traitement que les hommes font
aux hommes. Ils. font mourir tout de
même ceux qui [ont parvenus à une ex-
trême vieillerie , «Scies-mangent 3’ mais il

y en a peu entr’eux qui deviennent vieux,
parce qu’ils tuè’nr tous ceux qui devien-
nent malades.Il y a d’autres peuples dans
les Indes qui obfervent une coûtume

i i tout:
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toute contraire. Ils- ne tuëut aucun ani- D’fï’ïfîf

imal ,ils ne cultivent point la terre, ils 35:13.1;
ne fe mettent point en peine de le faire m-
des maifons, a: ne vivent que des herbes
que la terre produit d’elle - même. Il
vient fans femer dans leur païs,une* efpe-
ce de rain qui reflemble à dumillet 3 85
quandg ils l’ont recueilli avec [a colle , ils
le font cuire tout de même , 6c en font
leurnourriture. AulIi-tôt que quelqu’un
d’entr’eux cil devenu malade , il le reti-.
reâ l’écart dans un lieu defert , où il de:

meure tout feul fans ue performe prenne:
foin de lui, [oit qu’i guérifl’e, (oit qu’il

meure. Tous ces Indiensdont j’ay parlé
voyeur leurs femmes publiquement com-
me les bêtes, 8c ont la couleur femblable
à celle des Ethiopiens. Leur (semence dsfamf
n’ell pas blanche comme celle des autres plein au
hommes,mais noire comme leur corps , 32:33?
&comme celle des Ethiopiens. Tous tu, mais
cespe les [ont fort éloignez des Perles Saï-L.-
du côt du Midy , 8c n’étaient pas fous ru-
l’obéïllanCe de Darius. Le telle des In-
diens (ont proche de la ville de Cafpary-
re , 8: du païs de Padyice , 8c habitent
vers le Septentrion.Mais il n’y en a point
parmi eux qui (oient plus belliqueux ni
plus vaillans, que ceux dont les mœurs 85
les coutumes approchent de celles des

7m31. (1c;

” 7-
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Baàriens. Ce Tout aux-là principale;
ment que l’on envoye pour ieciieillir l’or

ui [e trouve non loin de leur païs en
es lieux (sablonneux à: defetts à caufe du

g t Fourmis fable 5 &dans cette folitude on rencontre
p ’ amie;

t u un):
des fourmis qui font véritablement lus

de: rc- petites que des chiens , mais qui ont

v l liards. plus grandes que des. renards. On en
voit chez le Roy de Perle , que l’on a
prilës à la chaire dans cette contrée des
Indes. Ces fourmis , qui refi’emblent de
forme à celles que l’on voit en Grece ,
foüillent la terre comme les autres ; 8c
pour le faire pardellbus des logemens el-
es apportent au dellus’le fable , qui en;

rempli de grains d’or soc c’eft enfin dans
ce defert que les Indiens le ventramail’er.

Ils y envoyeur chacun trois chameaux
attelez enfemble , &mcttent un mâle de
cha ne côté , 8c entre-deux une femelle
fur aquelle ils montent a mais ils pren-
nent garde fur tout d’y mettre celles qui
ont encore lèurs poulains z car outre que

p leurs chameaux ne [ont pas moins vîtes
ne les chevaux , ils (ont beaucoup plus
arts. a: portent de plus grandes charges.

Je ne croy pas qu’il fait nécellaire de fai-
re icy l’image d’un chameau , puifque les

Grecsen connoilIènt la forme. Je diray
fadement ce qu’onnefçait pas deeet ani-

O

0
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Mal. Le chameau a quarre ouilles, a: au- D arcti-

pilon dutant de genoüils vers le train de derrière, chaman.
se a le membre tourné vers la queuë.
Lorfque les Indiens ont attelé les cha-
meaux, comme j’ay dit, ils les chaITcnt
dans ces endroits [sablonneux , où ils tu
cüeillent l’or I3 mais ils les font marcher
de telle forte,qu’ils n’y arrivent que dans

la lus grande chaleur du jour , parce ï
a? alors les fourmis [c tiennent cachées

us la terra Le Soleil ne fait pas chez
aux le même effet que clic-z les autres peu- lndet oû

. il fait plus
ples: car c’eû au marin ô: nonÆas à mx- chaud le

dy que la chaleur cit plus grau e en leur mm" i
païsDepuis que le Soleil le leve fur canif mi-

rjufqu’â l’heure qu’on a de coûtumc de

fortir de la place &du commerce,la cha-
leur y elt excelïive ; 8c tout cet cfpace de
temps CH: beaucoup plus chaud 8c plus
brûlant parmi eux , que le Midy n’ait en
Grece 5 aufiî,dit-on, qu’ils (ont toûjours
dans’l’eau ju’fqu’â ce que cette heure [oit

paillée. Ce n’eft pas-"que le Midy ne foit

aufiî ardent chez les Indiens que parmi
les autres peuples nuais avili-tôt après
midy , le Soleil y cil: auflî doux 8: arum
modéré , qu’ileû autre part le matin.
Plus il s’éloigne duMidy,plus illeur cloné
ne de fraîcheur; à: enfin’quand il (e cou-
che il Lulle un &oldexrrême dans le païs.

Q4 il"

; A4194



                                                                     

me! le Or quand les Indiens [ont arrivez, il:
n nulle:1-0. pat-[cmPllflènt leurs lacs de fable le plus
"il les
Indiens.

promptement qu’ils peuvent , 6: le reti-
rent anal-tôt. Car s’il en faut croire les
Perles , les fourmis les [entent . à: les
pourfuivent en même-temps avec au.
tant de vitale que l’onls’en peut ima-
giner ;.& files Indiens ne le retirent en
dili encedc l’endroit où ces fourmis s’af-

fcm lent, il ne s’en fauve pas un .feuL
C’clt pourquoy fi les chameaux ne mar-
chent pas épalement , pour n’avoir pas
la peine de es tirer après eux. ils déta-

’chcntles mâles , qui ne [ont a: il vîtes’

que les femelles :car comme e les le fou-
viennentde leurs petits, elles y courent
(le tontes leurs forces fans s’amufer à re-
prendre haleine. C’ell donc en cette ma-
niére que les Perfes difent que les In-
diens ramafl’ent la plus grande partie de
leur or ;en effet , ilsn’en trouvent pas en
abondanœpdans les raines de leur pais.
Ainfi les derniers peuples de la terre ont
tu en partage la p us belle chofe qu’elle
produife, comme la Grece a été partagée

de la douce température des faifons. Au
telle , comme j’ay déjà dit» la dernière

. contrée qu’on habite vers l’OIÂen’t a et!

ce grand pais qu’on appelle les Indes;
goures fortes d’animaux à quatre pieds .

p

.Î
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ou volatils, y [ont beaucoupplus grands

. que dans tous les autres pais ç excepté
les chevaux , qui font plus petits que
ceux que les Mecles ap v lient Niféens.
C’elk une regiorn abon ante en or , que
l’on trouve dans les mines ou dans les
rivières , ou de la façon que j’ay dite
qu’on le pillefur les fourmis. Outre cela
il y a des arbres fauvages qui portent au qui pi.
lieu de fruit de la laine , dont ils filon: î!" à?
des habits,& qui elt beaucoup plus belle m.
8: beaucoup meilleure que celle des breâ
bis. Du côté du Midy l’Atabie cil la (lCF

niere region qui fait habitée, à eilaulli
la feule qui donne de l’encens,de la myr-
rhe , de la caille , de la canelle a: du leda-
non,qne lesAtabes recueillent (ans beau-
coup de peine , exceptéïla myrrhe. Ils
font brûler fous les arbres qui portent".
l’encens , une gomme appellée Styrax .
que les Pheniciens ap errent ordinaire.
menten Grece ; a; fe ervenr de cette in-
vention pour recueillir l’encens , parce ’
que la arbres quile portent (ont comme
gardez parties arpensvolans’de diverlës ’

couleurs; mais fort palmoit!) grand
nOmhre; qui ne quitteroient jamais. ces Le mue
arbres fans la fumée du Styrax qu’ils ne
fçauroient endurer. Ce font les mêmes au; m1
ferpen’s’qui volent en Égypte à grandctï’m’

Q9 fil
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nonpes . Les Arabes difent que tout leur
pais en feroit rempli , fi par un effet de
a Providence de Dieu, il ne faifoit en

ces ferpens la même chofe qui le fait
dans les vipères. En quoy”certcs.la Sas
gellè divine s’ell: ,manifeflement décou-

verte ’, car elle a voulu que tous les ani-
maux timides, 8: qui peuvent fetvit d’a-
liment, fuifent lus féconds que les, au.
tres,de peut quel’eur grand ufage ne nous
en fifi: perdrel’efpece si à: a voulu au
contraire que les bêtes feroces’ orles nui-’-

maux’ ni peuvent nuite,4eufl’ent peu. de

fécon ne. (Tell pour cette raifon que le
lapin , qui trouve par tout desiennemis ,
8c qui cil challc’ par les bêtes, par les oi-
feauxôç par les hommes ,. cit fi fécond ,
6c ne de tous les animaux: fa femelle’efl:
feule qui’conçoive ,.,enco’re qu’elle foie

pleine , 8c qui porte en mêmeàtemps des
petits ,dont les uns (ont déja revêtus de
poil , les autres tout nucls, 8: les autres à

Hymne demi formez.. , Au contraire, la lyonne ,
un"? qui cil le plus fort 8c le plus furieux des
am en animaux, ne porte qu’un faon’errtoutc
à fa vie , parce que fa matrice fort aveclfon.

. fruit. La raifon de cela cil , qu’aulli-tôt
que fonifaon commence à le remuerscom-
meil ales griffes plusaiguësque tousles
autres animaux, ilégtatigne la matrice de

-..s

Joyau-guet"; av..-
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famere , 86 à mefure qu’il croît il la dé-
chire de plus en plus , de forte qu’étant
prêt de fouir, il n’y lailleirien d’entier ,
6c: l’entraîne avec lui. Si les viperea 8c Virus»
les ferpens ailes d’Arabie multiplioient
comme les autres animaux , il feroit im-
pollible aux hommes de vivre. Mais
quand ils font en amour, 8c qu’ils le
nouënt enfembleJa femelle prend la tête
du mâle dans l’émillîon de la femenee,

8c la ferre de telle forte avec fes dents ,
qu’elle ne la quitte point qu’elle ne l’ait

1 . arrachée. Ainfi meurtlemale de la vipe-
re s mais la femelle en reçoit bien-rôtie
punition. Car quand fes petits font prêts
de fortir ils rongent fou ventre, s’y font
un paillage par ou ils ferrent , a: vangent ’
ainfi fut leur men la mort de leur pere
qu’elle a tué. Les autres ferpens , qui ne
ont pas nuifibles aux hommes , font des

saufs d’où l’on voit éclorrc une quantité

de petits. Au relie, on trouve des vipe.
res par toute la terre, mais on ne voit des
ferpens volans qu’en Arabic,ou au moins serrans
on n’en Voir point autre part en li grand film?

nombre. .Enfin , les. Arabes recueillent l’encens 43:23"
comme nous venons de dire,& de la call cueillirl-t
le comme nous dirons. Ils fe couvrent ÉËÊËI’

de peaux tourie corps, 8: le virage, croc-.3

Qq iii



                                                                     

454 H E R O D O T E;
pte’ les yeux , 8c vont en cet équipage
recueillirla cade. Elle croît dans un ma-
rais qui n’eit pas profond , a: où il y a

mité de bêtes volantes qui reflëm»
blent à des chauve-fontis. Ces bêtes jet- V

I tent de grands cris, 8: font de grands cf;
forts pour empêcher les hommes d’ap-
procher ; mais les Arabes armez de peaux
comme ils [ont , les repoufl’erit, 8c rnoifL
fonnentla salle. (kamala canelle ils la
recueillent par des moyens plus merveil-
leux que les autres chofes. Ils ne (cau-
roient dire , ni comment elle (c produit s
ni en quelle terre on la trouve, à: n’en par-
lent que par conjeàurés. gratines - uns v
(liftant qu’elle croît dans ces pais ou Bac.
chus fut élevé ;que de grands oifeaux en
apportent des bâtons pour faire leurs
nids,qu’ils bêtifient de bou’e’ fur des nion-

tagnes inacceffiblcs aux hommes a 66 que
les Arabes ont trouvé cette invention
contre ces oifeaux. Ils coupent par gros
morceaux des chairs de bœuf , d’âne a 55
d’autres animaux . les portent fous leur:

a mids, a: quand ils les ont mis le plus près
, qu’il leur ell poilible , ils s’en retirent un

peu loin. Ces oifeaux ne manquent la?
de defcendre fur ces morceaux de chair
qu’ils portent dans leurs nids; mais com«

me leurs nids ne font pas allez forts pollr

.er- -w-r-vc r. .- et. (Wh. «4,44....» -0s.--..-. «a. u» "Imwç-evxw.wË-’- «n V
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foütenir ce qu’ils y portent, ils fe toma
peut 6C tombent à terre,& en même-rem!
es Arabes les viennent relever 8c les em- .

portent. ("fait ainfi que l’on trouve la ca-
nelle,& c’ell delà qu’on l’envoye dans les

autres païsPour le Ledanon que les Ara- mon.
bes appellent Ladanon,il n’elli pas moins
admirable que les autres chofes , en ce
qu’encore qu’il s’engendre en un lieu

très-puant, il ne une: pas de fentir fort
bon.0n le trouve dans labarbe des beucs,
comme de la moifiilure dans lenbois son
s’en fer-t pour la compolîtion de plufieurs
parfums , 8c c’éft la principale drogue
do nt les Arabes fe parfument.Mais c’eik
allez parler des parfilais. Au relie on Œnt

ar toute l’Arabie une odeur très-agréa-
le. On y trouve de deux fortes de mou- Moutons

tous qu’on ne trouve point ailleurs.i3c qui
font dignes d’admiration. Les uns ont la
queue large d’une coudée , 85 les autres
ne l’ont pasmoins longue que de trois
coudées; a: il on la laiil’è traîner ils a:

l’écorchent contre terre. Mais mainte-
nant que tous les Bergers fçavent le mé-
tier de ’Charron,ils font comme de petits
chariots ou ils° mettent la queuë de leurs
moutons, 8c les moutons les traînent
après eux en marchant. Du côté du Mi;

’dy qui décline vers l’Occident ,l’Arabie

i
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a pour frontières l’Ethiopie, qui cilla
dernierc des Regions habitées. Elle pro-
duit une prodigieufe quantité d’or , de
porte de grands 61 bans , dont les dents
flattent de art 8; ’autre. Curie toutes
lottes d’arbres quelle produit en abon-
dance , elle produit encore l’ébene : 8s
les hommes qui y-naiifenc [ont beaux ,
de belle taille , a: vivent long-temps.
Voilà les extrêmitcz de l’Afie 6c de l’Af- .

frique; quant à celles de l’Europe je n’en

fçautois rien dire de certain: car je ne de-
meure pas d’accord qu’il y ait un fleuve I
appellé Eridan par les Barbares . ui f! l

1- va perdre dans la mer Septentrion e ,8:
:1233? d’où l’on dit que l’ambre vient. Je n.

y renia, cannois point aulli les Illes Caiiiterides y î
v d’où l’on nous apporte l’étain. En elfe: i

le mot d’Eridan cil un nom Grec a: non. i
pas Barbare», a: a été inventé par quel- l
que Po’e’te. Mais encore que j’ayc fait I,

’ailèz exaûes recherches de ces chofes, î
je n’ay pûtrouverperfonne qui m’ait pû

apprendre de ne le façon cil: la mer aux
extrêmirez de ’Europe; 6: cependant il
cil: certain qu’on en apporte l’ambre 8: I
l’étain. Il en ronflant auifi’ qu’il fe troua.- l
ve beaucoup d’or au Septentrion de l’Eub

tope s mais je ne fçaurois direde quelle
instincfaçon il s’y forme.0n dit que lesArirnaf:
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fies , peuples qui n’ont qu’un œil. ’ôtent P? P"!

. . . . 93 il.aux griffons qui le gardent 3 mais le ne rom

. . ). . . . a I[cantors crotte qu il ait des peuples qui
maillent avec un œil eulement,e’tans flairs

au relie comme font faits les autres hom-
mes. Enfin ,. on dit que les extrémite:
de la terreœondennent un pais où. l’on
trouve tout ce que nous ellimons de beau,
de rare et de précieux. C’efi une plaine
de l’Afie, couronnée de tous côtez d’u-

ne monta ne qui el’t coupée en cinq en.

droits. r e appartenoit autrefois aux
.Çhorafmiens qui habitoient les monta-
gnes, aux Hytcauiens, aux Parthes , aux
Sarangiens 8c aux Tomaniens ç mais de-
puis que les Perfes en ont eu la domina-
tion,elle cit demeurée fous leur obéïllan-

ce.De cette montagne qui environne cet- m
Le plaine coule un grand fleuve appellé
Acés, qui prenoit autrefois fou cours par
chacune de ces ouvertures, 8c arrofoit-lc
pais des peuples dont je viens de parler.
Mais depuis qu’ils ont été réduits fous la

Acétfltlfi

puillance du Roy de Petfe,ces ouvertures .
ont été bouchées. De forte que l’eau ne
trouvant plus de panage , s’efl: ré. anduë

dans la plaine qu’on voyoit entre a mon-
tagne , ô: a fait une mer de ce qui étoit
une campagne 3 ce qui n’a u arriver
qu’audefavantage de ces peup es,qui ont:
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été privez de la commodité de la rivieréa’

Veritablemeqt il leu: chez eux en Hyæ
verscomme chez En autres Nations; mais
ils ont faute d’eau en été, quand ils ont
femé leurs pois 65 leurs autres grains.
Voyantdonc qu’ils ne pouvoient avoit
d’eau. les hommes 3c les femnîes aliènent

trouver les Perfes, se jutèrent de grands
cris devant la orte du Palais ça alors le
Roy commancf; qu’on ouvrît les cuver."
turcs de la montagne;Pfincipalement du
côté de ceux où l’on avoit plus befoin
d’eau , ée qu’on les refermât wifi-tôt

que leurs terres feroient’arrofées. Il voue
lut Put: la même chofe fût faire enfaîte
en aveurrde tous les autres peuples g
quand leurs terres feroient trop [triches ,
8: qu’ils auroient faute d’eau. Mais il nd
leur fit cette grace,comme Pày 9&1" dia?
te, que pour en tirer del’argent, carre le
tribut îzùîs payoient z mais c’elt aire!

Parler ur ce fujet. X -
Cependant Intaphernes’, qui étoit un

des fept qui avoient conf iré contre le
Mage , fut pris a; puni e mon. Car

. quelque temps après qu’on le futïdéfait

des Mages il voulut entrer dans la cham-
bre du Roy, fuivant ce qui. avoit été arrê-
té entre les conjurez,qu’ils auroient la Iiv
barré d’y entrerfans en avertir le Roy «p

le
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pourvu qu’il ne fût pas couché avec la
Reine. C’eft pourquoy lntaphernes vou-
Ian: entrer dans la chambre , s’imagina
qu’il n’avoir pas befoin d’introduétcur;

mais l’Huiflier, &celui qui avoit la chars
ge de porter les réponfes ,ne lui voulurent

as permettre d’entrer , 8c lui dirent que
.e Roy étoit couché avec fa femme. De
forte qu’Inta hernes,qui crut qu”ils ne lui
diroient pas averite’, tira (on cimeterre ,
leur coupa le nez Sales oreilles , leur fit
attacher aucol un mords 8c une bride de
cheval , 86 uis il [e retira. Lorfqu’ils le
furent pré entez au Roy en cet etat; 8c
qu’ils lui eurent dit le fujet pour leqUCl
pu les avoit fi indignement traitez , il
manda en particulier les fix Perles , crai-
gnant que cette aàion n’eut été commife

’ de leur confentement , 86 les preflentit
pour l’çavoit s’ils a prouvoient ce qui a-
voitété fait.Qnan il eut été alluré qu’ils

n’y avoient point confenti, &vqu’ils n’en

avoient rien (çû , ilfit prendreIntapher-
nes, (es enfans 86 toute fa famille, ayant
beaucoup de raifons de croire qu’il pour- Inttplîth

nes l’un

des ftp:
Ferre:
puni de
mon.

(oit faire contre lui quelque entreprife ,
avec l’aüiftance de (es amis a: de (es pa-

rens a a; enfin illesv condamna tous en
même-temps... La femme d’Inraphernes
tint à la porte du Palais avec des lamem

.

taxai.
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Gains a rations a: des larmes 5 6: par fes plaintéï,
h oc par les gémiflëmcns . elle toucha Dax
un tins , 8c lui donna de lapidé. Cc Prince

hîzçïôï lui fit dire qu’il lui donnoit un de [es

nenni patcns priionnicr dont elle voudroit fai-
33:1: te le choix. A tes y avoit penfé quel-
choifir 51° que temps t el e répondit, que pnifquc
a. 9"". le Ro ne la Vouloir ratifier ne de la

7 g. vie d’un feul , elle choifiiloit on frere
(fini-52°"cntte tous les autres. Le Roy entendant
fore, cela, s’étonna de fa téponfe, 85 lui fit de;

mander pourquoy elle n’avoit aucun é-
gard ni à (on mari ni à fes enfant , 8c
qu’elle choifili’oir (on frcte qui ne lui c’-

toit point fi proche que (es enfans, &pquî
devoit lui être moins cher ne [on mari.
Elle répondit à cela , que r Dieu le pera
mettoit , elle pourroit avoir un autre ma-
ri , 8c d’autres enfans quand’elle auroit
perdu ceux-là smais’ch puif ue [onupea
te a: (a mere étoient mortse ne p’ou«
voit avoit un autre frete. Darius fitétat
de cette réponfc , lui donna fou frere 6c
l’aîné de [es enfans , 8: envoya au (up-

plice les autres. Ainfi mourut un des (cpt
Perles dès le commencement du regnc
de Darius. « 1’: - U un ’ il

Mais il ne fautpasqueïje paire [ont fi...
lcnce une chofe qui arriva dutant’queî ’
Cambyfcs étoit malade..- Il. y avbir’unj
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Ferfan nomméOretes dans la ville deSar- Mai?
dis , que Cyrus y avoit établi pour Gou- 253?
verneur, qui le réfolut defaire une lâche 0°"?
6: abominable aâion. Bien que Polycra-
res Samicn ne l’eût jamais offenfé , il ré-

folut néanmoins de le faire mourir , fans
même qu’il l’eût jamais vû. Quelques-

uns en rapportent cette raifon , QI’un
jour Oretes ce un autre Pctfan nommé
Miuobates Gouverneur des peuples qui
font en Dafcyle,étanr tous deux à la or-
te du Prince, curent difpute enfem le;
qu’ils en vinrent des paroles aux injures
Be aux reproches 3 a: que comme ils dif-
putoient du cdurage et de la valeur , Mi-
zrobatcs lui parla ences termes : Doit-on .
vous efiimer feulement hommewous qui. .,
n’avez pas encore réduit fous,l’obéïiTan- u

ce du Roy l’lfle de Samos, qui en: proche n
de vôtre Gouvernement , 8c qui cil fi fa- n
’cile â prendre , qu’un de les habitans fi
avec quinze hommes feulement’s’en cil: n
emparé , 6: en cil maintenant le maître 2 a

Quelques-uns difent que ce te roche
toucha fi fenfiblement Otetes, qu’il téfov
lutde le vanget, non de celui qui lui fai- pullcflîgf
fait cet outrage,mais de Polycrates,parce lycme. A
I u’il étoit caufe du reproche qu’on lui 4

Toit. D’autres rapportent qu’Oreres
envoya à Samos un Hem: pour demain. r
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der une chofe que l’on ne dit pointsQu’a-

lots Polycrates étoit anis dans [a cham-
bre, ô: auprès de lui Anacreon de Tée ,
par hazard ou à defi’ein a Que le Heraut
d’Oretes s’étant a proché, de ayant ex-

pofé le fujet de a légation , Polycrates
qui avoit le vifage du côté du mur , ne le

r tourna pas feulement, 8c ne daigna faire
i aucune réponfe. On rapporte donc ces

deux tairons de la mort de Polycrates r
dont chacun peut croire l’un 66 l’autre à
fa fantaifie. Au relie . Oretes, qui féjoura
noir dans la ville de Magnefie fituée fut I
le fleuve de Meandre , dépêcha a Samos
MytfeLLydien fils de Gyges , vers Polyo
crates, dont il avoit déja connu les i nten- n
rions. - Quanta Polycrates il a été le pre-
mier dontnous ayons eonnoiflance après
Minos , qui ait eu demain de [e rendre
Maître de la met; ô: le premier de tous
les hommes qui ait conçû l’efpérance
d’ufurpet la domination de l’Ionie , 85
des mes. Oretes ayant donc été alluré
des delleins de Polycrates, lui écrivit en

u ces termes. ORBTES â Porvanr’es : Ù
n J’ay appris que vous faifiez de grandes
v 86 de nobles entreprifes : mais que l’ar-
u gent vous manquoitpout les faire réüf-
w fit. Si vous voulez vous conduire fuî-
4 vaut me: confeils . vous vous mettrez en

Pureté
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Il, fireté, 8c vous ailiircrcz mafortune :cat a

je (gay I ut certain-que Cambynfes a n
deficin e me filICÎRMÜÊL Je vous s
prie donc de me recevoir, à de trouver a
on que je vous cnvoye mon argent , à se

,3 condition que vous en aurez une partie, a
l4

étique. vous me laiil’ercz l’autre. le ne æ

veux point douterquepar semoyen vous a
ne gagniez l’Empirc de la: Grece. Si vous a
ne;pouveztajoûter-.fi7yâ mes paroles, en» n
voyez.moy quelqu’un de vos plus fidèles) a
etviteurs auquel je puiflë prendre con- w

fiance ,66 je lui fêtay-voir toutes les cho- tu
lès que je vous promets. Cette nouvelle ce
réjouit PolycrateSîs’ de comme" il vouloit

avoir: de. l’argent yilréfolut de faire ce
que lui; mandoit :Oretes. Il lui envoya

onc’. (on Secretaire appelle Mealndrie ,,
fils. d’un. antre bieandrie qui confiera-
quelque. temps après dans le Temple de
l’amneublrment de la cham- argîiâî
Brode Polycrate’st. ElMais Oretes ayant lycra:
appris quePolycrarcs lui envoyoispont P2334?

. ainfi’d’tremn efpion-g (e fer-vit de cet ar- d’un:

silice exil donna ordre qu’on remplît de 2;?"
pierres huit (coffres jufqu’au haut , de fit,
étendreëdc l’orlfur’ce qui teflon à rem-

plh. -On’inontfa ces coffres à; v l’Envoyé

de Polycrates’, qui s’entrerourna militât:

infâme le rapportât fon’maitre. Polycïam

Tous; I». En:
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tes téfolut fut le champ de pattir,malgré’

-n les remontrances de [es attristas; les ré-g,
poules des Oracles quilui étoient toutes: ,

fifi: contraires. Sa fille avoit même fait un
item- fongc qui le menaçoit, a: tâcha des’0p-
(in pofet à [on voyage :. car elle avoit fougé-

qu’elle voyoit fan pere élevé en l’air,lavé

-- par Iupirer,& oint parle S oleil;Ainii cet-
te fille’ épouvantée dece longe, 6c le pre-

nant pour un préfagc malheureux-fit tous.
les efforts pour perfuader (on pere de ne

, point aller trouver Oretes 3 à: comme il
s’alloit embarquer, ellelui dit hautement
qu’il ne lui en arriveroit que du malheut..
Poly crates indigné de les difcourstla’ me-
naça de ne la marier "de longtem s s’il re-
venoit (ans péril. ; mais clle’ne aillit pas
de le follici’ter de demeurer, 8c" foiuhaitav
l’eE’et de cette menace , aimant mieux ë-
trc fans mari que d’être privée de foui pe.

mym. rc.Enfin Polycrate: ayant méprifétoutes.
«a mé- fortes de confeils , partit pour aller trou-
ÏÇ’ÏJÏQ’Ç,’ ver 0rete’s, 8c mena’avec ’lui,outre 15eme

a?" M coup de mondetDemocedes fils de Calli-
yÈËIÎeÎu’ plion le plus fameux: Medecin; de (on

lem "l- tem s. Qund il Fut arrivé aMagnefie ,
et; ’81? on e fit mourir d’une more rituelle Sein-

!" digne dei: performe 6c de (rebelles-e116
4 trepri (es. Car tous’ceux- qui onttégné

dans Syracufè ,5 6;. tous. les. Princes
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ont commandé dans la Grecc , ne font
point comparables à Polycrates ,s ni en
magnificence ni en grandeur de courage.
0retes le fit attacher à une croix , rem
voya tous les Sauriens qui étoient venus
avec lui , 8c leur dit qu’ils lui devoient
avoir de l’obligation de ce qu’il les reno

voyoit en liberté 3 mais il retint pour cf.-

e Soleil . dont la chaleur faifoit fortit-
l’humeur a: la graille de foncerps. Tel:
futle fuceès des grandes profpe’rirez de
Polycratcs, ni lui avoit été prédit par
Amafis Roy. ’Egypte szmais ilnc le pafla
puéte de temps fans que la more de Poa

ycrates fût vengée. ’
Après la mort de. Cambyi’es, comme

le. Royaume eut’été nfurpé par les Mas-

es , Gretcs qui étoit- dans Sardis ne
s’étoit pas foueié de [mourir les Perles
que les Medes vouloient dépouiller de.
la domination. Au contraire dans ce’

. trouble 8c dans cette confixfion générale.-
il fit mourir My-trobates Gouverneur de.
Dafcyle , qui-lui avoit fait des reproches
.fiirlefujtt dePolycratemll fit avili mer le

. les mis enclaves mus les (mireurs , a: tous les é- croix ’
trangers qui l’avoient fuivi. Ainfi Poly- me?" ’

, , mi en-crates pendu en une crout- accomplit la birmans
vifion de (a fille; car il étoit-lavé par Jung" 1’
pita loriqu’il pleuvoit, 86 étoit oint par d’0tetes.



                                                                     

476. nuancera-ai Ffils de Mytrobates , tous deux confide’raê .,
bles parmi les Perles °, 8c outre une infia- ”
nitc’ de crime: dont il le rendit coupable,
il fit encore allaifiner par des hommes
envoyez exprès , un Confier deDarius ,, V.
parce qu’il ne lui apportoit pas des nou-
velles qui lui fuil’ènr agréai) es s. de don-

na ordre aux meurtriers de le cacha avec
(on cheval quand ils auroient flic leur

Dm"! coup. De forte que Darius étant parve-

vcv i faire I . .Punk o. nu a la Couronne , refolut de farte punir
man Oretes de tant de crimes , 3c principale-w

ment de la mort de Mytrobates 6c de fore
fils, mais il n’avoir pas dcllei n d’envoyer

contre lui des troupes. En effet , la puif-l
fance de ce nouveau Roy n’étoit pas en-
core bien établies 8: d’ailleurs il [gavoit
qu’Oretes étoit paillant . qu’il avoit mè-

me pour (a garde mille Perfans, a: que la
Phrygie, la Lydie &l’l’onie étoient des

Provinces de (on Gouvernement. C’eilf
pourquoy, pour conduire finement les
chofes, Darius fit allembler (on Confeil;
où affilioient les plus grands des Perlès,

bai"! n à qui il parla en ces termes: Qui fêta-ce
52”35» d’entre-vous qui mepromettra d’exécu»

33:35:?» ter une entreprife par fou micelle, fans y
"sans: employer la force a: les armes z Car il
0mm: ne faut oint employer la force où il cit

a btfoin e prudence: Æc Qui
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fera-ce donc d’entre-Vous qui me défera «a
d’Oretes , 86 qui me l’amener-a vif, lui «A
qui n’a jamais rendu aux Perfes aucun «-
ervice garais. qui a commis une infinité u

de crimes , à quoy il a encore ajouré le «I
meurtre de Myrrobates-Bc de (on fils , 8c n
b’aflàflinar de ceux Par qui je lui mandois ce
qu’il me vînt trouver. Certes ce crime (a
n’ei’c pas flipportabie 5661i pourquoy,de- «-

van: qu’il faire des entreprifes plus im- z.
portantes contre lesPcrIÉs,ilfaut (e fai- w
fit de lui , 3c en faire une juftice exem- u
plaire. Voilà la pro ofirion que Darius c.
fit aux Perfessrrenre E’entr’eux. s’offrirent

de l’exécuter , se chacun à l’envi 1:: prés

fenta pour avoir l’honneur de rendre fer-i
vice au. Roy. Mais Darius’voynnt la con-
teflêarion qui étoit entr’eux pour ce fu-r
jet, commanda pour les accorder qu’ils.
tiraillent au fort , Pour fçavoir-qui exé-’

cureroit fou ordre s 8c le fort tomba fur

. w

Bage’e fils d’Artont’es. Ce perfonnage "nm

. , . de Ba ’3’ay 3m: été chorfi parle flirt, fit écrire plu- pour s:-
fieurs lettres fur divers fujcts,qu’il cache- www

s’en alla à Sardis. uand ilfut arrivé chez-
Oreres , il donna es lettres l’une après
l’autre au Secreraire du Roy pour en faire
lin le&ure : car tous les Gouverneurs des
Provinces ont avec. eux-un des Secrctaiâ

x

. les.ta du cacherduRrËê, &avecvces lettres Il
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res du Roy. Or Bagée donnoit res let?»
ne; l’une après l’autre , pour fonder les.
Gardes d’Oretes , a: reconnaître s’ils ne.

montreroient point par quelques lignes
Grand u’ils le vouloient abandonner. Ayant.

flair, dans pris garde qu’ils avoienten grande.
a! les vénération,.8cles lettresrdu Roy ,8: les.

une: du s . . rmm, ordres qu elles portaient , il donna à hre
une autre lettre qui étoit écrite en ces

A «3’...

y.
l n ramiez. Perles , le Roy Darius vous de.
j .Afend de fenil: deforrnais de Gardes à»
t - u 0retes. Ils n’eurent. pas fi-tôt entendw

cette parole, qu’ils mirent bas leurs halles
bardes 38: quandBa ée lesvit fi obéïf-

. fans à cette heure ,i prit une nouvelle ’
confiance . 86 mit entre les mains du Sen
cretairc [a dernière lettre , i portoit ce

’ .. commandement. Le Roy arius com-e
,. mande aux Perles qui [ont dans Sardis ,-
,,.de mettre Orctes’à mort. AulIi-tôt que

r 0mn les Gardes eurent entendu mordre, ils.
hlm tirèrent leurs ;cirneterres,.6c tuérent Orcà

tes fur le champ.- Aînfi fut vengé Polyam-
tes Samien ,6: toutes les riehellës d’Ore»

tes furent tranfporrées à Suzer
Cam-loque temps après Darius-étant à.

la’cliaŒeJe démit le pied en defcendant.
de [on clieval . dewtclle forte que le talon

’ lorrain: de (a place 3’86 comme il s’était;
toujours imginéquîil avoit mgrèsdç’
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lui les meilleurs Medecins qui fuirent en;
Égypte , il le fervit d’eux au commence-
ment. Mais ils le traitèrent fi rudement.
en tirant (on pied de diverfes façons ,
qu’ils-rendirent ion mal plus violent; 86
dans ce fâcheux- e’tat où le trouva Da-
rius , il pailla huit jours &huit nuits fans
dormir. Le huitième jour (on mal conti- dmmœ"

parla de Democedes Crotoniate, 86 luz-A . . es M09nuanttotnours, quelqu’un des liens lui decin
’ trouvé

anal les
rapporta ce qu’il avoit oiii dire de (a ca- efclavel
pacite’ étant à Sardis. C’eil pourquoy Da- a

rlus commanda aufli-tôt qu’on fifi venir
ce Medecin , qui fut trouvé entre les du
claves d’Oretes , comme une erfonne
dont on ne falloit pas grande e ime. On
le Préfenta donc a Darius. mal habillé
comme il étoit, a: traînant des chaînes
aux Pieds. AlorsDarius lui demanda s’il
(gavoit la Medecine ,33: Democedes a a
préhendant de le fermer lui-- même le
chemin de la Grece s’il découvroit ce
qu’il fçavoit,d illimula d’abordgôt ne vous

lut pas fi: déclarer; M ais-Darius ayantvre-
connu-par les paroles qu’il en fçavoitplus
qu’il ne difoit , commanda à. ceux qui
Favoientamené d’apporter des fouets-Be
des. chaînes 5 8c en mêmerremps De.»
mocedes fans diflimuler davantage , dît
au: Biog- que vairahlementil n’atteigne;

»

’Orccfi
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une Parfaite connoiflànce de ce: art,mail
qu’i en avoit appris quelque choie par.
l’habitude , a: par la fréquentation qu’il-
avoit eu’e’ avec un Medecin. Lorfqu’on»

lui eut donnéla liberté d’etraiter le Roy ,.

il le traita àla manière des Grecs , par
des fomentations 6c des mediaamens lev

n uérir - i t ” . ’ ’Paris s nmfg. Amfi ayant premierement apparie
u i la douleur de Darius , il le fit dormir. 66-

enfuite ille guéritenriérement, de bien
que le Roy même eütrdéfefpéré de pou-

’ moufloit jamaismarcher. Le Roy lui ayant
Simo- donné deux chaînesd’or , à mule de cet-

” te cure , Democcdesx lui demanda s’il
- croyoit qu’il le fallût récompensiez: d’un

double mal pour lui avoir rendu fa Pué-
rifon. Darius-anti: plailirâ cette paru cd:
fou Medeci’n , 8c. l’envoya en mêmeq

temps aux Reines, à qui lesEunuqncs
qui le préfentérent ,- dirent que c’étoie

celui qui avoit rendu. la vie au RoyÆlles
lui donnérent-chacime un val-e d’or avec»
(on émy, quêtai: fi rempli d’or ,Qu’un

finirent nomméficiton) qui faim: , fifi
pour ainlï dire , un tréfor des pieses qui.
tomboient de ces vafes , 8c qu’il ramifiât-
par le chemin. Quant à Democcdesg il:
étoitfotti de Crorone, & s’était donné

à Polycnres par cette avanrure. il des
memoieàCrbtonerchezfnn paire, hmm
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me fâcheux a: levere a mais ne pouvant
plus fit porter fou humeur, il ibrtit de
(a mai on , a: le retira en Egine. A peine
avoit-il demeuré un an qu’il y furpafli

es plus excellens Medecins. bien qu’il
manquât de tous les i nitrumens néceŒai.
ces pour l’exercice de la Medecine.Sa ca-
pacité fut calife que les Eginetcs lui don-
nèrent l’année d’après un talent de pen-

fion 3 les Atheniens la troifiéme année ,
cent mines; ô; Polycmœs la quatrième
année, deux retiens; ce qui en fin le fit ve-
nir à Samos. C’en par lui que les Mcde- Helen:

e Cu-cins de Crotone ont été célèbres; car de- tone cili-
puis qu’il a paru dans la Medecine , ils mm
ont été ellimez les premiers par toute la
(Grtce, 86 des Cyrenésns après eux z Cc
c’éroit en ce temps-là que les Aïgiens
étoient réputez les plus (gavais d’entre
les Grecs dans la Mufique.

Mais enfin Democedes ayant guériDgt-
rias , on lui donna dans Suze une mai-
[on fu tube 86 magnifiqueu’l avoitl’hon-

nenni; manger à la table du Roy , ë:
avoit en abondance toutes choies, linon
qu’il n’avoir pas la liberté de s’en retour-

ner en Grece. Il avoit même tant de cré- -
dit, qu’il obtint la grace des Medecins
d’Egypte, qui avoient accoutumé de trai-
ter le Roy , a: qui devoient être cmpàl.

Tous I.

in: .4. A
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De-oce- lez, parce qu’ils s’étoient lailllz lutinant

:3"? ter ar un Medecin Grec. Il tir aulïi don- il
("du au- nerlla liberté à un devin d’Elée , ui l’a.

ï" d” voit fuivi , &qui étoit abandonne entre

a]. A
les efclaves , (ans que performe le mit en l
peine de le.délivrer t a: pour tout dire en
un mot , Democedes étoit le favori du
Roy. Peu de temps après,.AtolIË: fille de
Cyrus , &femme de Darius , eut un ul.
cere à la mammelle , quis’augmenroit à .

’ inclure qu’on penfoit lui couper chemin. .
Tandis qu’il fut encore petit, elle le cacha
de honte , 8c ne le montra à performe t
mais enfin voyant qu’il croillbit 86 qu’el-
le s’en portoit plus mal , elle fit venir De.

A’Lffîîf’lt mocedes,â qui elle le découvrit.Il l’allirra

Emmedequïl la guériroit, pourvù u’elle voulût

a lui promettre de faire pour ui une choie
Cyrus . qu’il demanderoit,& qu’au relie il ne de- ’

il" "1’ manderoit rien qui ne fût jul’te ac homo.
et e ’ l
maranta: rab]e.De forte que quand elle fut guérie,

une nuit qu’elle étoit couchée avec Da-
Dîr- ., tins , elle lui parla en ces termes. Je m’é-

gfqu" tonne, ditrellc , qu’ayant tamile pouvoir
1.- ana-u a: de forces , vous demeuriez oififdan:
W” ,, vôtre Palais, ée que vous ne vous mettiez

,, point en peine d’ajoûterâ la Couronne
u de Perfe,de nouveaux (bien, à: une non-
,, velle puillËlnchl cil. bien réant à un hem.
,,’ me 6: à un jeune Prince,qui a en main de
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grandes forces , tic-[e fignalet par des ac- 1’

rions qui fuient reconnoirre aux Perfes "
que c’cü un homme: qui leur commande. 3’

Etcaresilme (omble qu’il Vous importe fi ’
pour deux tallons de faire la guerre. UnJ " *
.ne, afin que les Pierres apprennent u’ils fl
.Ont un Roy courageux; à: l’autre, a n de P
les Fatiguerpar la guerre,de peut que leur!I
oifiveté mêles falle foûlevercpntre vous. fi

faire: donc quelque choie ,-randis que *
vous étes encore dans la fleurde vôtre e
:jeunelle , car les forces de l’efprit s’aug- *

mentent avec celles du corps 5 mais à me- *
furequc le.corps perd quelque choie de N li
fa vigucurd’efprit perd auflî quelque cho- ü

ire-delta fit-une : enfin l’efprit vieillit avec si
le corps,ôcdevient avec lui inhabile à tou- k
.tes choies. Atolle parla de la forte à Da- a
rius à la priére de Democedes, ,8: Darius a
lui fit cette réponfe’a Vous m’avez dit «

toutes les cholesque je me - fuis déja pro»m
. 4pofécasij’ay réfolu de déclarer la guerre «.

aux Scythes. en faillant faire fur la mer n
un pont .traverfe d’une terre à l’autre, st
6c vous en Verre: bien-tôt l’effet. ..Son- a
.gcz à Ce que vous voulez faire, lui répon- si
dit Atollë , et ne commencez point par a
les Scythes, que vous fubjuguerez quand a

v vous vaudrez; mais allez faire la guerre n
aux Grecs. car jefouhaite fur tîntes clic. n

S ’i ’
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’ufes que vous me donniez pour efclaves
à: des ’hœdemniennes,des Argiennes,des
in .Ath’enicnnes 6c des Corinthiennes , dont
à: j’ay fi louvent entenduparlen Vous avez
sa un homme, ( je veux dire celui ui vous à
le guéri ) qui peut vous rendre p us de fers
sa vice que performe dans cette expédition.

in Il peut vous faire connoître les affaites
in des Grecs , 8c vous donner des confeils

D î: m qui faciliteront vôtre entreprife. Puifque

ar La . . . . . ."au. a: vous êtes d avr: , lui dit Darius , ne je
:31? commence par la Grece, il me fem le à
r: ne: propos, devant que de rien faire . d’y en.
0"” nvoyer quelques Perfes avec celui que

un vous dites, pour reconnoître le pais, afih -
tu que fur leur rapport je faire marcher
"plus allurément mes troupes contre les .

a: Grecs. Ainfi parla Darius , qui commen-
Ïa bien-rôt après ce qu’il s’étoit propo-

.-......A-L-.d.4, as-u-n a "yl-.-

Ie. Car anal-tôt que le jour fut venu , il
i manda quinze Seigneurs des plus nappa-

tans des Perfes , 8c leur commanda. de *
ruine Democedes , de reconnôître avec l
lui tous les lieux maritimes drain Grece ,
85 fur tourde prendre garde que Demo-

. cedes ne le dérobât d’eux , 8c de le rame.
net en Perfe. Quand il leur eut donné ces
ordres, il manda aulfi Democedes ,c 8: le

a ria de revenir avec les Perfeslotfqu’il
ur auroit montré toutekla Grèce. Da.-

A Alu
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flirtage , il lui commanda de porter pour 17m”

. Agen-43;

. lpréfent à fort pcrc 6c à fes freres, tous [e51 râlâme- j
w meubles , lui promit dellm en donner de aux.
f plus précieux 8c en plus grand nombre, veç des A;
il 8c lui dit outre cela , qu’il feroit charger Wh” j
un vailleau de toutes fortes de richefies .
pour le faire partir avec lui. Pour moy je
É” penfe ne Darius lui difoir ton-tes ces. .
a chofes Paris dallèin 86 fans artifice.Toute-
la fois Demoeedcs s’imagina que Darius le j
[il vouloit fonder rcc moyen , «Se que s’il à
li acceptoit les o res du Roy , il lui feroit
"4 t croire lui-même qu’il le vouloit aban« 7
m donner. (Tell pourquoy il fit réponfe, ÎÏ
il ’ qu’il feroit blCleË de laitier [es biens i
il si Sufe , pour les retrouver à fou retour s 1
mais qu’il prendroit le vaiilëau que Dan ,1.
l tins lui promettoit pour en faire des préa
il . fens’à les fieres.Lorf que Darius eut don- il
il né ces ordres à Democedes , il le conge-
r dia avec les Perfes qu’il envoyoit avec l1
il lui, 56 leur fit prendre le Chemin de la
il mer. Quand ils furent arrivez dans la
Vil Phenicie, ô: de la Pheniciedans Sidon.
il ils firent équiper un vaillëau , 8616511!!!
il remplir de toutes fortes de vivres 5 8: i
l0 après avoir fait leur é ripage ils palférenç
il en Grece, virent renflés lieux marisimes,
li ô: en firent la defcription. Enfin après . . - l
il A avoir confidéré la pimpant des lieu); de la ,

w l i s f iij a

.I l z’vvî’h "if. a.., au. .



                                                                     

au "HERODOTE,race, les plus fameux 8c les pluscélêl
bresz, ils abordérenr à Tarente ville d’Iè

talie. Mais Ariflophiliues, qui étoit de
Ctotone aluni-bien qùe Democedes, a:
gui étoit alors Roy des Tarentins , fit
oter le gouvernail des vaillèaux Medois ,
Ct fit arrêter les Perfes comme des cf;
pions.Cepcndanr Democedes étoit allé à

Crotone au logis de fan par: a a: durant
mm; qu’ilc’roiten chemin . Ariflophilides re-
m? mit le; Perles en liberté , a: leur fit reliâ-
Pul’a- tuer ce qui il avoit fait ôter de leurs mil:-

fcaux. Les Perles partirent anflî-tôt de
Tarente, pourlhivirent Democedcs, arri-
vèrent dans Crotone,& fe faifirenr de lui
l’ayant rencontré dans liplaCe. lequcs
Crotoniens redoutant la puiflàncc des
Perfes,vouloient qu’on leur livrât Demo-
ccdes 3 d’autres au contraire s’y oppofé-

rem , 86 traitèrent lesPcrfcs à coups de
bâton, bien qu’ils leurs repréfentqflènt

u quels ils étoient. Habitats de Crotone ç
u leur dirent-ils,confide’rez ce que’vous fai-
n teslen Voulant terroir un fugitifqui [e dé-
u robe à un grand Roy. Penfirz-vous tirer
u quelque avantage de faire cette injure à
n Darius , 8c croyez - vous avoir un bon
u fuccès de retenir ce fugitif, acide l’ami-i»
u cher de nos mains ë Car enfin vôtre ville
a ne feta-t’elle pas la première à qui nous

a

l

l

l

*
l

.- 5; 4-..-.-A .
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déclarerons la guerre î Ne fera-r’elle pas u

la premiére que nous nous efforcerons de u
détruire. Toutes ces paroles ne perfimdé- a
rem pas les Cromniares 3 au Contraire on
n’ôta pas feulementaux Perles De moceé
des,mais enCOrc le vaifièau qu’ils avoient
amené avec eux. C’en: pourquoy ils s’en

retournèrent en Aile , fanspailèr plus
avant dans la Grece , parce qu’ils n’a-
voient plus de Guide pour les conduire.
Commeils étoient prêts de partir , De-

Luiteur , étoit un nom célèbre , ô: dont
le Roy faifoir grand état. Je croirois que
Democedes précipita ce mariage à force
d’argent , 8c qu’il célébra [es nôces avec

beaucoup de pompe 8: de magnificence;
pour faire juger aux Perfes qu’il étoit en
grande confide’rarion dans on pais. A4
près que les Perfes furent partis de Cro-L
toue , ils furent pris par quelques vair.
feaux’auprès de Iapygie a maisils furent

rachetez par un banni de Tarente nom-
mé Gillus , &par lui-même conduits à
Darius. Ce Prince voulant reconnoitne
ce fervice , offrit à [Gillus de lui donner
tout ce qu’il lui demanderoit 3 mais Gila’
lus le fupplia Ide le faire feulement réta-

. S f ii-ij

mocedes leur manda qu’ils fifl’enr fçavoir ’

à Darius qu’il alloit épeurer la fille de ring" (ou
Milon , parce que le nom de Milon le Pa 5’
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blir dans (on païs, 8c lâ-dCHle il conta
au Roy [on avanture. Mais afin que toub
te la Grcce ne prît pas l’épouvante 9 S’il

(aloi: en la faveur faire pafler une flotte.
en Italie , il clit’au Roy que les Cnidiens
filai-IDEM pour le remettre dans [on
pifs 9 s’imaginant e r leur entrenui:
on lui accorderoitcftîcilzament fou retour,
parce qu’il y avoit amitié entre les. Cui-
diens 8c ceux de Tarente. Les Cnidiens
obéirent donc à Darius ; toutefoisils ne
purent rien obtenir des T rent’ins , 85
d’ailleurs ils n’étoient pas airez forts?

Jim: pour les contraindre. Quant aux Perfes
[es qui dont reviens de parler , ils ont été les
affilia premiers qui pall’e’renr de l’A fie en Gre-

en once. ce , 8c qui en allèrent reconnaître le pal!

8c les forces. ’ v VAprès toutes ces choies , la entière
ville que prit Darius . tant fur es Grecs
que fur les Barbares, fut Samos. 3 55 en

sang: Voici le fuiet. Lorfque Câmbyfes 519d.
pif:daman Cyrus alloit faire la guerre en Egypfe a"
[a Da- plufieurs Grecs l’y fuivirent en Parue’
nus. comme il y a grande apparence 9 pour

A

trafiquer , en parti-e pour porter les ara ,
mes, 8c en partie nuai pour voir ce pifs-’-
il y avoit entr’eux un nommé Sylofun
fiigitifde Samos fils d’Aiax, 8c Encre
Polxcrates. comme ille promenoit tu!

s

- i

î,

l
il

l

2

i
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jour dans Mem his avec un manteau
d’écarlatte donti s’étoit envelop é.Da.

riusv, qui étoit alors des Gardes e Cam-
byfes, St qui n’étoit pas encore en grat-
de ellime , eut envie d’avoir ce manteau,
à: alla demander à Sylofon s’il le vou.
loir vendre; Sylofon avant reconnu que ânon-ù
Darius avoit une extrême, envie d’avoir
ce manteau , lui dit comme inf ire par grumeau
quelque Dieu z Qu’il ne le ventiloit pasa mm”
pour tout l’argent qu’il pourroit lui en
donner 3 mais ne puifqu’il le délitoit ,
il lui donnoit e bon cœur. Darius le ’
remercia de fou honnêteté , a: prit le
manteau; 56 Sylofon crut alors que c’é-
toi-t une perte qu’il avoir faire. Cepen-v v
dant Cambyi’es mourut , les Mages fu- w
rem détruits par les (cpt Perles, 86 de ces
fait Darius parvint à la Couronne. Syr
lofon ayant fçû que le Royaume étoit
tombé entre les mains de celui à qui il .
avoit donné en Égypte un manteau , F: -
rondirai Sufe 5 8c comme il fut à la pot-
te du Palais , il dit qu’il venoit parler au
Roy , 86 qu’il lui avoit fait autrefois
plaifir. On ne manqua pas d’en avertir
avili-tôt Darius , qui s’étonnant de ce

u’on lui difoitzQui cil-ce des Grecs.dit- ü
il, qui le pourroit vanter de m’avoir fait se
plaifir s 8»: à. qui d’eux pourrois-fie avoir Q

et m4.): ” L5

u ne je "aï

ur;:*-’-S-: A h a

7.132...



                                                                     

00490 r .a; de l’obligation dans mon avènement à
n la Couronne î A peine s’en trouve-t’il
n qui [oient venus jufqu’â nous 3 8c ilme
v femble que je n’ay jamais eu befoin d’au-
» cun Grec. Qu’on le faire toutefois en-

trer , afin que je fçache ce qu’il veut dire.
Lorfque bylofon eut été introduit , les
truchemens lui demandèrent quel il é-
toit, 8c cvmmentil ailoit fait plaifir au

. Roy 3 Alors il leur conta - comment il
u Noir autrefois donné [on manteau à Da-
» tins 5 8c en même-temps : 0 le lus no-
se ble 8x: le plus généreux de tous l’es hom-

a) mes , répondit Darius , Vous êtes clone
n celui qui me fîtes un préfent durant que
si je n’avais aucun créditscertes encore que
u vous m’ayez donné peu de choie , je ’e-

u Rime tout: ois autant que fi ’e recevois
.. aujourd’hui des préfens qui turent con.
.. formes la con. ition où je fuis 3 c’ei! v
.. pourquoy je reconnoîtray ce plaifir par
.. une abondance d’or à d’argent , afin
,, que vous n’avez pas fujet devons repen-

îylofon ’
ten ae- . . ,a?) au te , il." repliqua Sylofon , neine donnez

215;" ,, point d’or ni d’argent,mais donnez-moy
qu’il a-., Samos ma Patrie , quand vous l’aurez
3336.5, délivrée de mi l’ere 5c d’oppreflion. De-

Duîus-g. puis que Polycrates mon frere cit mon
J miférabletnent par le crime d’Oretes.

p

,, tir d’avoir été libéral envers Darius. Sir

je- a; à».

-4003
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un de nos valets s’en. en: rendu maître :
Je vous fupplie de me la donner fans qu’il
en coûte tant de fang, 8c fans qu’elle foi:

ramagée. Darius ayant oiii cette deman-
de , envoya une armée à Samos fous la
conduite d’Otanes qui avoit été l’un des

fept, a: commanda à ce Capitaine d’exé-

cuter toutes lts choies que demanderoit
Sylofon. Otanes partit donc aVCC Ton
armée , 56 s’embarqua pour 52mm.

Cependant Meandrie, fils de Mean- Mende
Secretam

dtie, s’en étoit rendu Souverain, depuis de 701;;

,0 , s le! ,qu il eut appris la mort de Polycmtes, mg.
qui à [on depart lui en avoit auné le "tridi"

. os.Gouvernement. Il voulut véritablement m
fe montrer juif: 86 équitable; mais fa
fourme le tenta , 8c il lui fut impoflible
de demeurer homme de bien auprès d’u-
ne Couronne qui s’offroît à lui: Aum-
tôt qu’on lui eut-apporté la nouvelle
de la mort de Polycrates, il fit dreflër un
Autelà Jupiter Libérateur, a: défigna à
l’entour un Temple qu’on voit encore
aujourd’hui dans les fauxbourgs.’ Après
qu’il eut achevé cette entreprife , il fit af-
fembler les citoyens , à qui il tint ce dif-
cours: Vous fçavez que le Sceptre se la " me
Puiflance de Polycrates m’a été mife .COII Il

deMeîc

entre les mains , 6c qu’il dépend de mOy "aile!!!

de me imam: aujourd’hui la domi-

à

nasalise

JALËEAZ...4

* :Shmel’t’

-? L;
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l a feta poilible , ne feray jamais ce que
i. a: je condamne en autrui 3 86 pour vous j
I u dire ce que je penfe , je n’ay jamais ap-» j
l u prouvé que Polycrates fût le Maître de 1
r. u (es égaux , 8c je n’approuveray jamais j
T u qu’un autre entreprenne la même choie. il
, a Mais enfin Polycrates cil mort a 86 a 3°
1 n compli fa defline’e. Pour moy qui me
r u dépouille devant vous de la puiflance a:

a du commandement, vous confeille de
’ nVlVl’C dans l’égalité , 8c vous demande
4 a: feulement que vous trouviez bon qu’on
’ u me donne il): talens de l’at- cm de Po- L

sa lycrates; &ique comme j’ay âti le Temë

u ple de Jupiter Libérateur , le Sacerdoce
l , w en demeure perpétuellement 8: à moy

’ au 85 à mes fucceflèurs. comme pour la
. sa récompenfe de vous avoir rendu. la li-
l. n bette. Voilà les demandes que Menn-

r w drie fit aux Samiens s mais en même-
temps quelqu’un de l’aiïemblée a: leva,

L. hm. n 86 lui parla de la forte a Vous ne meri-
cher: n rez pas , lui dit-il , de commander aux
il î’ samiens : VOUS-qui avez toûjom’s été
à a... n un méchant 86 un feelerat 3 mais vous î

"méritez lâtôt qu’on vous faire rendre

n compte es finances dont vous avez tu
sa l’adminiiiration , a: que vous avez dé-
s» tournées. Celui qui lui pariade une:

ha 1, a",



                                                                     

lu:

LIVRE TROISIÈME. 4,,
lëtoit un homme fans reproche, 8c en
grande eflime parmi tous (es citoyens ,
ô: s’appel’oit Tefearque. Mmdrie fit

’re’flexion fur cette avanture; 6: jugeant
que s’il abandonnoit la puifiànce un au-
tre peut-être s’y établiroiten fa place ,
il réfolut de ne point quitter la domi-
nation. Ainfi il [e retira dans lochâ-
teau , où il mantra les- Citoyens les uns
après les autres , comme s’il eût voulu
leur rendre compteide» [on adminiftra-
tion, 8c aulT-tôt il s’en bifit- ëc les fit
mettredans Tes priions. Cependant il
tomba malade a «k [on frere nommé
Lycarette, s’imaginant qu’il devoit mou-

rir de tette maladie , fit tuer-tous les pri-
efonniets pour ufurper plus facilement la

Mince dans Samos, où il ne [eni-
Elloit Pas qu’on fougeât à recouvrer la
ilibèrtc.

Quand les Perfes furent arrivez à Sa- 151’518
recondu-mçs . ou ils reconduifoient Sylofon , m5,]...

etfonne ne leur fit téfiûance. Ceux qui fig: 5*

n I . ’ m vétaient de la faéhon de Meandtxe , dr-
rent qu’ils étoient prêts de [e rendre , 86

e Meanclrie même (e retireroit de l’I fie

Samos. Otanes a irouva ce procedc’, t
6: tandis qu’on travai loi: à l’accord; les

Grands Seigneurs demeurèrent fur leurs e
durion qu’ils avoient fait arrêter «le» -
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vaut-la porté du château. Or, Meandrie I
avoit un frere nommé Charile’e qui étoit
infenfé ô: furieux , &qu’on tenoit ren-
fermé dans une balle folle. pour uelque
faute qu’il avoit faire. Ce pet outrage
ayant oiiiparler de ce qui fe’faifoit , 65’
vû par une ouverture de la foire où il
étoit, les Perfcs ailis fur leurs chariots ,
fit entendre par les cris qu’il vouloit par-
ler à Meandrie . qui commanda en mê-
me-temps qu’on ’amenât devant . lui.
Lnrfque Chaile’e fut en la téfence de
[on fieere, il commença (on ifcours par
des injures a: des imprécations. Et vou-
lant lui pet-fumier. qu’il le jettât fur le:

Un fieu Perles : O le plus méchant de tous les
sa; u hommes , clitoil l quoy donc tuim’auras
intuitif.” fait mettre dam. les fers a; dans une baf-

, "du... le folle , moy qui fuis ton frerc , 86 (lai
22,52» n’ay commis aucun crime qui [oit digne
tu. sa de ce traitement : L84 maintenant que tu

u vois les Perles qui te viennent attaquer,
- u 786 qui te vont bannir de ton pais ., tu n’o-

w a le en prendre la vangeance. bien qu’il f6
a l’oitaifi.1 de les défaire. Que fi tu es me
ndoutes il fort , donne-moy tes troupes
"auxiliaires, afin que je les faire repentir
u d’êtrevenus fut nos bords ) 8: quant à
u toy je f’çauray bien affiner ta l’ortie de cet-

...te’lilc- 7Ce difcours de CluriléCfi-IF C03?

l
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- [idére’ par Meandrie, hongras , comme je

penfe ç qu’il eilimât ces orces capables
de furmonter celles du Roy , mais arec
qu’il eût été fâché que Sylofon eut re-

couvré fi facilement a ville. Ainiî il crut .
qu’il faloit irriter les Perfes pour leur

auner linier de maltraiter les Samiens,
8c de les biller fans forces à Sylofon ,
[çachant bien que quand les Perl’es au-
roient été outragez , ils s’en vangeroient

fur les Samicns 5 8c que pour lui il tram
vernit toû’ours un ailage alluré pour
fouir de l Iile quan il voudroit. En ef-
fet il avoit fait creufer fous tette un che-
min qui conduiroit du château à la mer ,
ce fqrtit de Samos par cette voye. Cepen-
dant Charilée ayant fait prendre les ar-
mes aux Auxiliaires , fit une (ortie fur
les Perles, qui n’attendoient pas cet aile
d’hoflilite’ , mais ui s’étoientimaginu. Il

que l’accord étoit ait, ô: que toutes cho-
es étoient tranquilles. De faire que ces

ennemis que l’on n’apptéhendoit pas at-

taquèrent ceux qui étoient. fur les cha-
riots, 84 les taillèrent en pieces, (ans con-
fide’rer qu’ils étoient les premiers desl’e’r-

les. Durant que ces choies le fai (oient, le
telle des troupes des Perles vinrent au
(cœurs . 36 repouilë’rent les Auxiliaires,
qui le retirèrent dans le château. Quand

kn
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Cranes , qui étoit Général des Perfes,
eut vû un fi grand carnage des liens,
bien qu’il le fouvînt des ordres qu’il

avoit redis du Roy en partant , de ne
. , point maltraiterles Samiens , 8c de ren-

dreàSylofonl’ifle de Samos , fans y ap-
porter aucun dommage , toutefois il en
perdit la memoire en cette occafion , à:
commanda aux liens de tuer tous les Sa-
miens qu’ils rencontreroient , fans épar-
gner meme les enfans. Ai nii tandis qu’w
ne partie de (es troupes afiie’geoit le
château , les autres tuoient indiférem-
ment tous ceux qu’ils trouvoient à leur
chemin , aufli -bien dans les Tem les

Magenta qu’au dehorsdes Temples. .Cepen ant
refenteÎMeandrie fil ant de Sam s fit voile, en

Sparte a Y O sm de Lacedcmone , où étant arrivé avec tous
les tréfors St toutes les richelieu qu’il

.Vavoit emportées, il donna ordre à les
valets (le tirer de (es coffres-fa vaiil’ellc
d’or a: d’argent; se comme ils étoient
occupez à exécuter (on commandement ,
il amena infenfiblement en la maifon
Cleomene, qui étoit fils d’Annxandride,
8: qui regnoit alors à Sparte. Ce Prin-
ce parut furpris à l’afpeét de tant de ri-
delles , dont Meandrie le pria de choi-
fit ce qui lui plairoit le plus s 85 de le
faire. emporter en fou Palais. Mais bien

a à que
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que Meandrie lui eut dit plufieurs fois la
même choie, se qu’il le preil’ât d’accepter

ce qu’il lui ofroit, néanmoins Clcomene
demeuraierme , 8e jugea qu’il n’e’toit pas

pille de prendre les choies u’on lui prél-

fentoit. Depuis ayant etc averti que
Meandrie en faifoit des préfens à nela
ques-uns des Çitoyens, il crut qu’i de-

c-voit empêcher cette libéralité, qui pou- l ï
Les! lili-
Il!ver les. Ephores , 8c leur remontra qu’il fan" l

. - - J ’était avantageux à Sparte de faire fort"r 32mn?

Voir nuire à la ville.- il alla donc trous

du Peloponefe ce Samieu, de peut u’il
ne fût caufe de quelque malheur. Les
Æphores fuivirent l’avis de Cleotnene,
fie litent limait Meandrie de leur païs.Aw h V
jreil:e,quandles Perles eurent faceagé Sa» *
mos , ils la remirent entre les mains dent
Sylofon toute deiërte a: dépeupléeïouv
tefois,qquelque temps après,0tanesq la rem,
peupla fur un longe qu’il eut, 6e le (en-r
tant travaillé d’une maladie qu’il luivi-nt;

aux parties honteufe.
Tandis el’artne’e navale alloit à Sa-ÙSPW’.’

I I . l r t lomensfe’ms,les Ba ylomens le revolterent,4.apres maint,
avoir préparé toutes les choies pour

. guerre. Car durant? i- 8.63m: les fept Per
greeqlui , ilsfe fer-virent de q q q

’ sesrroubles . (e difpoférent à fourmis

I ne le. Mage regnoigt,
es conlvpiroient torr-r

’occafion de-

Tm [.1 Te

’amA-mwu’hw

le 4...... -.(
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49: HERO-DOTE. A
un liège Je firent fecrettement leurs pré-’-

paratifs. Quand ils voulurent faire éclat-
t’er leur rebellion, ils firent [mit de leur
ville toutes les femmes , ne s’en refervé-

rent que chacun une, ui fçavoif faire
du pain, a: firent all’embger toutes lesau-

Cmmé tres en un endroit où elles furent étran-
Èïn’b” lées afin u’elles ne confommail’eni as

menu. a Pes vivres dont ils avoient fait provifion.
Darius ayant fçû leur deiliin -, marcha
contre eux avec toutes fus trdupes, à: afv
liéger la ville de’Babylone. Mais les ’Ba-’

byloniens. ourlui témoigner qu’ils fai-
foient peu (l’état de les forces , mémé-

a Darius sent fur leurs ramparts, commencèrent a
fifi; danfer, dirent des injures a Darius 8: à
le. fou armée , Je même quelqu’un d’eux

n’parla de la forte. Perles, dit-il , pour»
a quo demeurez-vous fi long-temps au;
n’pie s de nos murailles ," à perdre vôtre
stems 2 Croyez mon confeil, retirez-vous,
v» car vous ne nous prendrez jamais, que
w quandlesmttles engendreront: Ainfi par-

la un Babylonien , s’imaginahtgu’une

mule ne pouvoit jamais engendrer. Eri-
Ân après avoir confommé un an se fept
mois devant Babylone, Darius 8e les us
’eOmtnencérentâ s’ennuyer d’un li V ong

fiége , encore qu’il eût mis en râlage coin-

ne eux toutes fortes de machines , toutes
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fortes de rufes; 8c outre quantité d’in-
ventions , celles dont Cyrus s’était au.
trefois fervi pour prendre cette ville.
Mais après que les Babylonicns eurent
refillé vingt mais. il arriva chez Zopyre,
fils de Megabyfes , l’un des [cpt qui

’ avoient ruiné le Mage, une choie ex- f
mordinaire de qui fut prile pour un pro- film?
dige 3 car une des mules qui lui fervoit à reg-riff:
porter des vivres , engendra. Lorfqu’il 321,23?
en eut’e’té averti , comme il ne put croi- 9, a
te ce ra port à carafe de la nouveaUté dez,
la cho e , il s’en voulut éclaircir par la
aire sa: quand il eut vil le poulain. de

,3-
..

tu
Â...

pl.
un.

n Il?

7*” la mule ,. il défendit à lits efclaves d’en V
rien découvrir, a: remettant en memoi-
ÜË’ Je les paroles du Babylonien , qui avoit 3
1:14 dit au commencement du liège, qu’on ” l - 1
a” ne prendroit’Babylbne quevquand une ’ ’
mule auroit engendré. Ce prodige lit
rfig croire a Zopyre qu’on pouvoit prendre
:145 cette ville , a: s’imagina que parune’perè
h? -miliion’d’es Dieux le Babylonien avoie e * f.
:5? parlé comme il avoit fait , 8c la mule ’ i
a? v avoit engendré; Quand. il eut donc re- j
il: connu que c’étoit le delîin de Babylone i
il? qu”elle fût prife , il alla trouver Darius,- v I 4
in a: lui demanda s’il-fiifoit un li grandi
il état de la prife de cette ville s de ayant:
hl” .fçi’i.quc.le Roy («drainoit flirteurs:

tu” T! I -
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job HERODOTEs" ,chofcs de s’en rendre maître, il comment
ça à chercher les moyens d’achever tout
[cul cette entreprifencar les belles aérions
font chimées particulièrement chez les
Perfes , 8: y fervent de dégrez pour mon;

, ter aux honneurs : Aulli ne découvrit-il
à performe qu’il ne faloit que lui pour
me ttre Baby onc entre les mains du Roy;

âtres: Il réfolut donc de le découper lui-même
Ï,°z’ï,’i,;’l le virage, ô: de pafl’er chez les ennemis

"r défiguré. comme ilferoit, fans fe foncier ’
de la difformité que fait dellèin lui laif- -

Il Mé- feroit. En même-temps il [e coupa le
m’es; rimez 8c les oreilles , li: tondit les cheveux
défiât: âl’entout de la tête d’une façon indigne

513m; de fa dignité , le couvrit lui-même de
a; mplayes , &alla en cet étattrouver Darius.

-Qrand le Roy le vit fiindignementtrab-
se, lui qui étoit un des premiers hem»
mes de Perle , il en fut touché de telle
forte ,qu’en le levant de fou liège, il

’ s’écria hautement , 6e demanda en co-

n 1ere qui ami: commis cet attentat. Per-
» forme , répondit Zopyre , perfonnekque

’ n vous, dontla ptuflance en figtande,n”eût
n pû me traiter de la lotte. Ce n’eût point

a u une main étrangers qui m’a mis en cet
a: état , ’c’elt moy-même , parce que je ne

a. fçaurois faufil-ù que les All’yriens fe
a macquent plus long-temps des Perfis,
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0 le lus miférable de tous les hom-u
mes , in dit Darius, vous voulez don- si
net trop d’eâime à une honteufe aâion, et

quand vous dites que vous vous êtes li a
indignementoutragé à saule de ceux à
Pue nous alliégeons. Êtes-vous li infen- a
e’ de croireqme les ennemis le rendront à

plûtôt , parce que vous vous êtes de; n
garé le vifage 2 Aviez-vous perdu la à

raifon ’uand vous vous êtes li cruelle- n
ment d chité. Si , lui répondit Zopyre, cf
je vous une communiqué ce que je v
voulois faire , vous ne me l’eutliez ja- u
mais permis. C’efi: pourquoy n’appel- a

.lant e moy à mon confeil’, jeme fuis a
trait comme vous voyez. Ainli nous a
prendrons Babylone, ou au moins il ne a
tiendra qu’a vos gens. Pour moy je me a
gouverneray en cette manière. I’appro- a
cheray des murailles desennemis, com- et
me fi j’étois fugitif de vôtre armée 3 je ce -

leur dira; que vous m’avez fait toutes a
ces indignitez , 8e je m’imagine que le u
déplorable état ou: ils me verront les «-
obligera deme croire, 8e que j’en o’ u
tiendray la conduite de leurs troupes. a
Le dixiéme jour après que je feray en» n
trc’ dans la ville ,, faites mettre mille a
hommes de ceux dont la perte ne vous on
ligaturoit incommoder, proche l’a poste 43
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a de la ville qui a le nom de Semirami’s il
Il fept jours après faites mettre encore deux
amille hommes vis à vis des glaires des

me pallier.a Niniens a 86 enlitmprès avoir
w vingt jours fans rien faire,mettez encore.
u d’autres gens au nombre de quatre mille
a du côté de la porte des Charldéens. Mais

une faites endre aux uns de aux autres
a que ictus epées pour toutes armes. Et a-
. près le vingtiéme jour,faites marcher tou-
ü. te vôtre armée vers la ville pour donner
a un allant génétal.Mais fur toutiordonnez
se les Petl es contre les Portes qu’on ap lie
uBClldC! a: Ci’lliennes. Car je ne cure
"ppint que les Babyloniens . qui auront.
.-. vu les grandes aérions le j’auray faites

,. pour eux , ne me confiant entre-autres
. chofes les clefs de ees deux portes. Alors
., ce fera aux Perfes 8c dmoy d’avoir foin
u du relie , a: d’achever cette entreprife.

enflai" Apres ce difcours il courut vers les mu-
iez??? tailles de la ville , en regardant derrière
se Il»: lui de temps entemps, comme une per-

lu- : forme qui fuiroit. Ceux ui failloient. la
. fèntinelle dans les tours , e voyant venir
. tout en fang , en delirendirent à 8e après
«. avoit baillé une planchette , ils lui de-
. mandèrent quel il étoit , 6: ce qu’il ve-

.. noir chercher a Quand il leur eut dit qu’il
.. étoit Zopyte ,18: qu’il cherchoit chez

I
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fui.unafyle ,’ils le menèrent dia maifon
de ville des Babyloniens , où il ne fus pas
li-tt’n entré qu’il commença à déplorer

fou infortune. il dirque Darius lui avoit
fait tout ce qu’il s’étoit fait lui-même ,

parce que ne voyant point d’apparence
de rendre la ville , il lui avoit voulu con-
feiller de lever le liège. Mais’maintenant
je viens à vous , Babyloniens , astrom-
vôtre avantage , se pour le malheur de

"Darius 8c de fon armée. Car puifque je
’fça tous fer deŒeins 8c fes rèfolutions’,

l lycray bien en forte qu’il ne m’aura pas
fait impunément un traitement li mans

’vais. Ainli Zopyre parla aux Babylo- n va

. , , , , nennimens ; Si bien que quand ils le virent les 3.5,.
4 en cet état . le nez 84 les oreilles coupées, Mm"

et le corps tout couvert de (ring 8c de
’cou s de fouet , lui qui étoit parmi les
’Per es en li grande confidèration, ils cru-
ïrent qu’il leur difoit la vérité , ce qu’il
’-s’ètoit jettè entre leurs mains pour les lè-

1courir , se furpnt aifèment perfuadez de
lui donner tout ce qu’il leur demande-
roit. Il leur demanda des trou sas: aum-
’tôt qu’on lui en eut donné , .i exécuta ce

’ qu” avoir réfoiu avec Darius. Carie di-
xième jour après qu’il fut entré dans la
ïville, il fit une fouie avec les Babyloniens
iqu’on avoit mis fous la conduite, furprit

qui le u-
me]!

..,.A Lie--
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l; premiers mille hommes que Darius
avoit fait mettre par [on confisil Proche
de la ville à: les tailla toastes] pieces. Les
Babylonieus voyant que lès salons ré,
pondoient à f es Paroles, en nîmois! érent
une joye extraordinaite, 6c f6 ré olurent
d’exécuter tousee u’il leur IEnfant-croit.

Chaud il eutdonctlaiflë pa l r quelques-
jours , comme il en étoit demeuré d’ac-

cord avec Darius , il fit une autre (ortie
avec l’élite des Babyloniens,& défit deux:

mille hommes deDarius. De (on: que
les Babyloniens voyant cette feconde

.aêtion , ne gauloient que de Z 7re, à: I
n’avaient desloüanges que pour uif. Zo-t .
"te s’étant. te e’ quelques jours , fit
une troifiéme ortie, mena fes troupes à
l’endroit qui avoit été. défigne’ ,. furptir I

à males quatre mille hommes âne Da.
rias y axoit mis :: a: après cette emie’ne
«mon: confiance desrBabonniens pour

. Zopyre fut fans bornes , on lui donna le
commandement des annesôcdela-garde
de la ville, Mais lorfque Darius fit mu-
cher toute fou armée contre la ville , fui-
vant ce. qu’il avoit concerté avec Zon-

. te, alors ce Perfândécotwrit (on (lutage-
;ne : car tandis. que lest Babyloniens é-
;toïent montez fut.eleurs,mmaillesl , ô:
-, qu’ils eurepquflbient généralement les

Rouges;
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troupes de Darius, Zopyrc ouvrirlesporg
tes Cifiiennes a: Belides ,86 fit entrer les

:Perfes dans lanville. (uniques Babylon
niens qui apperçûrent cette rrahifon ,
s’enfuirent dans le Temple de Jupiter Be;
lus 5 a: ceux ui ne l’avoient pas vûë ,
tinrent ferme dansleur polie, jufqu’à ce

. qu’ils eurent connu qu’ils avoient été

trahis. Ainfi la ville de Babylone fut pri-
[e pour la feconde fois; 8c lo’rfque Darius
s’en fur rendu maître , il en fit rafer les
murailles, 8c abattre toutes les portes. ce
que n’avoir pas fait Cyrus gqui l’avait
prife devant lui. Il fit avili empalier trois
mille hommes des plus apparens de Baby,-
lone , mais il permit aux autres de de,-
meurer dans la ville , a: voulut qu’ils eut;
fait des femmes pour en avoir des en?
fans. Car les Babyloniens , comme nous
avons déja dit , les avoient fait étrangler,
pour ne pas manquer de vivres. C’en:
pourquuy Darius ordonna aux peuples
voifins .» d’envoyer en Babylone un cer-
tain nombre de femmes a 86 enfin l’on y
en reçût cinquante mille , dont les Ba.
byloniens d’aujourd’hui (ont deFCendus.
(filant à Zépyre , Darius en fit ce juge.
ment , que jamais performe n’avoit (ne. n
paire les actions de Zopyre , fi l’on en
exceptoit Cyrus , à qui pas un des Perfes

Tous; I. Vu

-A,L.A A».
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ne s’en jamais jugé digne d’eIh-e comPa.

té. On dit aulîi que Darius àVOit (cuvent
cette parole en la bouche, qu’il eûr mieux
aimé un Zopyre fait: a: entier ,”que de
prendre encore vingt Babylones. Au te.
me, il le recompeufa magnifiquement, car
il lui donnoit tous les ans ce qu’il y avoit
de plus beau ôt de plus honorable parmi
les Perfes; 8c outre beaucoup d’autres
ehofes , il lui donna particulierement la
ville de Babylone , pour en joiiir durant
tout, le telle de (a vie. Zopyre eut un fils
nommé Megambyks , qui fut en Égypte
Central de l’armée cénacles Atheniens
a leurs alliez 3 ô: cet autre Zopyrc qui
abandonna les Perles pour le donne:
aux Atheniens , étoit fils de Megam-

byfes.’ - -
Fin du tron Livre.
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MATIER ES PRINCIPALES
l contenuës, dans ’I’Hlüoire

- v - d’HerodOte. - ï ï

’ Tome , I.

t A iVille d’ Ancien bâtie parles rejeu; , s
.’ Aces , fleuve en Mie , A, . 4,60

douze Cantons des Achéçhshj . y x V I .w r38 .
Achelois , fleuve en Aeamanie’, se:
Adrafle fils de Gordius.;1, ,Tuè’ Atys fils de Ctev f

fus inopinément, se. Se me (un: le tombeau

de ce Prince , g , J 38maladie des Agyléeus ,. . tu.
ville d’Alalie , . p 4 .0. ’ t5 a.
alcée fils d’Hercule , A l p p. . y 7.

Alciuqr a: Ctonius reflex de toute lutinée des

Argiens , . 75’Alexandre fils de Priam , comment incité au ne

viflement d’Helene , . v I 3
Alexandre; pourquoi attelle en Égypte , 1.94
Alyatres Roy des Lydiens,1es afiinnsîplns figna--
- .p lées , 14 , gnian paix avec Trafibule , 17. Re.

t levé d’une grande maladie , :8. ’ Sa mon, se.

’ V u ij

" il fifi»-qu -aà-.



                                                                     

.. ...’T.ABL:E,4 .pull-n: qu’il fit à Delphes duranttfa vie; go

’11. Son tombeau , I I 89
nantis Roy d’igypte ,prend pour (a garde des

Ionienr,’ v 3’ .3 r h * 338
C Amalis, céjnmegtiappellé ankoyauge d’Bgy.

pre , 344. Tourne (es armes contre Apries ,
3.; , 5 lut-v. Demeure viflorienx , 548.
Son indufirie pour dire eftimé des Egy.

pneus, 3p. Aimoitâ boire &à tailler, 3; to .
tNeglige le culte quelques Dieux , a: pour-
que! . 4355. rkelens qu’il fait au Temple de
Minene ,’ 144*420. be Vulcain ,’;n” Fait
un; le Temple (1’155, la inepte. Profperité
à bonne conduite durant (on regne,la. "faire.
Privileges’qu’il donne aux Grecs , 3 si. Pour.
ait de grands moyens pour rebâtir le Tenu.
pîe de Delphes , 3v.. Epoufe Ladice , 358-
Machine (a mon étantrmpmfimt avec elle,
Ian-afin. Comment elle ’efi délivrée, [4-
fief)!!!» Ainsi: offre â’divers Temples , je 9. a.

I Se rend maître de Gypse , lampe. Il refufe
; fa fille à Cambyl’es, celui envoye celle d’A.

’ pries, 351. Simon , - 368
Ainphylire Devin d’Acarnanie, 5;
Anthylle villetres-eelebre en Égypte, z 89
Anyfis aveugle fuccefi’eur d’Aryc’bis, Roy d’Egy.

i te,;x.o. fuit devant’Sabach’ Roy-desEtluo-
’ 5ien5,14-m:fme. Rentre en fou bien, 32.3

(diodes Aparuries , w - ; ne’Apisv nomméipiphus’, 337, 3 85 , 386

Apollon lfnlenien , . 1 I a;’ApriesRoy d’igypte fait la guerre à ceux de Sl-
Îï don , in”. Yaincu par les C tcnécns , 344.

’Abandonné par les ngptiens ,Iifmefme. Fait
couper le nezà Parabermis, a; pourquoy,;48.
fait la guerre aux Egypiiens, («01401516

- fin. Vancuaetunglé, ’ î U - 3g.
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DES MATIÈRES.
Àrabes gardent religieufement leur ferment ,

in. Ceremonies qu’ils font en le donnant, ’
la-nejnu. ’

defcriprion d’Arabie , v 4". 51.0211.
Anses fleuve , ’ ’ r 8 6
Arbres portant laine aux Indesz, v 46 r
Arbres dencens en. Arabie, g , immola".
generofité d’Archias a; de Licopes , 414.
A rchidice concubine en. Bgypte ,v r3 z 8

Archiloque Poète , n.admire d’un Architecte , gos
Arderi ne bourgade d’A dyne, 170
Attila ls de Gyges , . r fArganrhonius Roy des Tartefliens , a 5 r
Argiecs aŒegent la ville de Thyrée, 74
A: on fils de Ninus , furle premier des Heraelic

es qui ragua entre les Sardiens , , 7
Argos ville ne: celebre en Greee , l
Ariane femme d’Afliages, 67

. Arimafpes à peuples qui n’ont qu’un œil; 4:4

4 6 7 . ».billoit: merveilleufe d’Arion premier Mufieien

p de fan temps , ’18, r,. Ariflodieus s’oppofe à l’execuriorr d’un Oracle,

14.7 ’ ’Arabe , mefure de Perle , a7,
Anambares , grand Seigneur parmi les Mules;

10, ’ lArrîfans peu eflîmez, I r 347
Afcalon ville de Syrie, :03les Afiariqucs dédaignent de venger l’enleve-

’ ment de leurs femmes . 4. ,-
Afychis Roy d’Egypte ; 319. Superbe gallene

qu’il fit bâtir au Temple de VulcainJJ-Mtjzhe.
Loy qu’il établir pour emprunter de l’argent .
blanchira: Pyramide qu’il éleva , (muffins,

Armach pals des Automnales, - 2.2.;
V u iij
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.- "r A n æfibre ville’de Syrie , . 34°
Afparines a: Gobrias, Grands Seigneurs (leurre,

t9
A ,riens 3 plufieurs peuples r: moirent corme ’

6 tu, , , . ,’ ’ ’1’’ deferiprion de J’Afyrie’sïiy83 :79J’açon dem-

- x vi des Afiyriens, 180. Leurs loixar’leurs
en rames, ’ ’ v . i lampai.

Alliages allnéide Crefus , défait par Cyrus ,
s s. Comment il étoit devenu (on allié , à.

- relave. ’pi Alliages Roy des Mules effrayé pas des fon-
”. ses , medire la mon de Cyrus auparavant

qu’il lût nô , a; ce qui en arriva , un. , 103.
-: Dépo’umé de fou Royaume par Cyrus fans

- - titre maltraité, r rasAtarbetis ,r ville dans l’ifle de Proflpis, 1.36
v Minuit-us les plus confiderez entre les Grecs, 4;

5°) 147
3 Aria-riens a le: Ionieus, ’ .I I r40

Atol’e fille e Cyrus , femme de firius ,touebée

l ’ d’un ulcere fâcheux, i 4:1.
lAtys fils de Crefus, ’ 5°
41]: fils de Manet , Royale Lidie, ,0

[Villede Abxlone, la defcriprion la; a
I B [in alliegee par Cyius , :73 ,

a film. 4, revolre des Babyloniens contre les Perfes, 4,7,
w a [10.9.
Bacchus fils de Semele, ne, 366
prudence de nagée fils d’Artoutes pour avoir

Oreres , . I , . , 47°Buis niaisant d’Bgypte . 1.79.
skias de Prime , (on (dataire confefl aux ’10-
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DES MATIÈRES.
, niens , non [uivi , . 115Bibles , forte de cane en Égypte , q :76

ille des Bienheureux . quelle , 389
Bubaltis a: Bufiris, villes d’Egypte , :5 2.

C

Abires a: Samothraces ont appris leurs ce-
. remanies des Ilelafgiens , - s47

Cadyris ville de Syrie, 364.Calafircs sa Hermoxybies , quel: , 34 8
montagnes de Calynde , 160Cambyfes épaule Mcndane fille d’Afliages , ros.
Cambyfès fils de Cyrus,& de Cadandane, lince-

de au Royaume de fou pue , zoo. Se difpofe
à faire la guerre aux Égyptiens , lis-melon.

pambyfes mene une armée coutre Amafis Roy
, d’ngpte, r60. Diverfes opinions fur le me.

me fujetde cette guerre, Manque , 59’ fait].
. Demande pallth au Roy d’Arabie , 366. Se-

couru par le inerme Roy , 367. Donne h-
raille a: demeure viélorieux , 369 Efl reu
connu des ’Lybieus a: des Cyrenécns (au!
combat , s70. Fait loger Plammerire Roy
d’Egypte , dans les fauxbourgs de Memphis,
pour lui faire honte, 37:. Commenrilrrairo
l’es enfans en fa prélcnce, and)". Honore
Pfammrrire ayant pardonné à l’es enfans ,

373. Pourguoi enfin il le fit mourir , 3 74.;
Vengeance qu’il prend d’Amafis , ll-Mlùe.

Se refout de faire la guerre contre les Car;
thaginois , les Ammonieus . s: les [thiopiens
Maeropims, 376. Pourquoi envoye des pre-
un: au Roy d’Erhiopie l, 378. Méprifé par
le mefme Roy , 579 , 38°. Marelle en ca.
1ere contre les Erbiopiens , a par un même
moyen contre les-Ammoniens ., 33. me.

V u iiij



                                                                     

V...n-.- x v

a.

, TABLE V,«une en fou armée , la refisse. .Son voyage
rompu , 334. Son armée courre les Ammo -
miens enlevelie dans le fable, 38 î. Pourquoi

’ ni: de mort ne! ne: .E tiens , 386.
bleue Alpis leur Sieu? de fuâiâe les Prellres.
aîienr’: de (on efprir, 387 , 388. Tuè’ (on fret:

a (a fœur dont il abufoir , 3:9, 390. 1n-
cellueux doublement, 14 mima Tourmen-
rédu bannirai dès l’a naill’ance , 39:. .Di-
verres cruaurez de Cambylcs, 39:. Viole les
fepultures a: les images des Dieux, 396. Ou
1è revolre. contre lui, 4r9 Pleure la mort de
(on frere, 41.1. Se blellè à la cuide par ha-’
and , 411.. Parole qu’il tient aux Grands
Seignrurs de Perle, huque. Lameme (a.
vie palliée , 42.4. Sa mort , 4; e

lieu en Egypte appellé Camp, a 37!
Canal funefle, - ’ 34°Candaulrs fils de Myrl’us,dernier des Hersclides,

rague entre les Sardiens , 7. Sa folie extrême
caufe de fa ruine a: de fa perte, 8

maniere de recueillir la une a: la Catulle ,
463 s 454

Canope bouche du Nil , "7Cappadociem, nommez Syriens par lesGrecs- 54.
Cariens nommez Leleges, lys. Leurs diverfes
" inventions ,14 "par". Changentd’habitarion

avec les Doriens , , Imam.Carrhaginois , comment évitent la fervitude

des l’erfes , . 577mont Cafius, f 34.1, 3s;Call’andaue , femme de Cyrus, 3;;
malliere de recueillir la ont: , 4s 3
mont Cancale , w - 183 , 4H,
loix des Caun’ens , r l9. Leur folie extrême. r80
ville de Cercallorepû le Nil le divife codeur,- 1 y.
chameaux plus forts que les chevaux, 4; 9
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DES MATIERES.
Chapelle meryeilleufe dans le Temple de brune

en Égypte , 33,Charaxe frere de Sapho , gr 7 , 318
Charilée frere de Meandrie , infenlë a: furieux ,

- 494. , Arme contre les Perles , 49;
Chemmis ville celebre dans le pais deThebes,r7;

Chemmis ille flottante , 3 3 9
Cheopes fuecelleur de Rampfinet, 309 Ses in-

iuliices , (margine. Il promtu’e’fa fi le , g I r
Chephrenes fuccede à Cheopes Roy d’Egypre,

kraft". Odieux aux Égyptiens , pt.
le Cheval craint naturellement le chameau , 7 r
Chevaux aquatiques dans le Nil , a 6 a.
Choafpes , fleuve , ’ r 7 3
entreprife des Cimmeriens contre l’Ionie , 7.
r Chaire: de leur païs , puis d’Afie ." A 14.4
Circoneifion chez les Colchois . les Egyptiens le

les Erhiopiens, 2s;» biftoire de Cleobis 8C de B’ton , . si
Cleomene fi s d’ i naxandri le , 496
Cnidiens colonie de Lacedemone , var. Empê-

rhrz par la Pythie de couper un lithine , 163

Codrus fils de Melanthe , 14.0
origine des Colçhois , ’ sa;
Colonnes d’Hercrile , 187
Coris fleuve d’Âtabie , 367
Chacun a du refluât pour (es coutumes , 3 ,7
Crefus Roy des Lydiens, (on extraâion , 6. Snba

jugue les Grecs Jamie]? a 2.2.. Son autorité
grandement accruè’ , la nef Humilié par So-
len . 1.4. , 697015:- Songe de Crerus . ’50. Ac- .
compli en la mort violente de l’on fils,;6. Son
dueil extrême, lmel. Fait faire les fanerai!-

- les d’Atys . 47. Oublie les trifielïes , de pour.
quoi il ne fouge d’orefnavant qu’à. renverfer la

pxrilTance des Perles , 38. Confulte diver; Ouf
des fur ce fujet, une]. a 39. Ne fait état

Ær- A...
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T A B L E
ne de celui de Delphes,4o. Lui fait de granit
unifias, a: ofre de riches préfins, 14 mfnr,
51.514. DE: auflî à Amphiaruus, 4;. Ré-
panfes u il en en: , 4.1. , 44. Recherche l’al-
liance es Lacedemonien: , et. Leve- une
année pour entrer en la Cappadoce , 63.
Pourquoi veut fe vanger de Cyrus, G 1-. Com-

i men: il paire le fleuve d’Halis , a. Afiege
Pterie a: la prend de force , 69. Murmure en
l’armée de Crefus , 79. Pourquoi Crefus re-

’ tourneà Sardis , 7-1. Confuëre les Devins de
Telmiff: fur un prodige, 14.1.4". fifi fur-
pris a: Cyrus , 72.. Demande [cœurs aux
La: emoniens , 74.. Tombe vif en la puif-
fnnee de fr: ennemis, 77. Comment fou fils
qui étoit muet recouvre la parole , 7,. Crefus
regrette Salon , au Mis fur un hucher , par
quels moyens en et! délivré , 8: Admiré a:
honoré par les ennemis . 8;. Divers coufeils
gu’il donné à Cyrus , 84. Reproches qu’il

ait à l’Oraelc de Delphes qui ravoir trom-
pé, 85. Porte-la peine du crime de [on devan-
cier, 8K. Prefens qu’en (a profperiré il fi: à
divers Temples , 83. Crefus vaincu donne des
confeils favorables à Cyrus a: aux Lydiens ,
14.5 , 14.9. Pourfuivi à mon par Cambyfes ,

. fefanve parhfuire, ;94,345
defcfiption du Crocodile, a y, , 2.60
Crophy 3: Mophy montagne: , a. L i.
les Cuméens defobéiKm à l’Oracle des Brançbi-

des , - . r 47Cyaxare pair-fils de Dejoces,14. 6s. Pnnce bel.

liqueur. * , 93, 99Cyno , femme de Mythmades , Bouvier (TAIE:-

ges , 1 04Cypfele fils d’Erion , :3Cyrus tien: en captivité [muges vaincu, (7.1:.



                                                                     

vDES MATIÈRES.
fille à Crefus , 68. 51m. stratageme dont il
ufe contre ce Prince, 7;. Demeure viâorieur,
74. miel fut Cyrus quand il ruina l’Empire

de Crefus , . 9:.Cyrus des le berceau expofé par Alliages , i o y.
comment il cil prétend , m7 Efiimé fils d’un

Bouvier , ros. Fait une chef: par laquelle il le
manifefic (opmême, la-avufl (flan. Rendu
à [on pue a: à fa mere , 117. Sollicite les Perles
à la revolte courre Alliages par le fionfeil
d’Harpa’ e ,no. Demeureviétorieux, us. Se
rend martre de tpute l’Afie, ras. Pourquoi re-
fuie l’alliancedes loniens a: des Boliens , 134,.
[coute librement Crefus, 15;. Envoye Maure

V , à Sardis pour pourfuivre mayas qui s’àoir reg
bellé contre lui , ut. S’allujcttit tous les peu-
Fles de l’AEe , 16 4. Declare la guerre aux Af-
yriens, 16’. Accident qui lui arriva . x74. Se

vange d’un fleuve , Il influe. Declare la guer-
re aux Mafiageres, r 8,.Paffe le fleuve Anse,

, I ne Un longe linquiete, 19;. Surprend les
Mallagetes pt une nife de gutrrcçgg. Vaincu

par Tomyris , 196
D

D Anube , fleuve tres celebre , u:
A Darius trompé en l’ouverture d’un monu-

ment , r 1 73flatuè’ de Darius , pourquoi empêchée par un
Prêtre d’eflre mile devant celle de Stfofiris au

Temple de Vulcain , I unDa rius,fes «larcins pour demeure leMage Smer-
. dis de l’Empire des-Perles . 42.9 au Roy des

Rerfes, 44.7- Femms qu’il é oufc,448 Statu’e’

de pierre, a quel deflëin élev e, Imagine. Or-
du: qu’il établir en (ou Royaume ,* 44.9 con-



                                                                     

T A B L E
damne à la mon lntaplternes, les enfuis gr (a
famille , 4C9, 47a. PunirIOretes , 418. Acci-
dent qui arrive à Darius , la anal-a.

Darius trompé par Democede . 479. Gratifie un
Certain Gillus ce pourquoi , 487. prend Sa-
mos , 488. reconnoifi grandement un petit
bienfait de Sylolbn , 490. alliege Babylone ,
4,8. feu rend maître , SOI.

de quelle voye fe fer: Deioces cher. lesMedes 3:01
parvenir à la puiEance louveraine, 9;. ju a:
équitabfeen toutes ehofes, mm. Elû Roy
des Medes , 9,. Dahir Ecbarane, 9c. Divctlfcs
loi: a: ordonnances qu’il fit», .97

Delta province d’Egypre , an
Denocedea fils de Calliphon fameux medrcin,

474,479, 480.Admis aux plus grands emplois
par Darius. 481.-fe dérobai: Darius , 4K

figue de Deucalion , ’ . 46
temple de Diane en Égypte , au , au , 33:
. divifion des Dieux en Grue & en Egypte, 3 2.7

Dieux Partaiques , quels , 396

n .Rares, Ecuyer de Darius , 445
rbene en Éthiopie . 466

Ecbatane ville de Syrie , I 4:2.languettes , pourquoi [e vengent des Sauriens.
4: 7

plufieurs inventions des Égyptiens , 103 , 104.

Defcripzion de leur pais , a os
coulinmes des Egypriens, t;o ,13 v , 168 Leur

Religion , 13, Leur regime de vivre, :6 5
[un Leur dueil a: leursfunetailles, r69. Leur

façon de naviger , ’ a7:
changemenr de regne en ngpte , 31.6
Egyptiens divifez en [cpt Stars , I 3*:
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DES MATIÈRE S.
vîçgt mille villes bien peupléesien lignite du

temps d’Amaiis , 3;;Egypticns.vaincus par Cambyfès, 37°. Inven-
p tion qu’ils trouvent pour faire honneur à la

memoirc du Roy Amafis , 376
Elbo petite ille en Egypte , « 3 a;
mauiere de recueillir l’ioeens, a 45 r
Illes nommées Enulles , "a.
fitnations des ville des Eolienr , I 14.0
ville d’Ephefe conÀerée à Diane , a t

chhyle Poëte , l * - "aEfope efclaveide Jadmon , ’ . 317
Efpeaute , efpece de bled , 1.67
îtearque Roy des Ammoniens , ne
doge des Etlüopiens, 3 78. terme de leur vie,3zo

38.1. leur fepulture , 3 8 a.Euphaline (gavant Architeâc , 4x 8
Euphrate fleuve , l A r seravinement dlEutope , a

r PF En ellimé Dieu parmi les Perles; 37;
Fontaine admirable en Bthiopie , ,31

Fourmis en l’Inde Orientale grandes comme des

- Renards , 453.
l h G. Enmerrie , d’où a pris fa ,nailfanee, a: ’

Ginde riviete , 1 74.ouvrage de Glaueus, quel, ’ z!
Glauque fila d’Huppoloque ,v V r 3 9
Grecs portent la guet-te en Mie, 4. Vengeur le

rapt d’Helene , t . tiennent plufieurs ceremo-

». nies desigyptiens, i 349V . GIGCCaICgÎOR (et: ampute. au



                                                                     

T A B l. E
gens de guerre honorer , 34,3
Gyges , par quels degrea il monte à la couronne

desLydiens , 8- a jan. Invoye de grands
prefenr à Delphes , t 3. Ses aâions fignalées.

bique.
a Ç

îleuved’I-IAlys. e, et. 99 , il;
confeil d’Harpage grand Seigneur

lied: , à Cyrus contre Crefus , 3
Harpage confident d’Afliages , :93. ski-u. En

Œ’gtacié, 8e fervi à table des membres décou-

pez de fon fils , a: paurquoy , il; ., Vengeance
qu’il prend contre Afliages , I l 3

. Harpage cil fait General d’armée parCyrus ,’
rye. paflè dans l’ionie, a: prend Phocée, ’

in, Se rend mailla: des Ioniens , ne.
Fait marcher res troupes conte les Ca-
riens , les Cauniens 8e les Lyciens , 1; 7.
Défait les Pedafiens , 16;. Se rend maillre
de Xanthe a: de Canne, 164. ruinela balle

Mie , la nuque,fleurée hillorien , 3 2.6ravifl’emenr d’Helene , 3 , ,1
ville d’Heliopolîs , se: , in
riviere d’Helle , 7aHelleniens ont toûjouts parlé une même langue,

4
couZonne de Sardis appartenante à la mailing

des Hersclides , comment tombe en celle des

Metmnades , ’ . 7 , r a
Hercules Amph V rion . que] , a 3:
Heratle , Dieu on ancien parmi les Egypriem,

A t3, . :4 .wHercule l’italien, un. Olympien , harka. h
» Pourquoidtu-Ttmplssbafiitàw,u.



                                                                     

DES MATIÈRES.
mfvn. Refuge au Temple d’Hercule ballî à
l’emboueheure du Nil, qu’on appelle Carlo.

l bi ne , sa: . 193riviere d Hernie, 7sHefiodeer Homere plus anciens de quatre cens
ans qu’l-ierodote . - ’ a4:

Hiele ville en Inouie,rbaflie par les Phocéens ,
I si-

:proiîge qui arriva à Hyppocrates , 4’:
«Ire d’Homere fur le rapt d’Helene , 19;. 5

un; , pmil-etc de l’Homme , . 1’
grande banlieue d’Hyrcadcs fuldar de Mar-

die , - 77I e
I Bis , oifeau en Egypts , 7 sa

Iebthyophages , quels , 377
Jenyfus ville de Syrie , a 364.JeuxpOlympiques , 48 , 34a. Gymniques, 15;

:74 .eu des dames a: de la balle, par qui inventez , 9!
defcriprion de l’Inde Orientale, - 4", 51m.
conflume des Indiens Canaries en la fepulture

de leur: perce, r97. Des Grecs , A batelas.
Intaphernes , pourquoi puni de mort, 4e,
rapt d’Io , a. Diverfes opinions fur ce (ujet , 3
loniens 8L Italiens demandent du feeours aux La.

cedemoniens contre Cyrus , 13;. Situations
je leurs villes , Il-Htjm, 59’]qu Relire:
par les Laeedeuwniens , 141.. Vaincus par

Harpage, 1 se. Ionich et Cations habitans de l’Egypte, ne

’ 1s ville a: riviere , lesms a: 06:30, Dieux dengyptic’tis , N7 a I tu
au. Comment oncelebse latérites, leur

1-" r -..t.

M



                                                                     

«.n- ,r w i ’

P ’3’..- .» .

T A B L E
pais nommé "licous ,.quel , a
Jupiter expiateur , r 36Jupiter Ammon, 38, arc, ne. Gatien , 3;,

Belus ,i67. Olympien, :96 Thcbain, 2.4,

Liberateur , r 391-

.lki en Egypte , plants qu’ici ou appelle

Palma Chrilli . 177
’ L

L Abinet , Roy des Allyriens , r73
Labyrinthe admirable en Égypte , 3 3°

Laccdemoniens victorieux des Tegeates , se.
DreKent un Temple à Lieurgue, s6. tout la
guerreà Samos,;98. à PolycrathLsnejne,
confulrent un Oracle trompeur, 56. maltrai-

- rez par les Tegeares, r7. dorefiiavanr roû-
jours vi&orieux. a: pourquoi , 6°. Font a]-
lianoe avec Crtfus , si. , 5;. alliez de Crefus ,
7;. attaquent Samos, au. fe retirent dans
le Peloponnefc, leur entreprifc n’ayant au-

cun (accès , 414.Ladanou drogue aromatique, ’ 46;
Ladioe femme d’Amafis , 318. oyez. Aurais.
Liron: confervatrice d’Apollou , gf
Imbatas Roy de Sparte , seLeou fila de Mele Roy de Sardir , 77
coufiumes des Lydiens , ,0Lyches découvre le corps d’Orefte , r9
Lyeurguc fils d’Ariflolas , 48. Fort efiimé des

[aeedemoniens , 55- Loi: se confiantes qu’il.

établit , l , ,5femudiré du Lapin , c - audiféseuce entre le Lin Satdoniqne a: le Lin

- une»:
l
r
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IDES MATIÈRES.
Egyptien , r q i .135Lotes lys d’E ypte, 2.7;«Lycarerre s’e orce d’ufurper la puifl’ancc de Sa-

mos , ’ v x 495origine des Lyciens , r 6 o. Leur pais autrefois ap-
pellé Milyas , Immense, Leurs loir, A r5!

generofité des Lyciens Xanthiens , * 16;
,Lycophron , pourquoi a une avetfion de Perian-

dre [on pere , 411 , (giflai-Ia- Tué par les Cote

cyréens , 4. laLycus chaire! d’Athenes , n . 160
Lydiens auparavant nommez Menniens, 7. pré-J

rogarives qu’ils avoient à Delphes , l l 44;
grande guerre entre les Lydiens 8c les Mules, 67

Paix entr eux confirmée par un mariage , la-
surfine. Comment ces deux nations font ordi-
nairement leurs conventions 8e accords , la-
mtjmf. h

Lydrens peuples belliqueux, 7a. Vaincus par les

Perl’e S , . 7’Lydus 8K Myfus fracs de Cares , r i9
laLyonne ne porte qu’un faim en toute fa vie ,

4S: . z ’rM

Actines , pourquoy envoyé à Cyrus par les

La edemoniens , 4 1 a;Madies fils de Prororhias Roy des Scythes, 99
Magdole ville d’Egypte , v tu.
Manon faire d’une feu-le pierre , 3 5 4-,
d’où prôcedent les Maladies principalemenr,2.ss

Mandane fille d’Afiiages, ros
(Montagnes Maritimes , n A 174.
Mariage lieu trcs puiilanr, ’ v s 7
Mallagetes peuples courageux a ’ . i 1.86

dents couilumes, j 1:wa à. fait»

Tous l. X x
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T A B l. E
Mantes avoyé par Cyrus . venge la rebellion

de Pa 1 es , i a 4.7Humide le voulant montrer jufie a: équitable ,

(a fortune le tente , 491rapt de Medée , » 3Medes fubyugueut les Perles, ,8. Vaincus parles
Scythes, ,9. Comment ils recouvrent leur do-
mination, l0 l .Vaincns parles Perfes revoltez,

i r a;
Megacles fils d’Alcmeon , grand ami puis enne-

mide Pifillrate , et pourquoi, go, g.
Megambyl’es central d’arméeen Egypre,s os

Melampus fils d’Amythaou, 2.44- lnltrult en

l’art de deviuation , ,7 a4;
biliaire de Melun us, . A le velue.

«Mele premier Roy - Sardis , 77
Memphis ville d’lig pre, baffle par Menés, a 20

religion des Mende en: , , tu- ingratitude de Menelaiis envers les Egypticns ,3:

a cruauté extrême , 1.9,
Menés premier Royd Igypte , au

L Mercure repréfenté dcshonneficmt , a47 -
les Mermnades . mailon de Crelus , . 7
Meris dernier Roy des Egyprieus , 283
sfiang de Meris admirable , 3 3 a.

eroé ville capitale des Ethiopiens , sa,
-Midasfait des oŒandesà Delphes, i r;
Mile: attaquée par Alyaees, t7
Miloo le luireur , quel , 487
semple de Minerve , , ,4,Minos victorieux de Sarpedou , un
Mitrebates gouverneur des peuples [ont en

Dakyle , 47:. Santon , 476Nonnoye d’or a: d’argent par qui inventée , ,0

Mouchrrons abondant en [gypte , a7:
Moutons d’Arabic , , * 455
Mule qui engendre , au»,



                                                                     

DES MATIÈRES;
Myeetine Roy d’Egypte. pourquoi loué des Egy.

’priens , 311.. extraordinairement aminé de la
mort de (a fille , 31;. L’iuhume d’une façon
nouvelle 8c magnifique , Imagina. Second
ennui qu’il reçoit , . 3s;

Mytradates bouvier d’Aflyages, ros.

N

Afamones, peuples de Lybie , at7
Naucrate , feul lieu de commerce du temps ,

d’Amafis , 3 56Neceflité grande mairrefiê , n 9s
Necus Roy d’Egypte , pourquoi quitte l’ouvre ge

d’un canal commencé , tu. Vidorieur des
Syriens, 341.. Prend Cadytis. 14-ij ,Remer-
cie les Dieux , (4-13!ij Sa mort , la. mejne.

Neptune Hcliconien , a 140Neptune en grande veneration chez les Lybiens,’
2.46

Nil , fleuve Êtes-celebre. :08 -
tille de Ninos , rot , 170, 354Nitetis fille d’Apries Roy d’Egypre , envoyée à.

Cambyfes par Amafis , I 36]
induline de Nitocris Reine de Babylone, r79 in
autre Nirocris Reine d’ngptc 3: a: . Son artifice

pour venger la mort de fou fret: , la. surfin,

h O
Afis . ville des Sauriens , V au
01cm , ville , « r saMont Olympe, I 3aville d’Opis , r74-maniere de recueillit l’Or chez les Indiens , 4Go

Or au Septentrion de rattrape, 466
Oracle de Delphes. . n ,15 , a; , r54

Xxij
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TABLE lautres Oracles, 38 , x47 , h:Oracle de Delphes trompe Crefus, 85 exculë

par Herodote , Le mefnu.
Oracle de Dodone, 1.48origine des Oracles qui [ont en Grece,& de celui

qui dl en Lybic, :49Oracle de Larone en la ville de Butte , 2.69 , 2.9: .

31;)3381 41-
les Orchomeniens afemblez al Panicnion, la, .
Orefle fils (Agamemnon , sa
liche a: abominable action d Oretes , 47 u Puni,

473 .cettmonies Otphîques a: Bacbiques , 2.6 8
Cranes fils de Pharnafpes , rand Seigneur de

Perfe’, 42.6. comment il d couvre l’impolture
de Smerdis , 4:7 , 4.: 8. Conduit une armée à
Samos . au, Œfii’u. ,

grand courage d’0thryades, ’ 7:

P

Aâyas prend la charge des trefass de
Crefus , par le commandement de Cy-

Iml , r44. S: foulure contre Cyrus , la.
annelait. pourfuivi par Maures, 147. rendu

à Cyrus , l yPan , comment repréfenré , au
Pan , fils de Penelope , p.8fefle nommée Panicnia , 1 4o
Panicnion . lieu fur le Promontoire de Micale,

ou les loniens slaffemblent , a 3 9
Pantaleon , fils «1’51 lynttes , 88.
J’aprime ville d’Egyptc. au,
Patate , ville de Lycie , . I 168
Patizirhes Mage , introduit fou fret: en la place

de Camflyles, 4x,ramon, ville d’Arabie, au

«ça. 3- .-



                                                                     

DES MAquREs.
.1 W, Paufiris, fils dlAmyrée, 37s
’ f, n’as Pedafiens refluent à Harpage , ri;
,1" langue des Pclargieiis changée , 47

a bouche du Nul nommée Pelufiatique ,I 3;:
"km Peu-tapons, appellee autrefors Enpolis , 137
"’   Penandre ,afirs de Cypfelle , 38

Periandre fait mourir (a femme , 4o: Dédaigné
par Lycophron (on fils, [gaufras 65min. Se
rend maillre d’Epidaure, se prend Procles [on

a beau- pe re , aub; - Simulacre de Purée fils de Danaé , en la ville

1’47"" * de Chemmis , 273Perles, n’ont aucune focieré avec l’Europe,s . Dl.

vile: en Plufieurs peuples, r u. Subjuguent les

l Medes, 11.3coufiurnes des Perles , ut , Cffin’v.
dieu vient que les Perfans ont le tel! mole, 8c les

A lgyptiens l’ont dur, ’ 569 ’7’ generofi.é des Perfes, 374. Terme de leur vie ,

80 ’lessPerfes qui ont paire les premiers de l’Afie en

n . Grec: , 48s. Saccagent Samos , 495:555 à: Phanes d’HalicarnalÏe, mal latisfait d"Amafis, fe
n 465.” range du collé de Cambyfes , 36;. Ses enfin:
au I 1’ - tuez en fa préfence , 36 ,
.1. ""1: i Phale , fleuve , 9 91’ Phedime ,comment fulcirée par Cranes de dé-

W à couvrir l’impoflure de Smerdis, 41.6 , 417 ’
iJ Pheniciens, auteurs de tous les defordres arrivez l
l" l entre les Grecs a; les Barbares, a. 59’ fuir»

,ulai’. l pheniciens alliez des Carrhaginois , refilent les t
il? .’ ordres de Cambyfes; 377
H delcriprion du Muni: , . 15,il! , Pluton, fils de Sefoflris Roy d’lgypte , :90. Pat
x65 t que] accident devient aveugle, r 91. comment

Un: Ê guéri,14.mrfioe. Grands Préfens qu’il fit au

M i I Temple du Soleil , l (mufle,

w ."p.

.. .1P.
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. T ê L E
berger nommé Phi ’1t en Egypte , ara
Phocéens,ennemis de lgfervituden s z.Taillent en

pieces une garnilon de Petits , u;- Viâorienx
des Thyrrbeuiens a; des Carthaginois , in.
Leur annrure dans l"lonie, r s s

ville de Phocie . 7a.Phraartes , 61s de Dejoces , (uccede au Royaume
de (on pere , 98. redoit les Perles (bush guif-
fance des Medes , It-nlefnu, Subjugue l’Afie ,
la-mey’wt. petit marchant contre les [illy-

riens , la refuse.Phrygicns , comment jugez plus anciens que les

Egyptiens , au]Phya , femme en la tribu Peanée,haute de quatre
coudées moins trois doigts, pourquoi déguiféc

marchant vers Arhenes , go
Montagne de l’inde . 46
Piromis , ue lignifie, 32.7PifiQrare , 2s diHippocrate. 4:. Sa rufe pour [e

faire Souverain,48.*e rend maître d Albums.
a; en preni aufli tôr la domination, 4,. La re-
couvrc’par une féconde rufe, p. époufc la fille
de Me les ,la-nuf Mépri’e fa femme, d’or)
[a pui ne: cf! diminuée,8r et! chaflé d’Athe-
nes,çr.s’en rend maître pour la trofiéme fois,;4.

Maine de l’Afie. - i 467
Pluye en Egypte, si:tolycrare fils dharma :99. Ses profperirezjd.

melæna. Comment ipfiruit par Amafis , Ion.
,Recouvre un anneau jetté dans la mer , 4o:

Polycrate , quel , ’ 47x
Pont Burin , sa,Prexafpcs trompe les Ma s amis de Smerdis ,

puis le précipite du haut

Royaume de Priam ruiné , ç
douze Princes regnans en Egypte , 3 2.9. s’affin-
. bien: au Temple de Vulcain pour y faire du

fieront, 434, 435
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DES M firmes.
libations , & ce qui e va , 334

iProdiges en raturée deàlrydieus , 67
Prodiges, ’ z au . 4.99Profperité humaine , combien variable , 6
Prorée fucctlieur de Pheron , 199 Reproches

qulil fait à. Alexandre , - :94
Pfammeticus Roy d’Egypte, 3 3s
Plummeticus , pourquor relegué dans les ma-

récages , 33;. confulte li0.acle de Latone,
336 fait alliance avec les loniens a: les

e Cariens , la. melme. triomphe des onze Rois
qui avoient «me 1’5 gypre , 14men". re-
compenfe les Ioniens, un]. allicge et prend

Azote , 3 4oPlammerite fils d’Amafis , attend Cambyfes à
la bouche du Nil nommée Pelufierme , 368.
Vaincu par Cambyfes , a: le traitement qui lui

filtrait, e 370. a filin,Pfammis Roy d’Egvpte , traite avec les limbai-
[adents des Heliens, ,4). . Sa mon , y;

l ville de l’terie en Cappadoee, v 69
des grandes fautes les Punitions [ont toûjours

grandes , 30 rfaçon de fe purger des crimes chez les Lydiens ,
femblable à celle. des Grecs , ,1

façon de Purger quelque place , î 4
Pyramides d’Egypre , ’ :83, 30,5 (531mo.
Pytherme, pourquoi envoyé aux Lacedemoniens

par les loniens , r ça,Pythîe, Preflzreile, ra, 17, ,9, 41., s s, 58, 154.
, 161. , 41-5

R

Ampfinet , (marieur de Protée Roy d’H-
gygt: , 301. Ses richeflhs, la-mefnre.
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TÊ-l il. E
Vole par les enfa . e (on Architecte, 30:.
Inventions dont il pour découvrir les v0.
leurs, 303. D:fcenre de Ramyfinetaux en.

f; rs , 3C7Rhece , (cavant Architeâe, 4 a:
Rhée , mete des Dieux , 7a.Rhodope concubine , erclave de Iadmon Sa-

mien, ,16. affranchie, 317. prefens quelle fait
au Temple de Delphes ayant acquis de gran-

des richefiês s - a l 8

Abach, Roy des Ethîopiens, occupe ngypre,
3:0. pourquoi enfin il s’enfuit d’âgypte,

3 a 1. . i .Sadyartes , fils d’Ardis , fils de Gygcs i , r 4.
preuve de la SagelÏe divine , . 462.
Samiens, comment le comportent dans Siphne,

ne. chiiez de cette me, 4:7. Ouvrage qu’ils

y ont une , homme, .Sennacherib: Roy des Arabes &des Aflyriens,

attaque 1’, gypte , 31.4Sandanis , fige Lydicn , - - 63
Sanglier d’une piodigieufe grandeur , 3 z
Sapho , (cavanre femme , 3 18
Sardanapale Roy de Ninos, Ha
Sardis ville florilfante en honneur a: en riche!-
t [es , a; alliegéepar les Perfes, 74. prife , 77
Sarrapies , gouvernement en Perle , 4.49
ville de Says en lgypte , au , 31;
Scythes . de quelle façon (a vengent de Cyaxare,

64. fabjuguent les Medes ,, roc. comment
outriez de lifigylsre, la mafias, Enfin chaf-

u paît des Merde: , roc
bûche du Nil appelléexSebeimytiqM. 3;:
Scmiranais, Reine de Babylone , V l r go

divettes
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D E S IE R E S.
Hiverfès entreprifes caris Roy &ngth

a; , 511111. il t aufii l’Empire d’tthio.

pie , . a. 8 9 , 1. 9bSethonRoy dffigypre , pourquoi abandonné p3:
la Nobleife , 3 z s. alluré en fonge , prend cou-
rage , se regonfle les Arabes allillé de [impies

artifans , 3 2.6 , fjjuiv;Sidon ville de Phenicie , a gr.
Siennefis et Labyner , entremetteurs de la paix
’ entre les Lydiens agies Modes ,’ - 67

Silois Promontoire , a 27Siphniens abbndaus en orle en argent, 4l 5., pre;
fens quîls font à Delphes , 14-11mm. pourquoi
confultent l’Oracle , la enfin. défaits par les

Sauriens , 4 r 6mon de Smerdis frere de Cambyl’es , 3 8 8 , 38 9- ,

4l a r 4 Ï 9 1 ’ ’ ISmetdis Mage , (uccede à Cambyfes par impofiu.
’ôrer4’9,65fiuvu:Samort. .457
Selon prelcrit des loix aux Arheniens , 13. pour-

quoi il (and Atbcnes ,14 prix». parole de ve-
r me qu’il tient à Crefus , a4 , 6971151»
Spargapifes vair en par Cyrus I - 19.;
dilïerenr entre les Spartiates’at les Argieus ,3

eaufe de la ville de Thyrée, I- 74,
fumée du Styrax , a quoi profitable 4 61
Sylofon , fugitif de Samos, quelles paroles il en:

avec Darius, 4,8 8-. Gratifié par le même, 4,30

ville de Synope fur le Pour 5min , a,

T

il baie élu par. Cyrus Gouverneurzzde. Sardis,
144. afiiegê parPaCryas , 146 fut.

Table du Soleil en Ethiopie , J75
.- Îâçqnupfq finie, environnée ou Nil, j ’ r1 M»

* une de Téc au milieu de l’lonie a , . : P52.

Inn A. Y y
. -457.-;.*..’-...;,A ..dfimfla- r eu.



                                                                     

. Td’un entreles Tegeat
44e se mon de Tellur g

Temple de Luron: à Butte , - 3Temple de Minerve Allefiennebrûlé’. 16- Rept-
xé , lupuline. De Venus Uranie pillé a 1 0°

Tenue promontoire de Laconie , 1 3
.Tefearque fort efiimé parmi tous les citoyens, 9;
Thales Milcficn,fa prédiction auxionienr arrivée,

5 7. donne l’invention à Crefus de palier le fleu-
r à ve d Halys, 68. Son [alunite confeil au: Io-

niens non (uivi , "- v v i f 7»Thannytas , fils d’une Roy de Lybie ,v 374-
érenduè’ du pais de Thebes, r w a I;

’Theodore Samien , l’es rares ouvrages , 41.
fefle nommée Theophanie, à Delphes, ursuline.

nThefmopbories , rectifice de Cerès , ’ * a 5o
Thonis Gouverneur de cette bouche duNil qu’on

nomme Canobique , . l ’ :9;
mon: Thornax en Lacuni: , ’- 6!-
’Tigre, fleuve, n I - 178’Timefius Clazomenien, pourquoi veneré par les

- Tejens , I S fmontagne de Tmolus , a,J’romyris Reine des Mafizgeres , 118 . r89 ,
n" ’V..Cyrus.

Trafibule Roy des Milefiens , r I
ïlacrifice appelle Triopique , 1 37
Trirechme fils d’Ambuze,commîs pour la recette

des tribus de Babylone ,i » 1.78
fiege de Troye, 293Tyr en Phenicie , . a 39Tyrrhenus fils d’Arys Roy de Lydie , q go

L’v,

Aifleaua pleinsd’eau envoyez-d’Egypte en

Syrie , - q 5G!

0;

k G 1ere, ’



                                                                     

DES MA RES.
Vents Ftcfiens , , il a. r 7Venus , nommée Mylitra”pfiir les Afiyriens, la;

Venus l’Etrangere , v a, a.
Verre abondant en Éthiopie, 38 a.
Veterans chez les Spartiates , quels , se
Viperes le tuè’nt en amour , 46 3
Uranie , ou Alilat .. 367Temple de Vulcain , 18:, 1.83, aor

X

XAnthe Samien, 3 i7Xercès fils de Darius ,fils d Hyllapes , l a, .

Z

ZAcinthiens chafiez de Crete par les Sauriens ,
4 r 7 ’

prodige chez Zopyre fils de Megabyfès , 4 9 ,
Zopy te à quoy induit par cette avanture, lie-nef».

. a [ut-v. Loué de la bouche de Darius,8t recom-

penfé liberalemenr , . me
- autre Zopyre , la-nefme.tu

Fin de la Tuile du premier Tom.
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